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MÉMOIRE 

Sur lart du distillateur des eaux-de-vie et des 
esprits. 

L'ast de fabriquer les eaux-de-vie et les es- 
prits est d'une lelle importance pour notre in- 
dustrie, que nous ne pouvons nous dispenser, 
dans un ouvrage comme celui-ci , de faire con- 
naître les divers perfectionnemens qui ont étë 
Introduits depuis quelques années dans ce 
genre de fabrication. Nous devons céder aussi 
au désir que nous ont manifesté plusieurs 
de nos lecteurs de connaître les procédés nou- 
veaux dont s'est enrichi l'art du distillateur 
à»ùa ces derniers lemps. Nous ne pouvons mieux 
satisfaire leurs désirs qu'en transcrivant ici 
l'article que nous avons fait pour le Diction- 
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naire technologique f et qw es^ pséré dans le 
tome VU qui Tient de paraître (i); 

« Le distillateur est celui qui distille les sub- 
stances liquides qui ont acquis la fermentation 
vineuse pour en retirer les diverses espèces 
d'alcoliçl^ . c'^stràrdixe , les e^ui^-dervifi et. Jes 
esprits. Le bouilleur estt;elttî qui s'occupe abso- 
lument des mêmes fonctions. Dans le principe , 
c'est-à-dire, dès le moment où Vàrt de la dis- I 
tillation fut devenu une opération manufactu- 
ï%TB ; ces deux mots étaient parfaitement sy- 
nonymes ; voyons quelle c^t la différence que 
Torgueil et l'amour-propre ont mise dans ces 
deux mots.- .\. .. 

y} Le distillateur est SLVLjoxirà^hm l'homme riche 
qui fournit les fonds nécessaires à sa fabrique , 
mais qui ne met pas la main, à l'g^iiyre; il se 
contente ,. lorsqu'il est vigilant , . d^' Swe les 
achats des matières premières^ et. de suivre les 
marchés pour opérer les ventes. , Le bouilleur 
est , à proprement parler, le chef 4^ l'altelier ; 
C*^st lui qui conduit les opératioiïS., qui dirige 
les ouvriers. C'est sur la tête de t€i\ chef que 



(i) Paris, éhez Thomine , rne de la Harpe, tl®. 78 , et 
Fortîc , rue de Seine , n®, 21. Prik-, 7 fr. 5o; et , chaque 
livraîsonde 10 planches , 2 fr. 5o.Dix livraison» de plan- 
ches ront déjà paru. ( Voyez Tavlicle Bibliograpihie de ce 
Numéro .) 
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roule toute ta fabrication. Des soins aSsîdus 
qu'il porte à la surTcillance des ouTrïers, et 
à tous les détails qu'exige celte manipulation 
importante, dépend la prospérité de l'étabiis- 
senient. Le propriétaire doit donc s'attachera 
choisir un homaie qui connaisse à fond son 
état ; et, lorsqu'il a eu le bonheur de le trou- 
ver, il doit chercher à le conserver. 

>iLa plupart desfabricans sont tout à la fois 
distillateurs et bouilleurs; ce sont ces entre-' 
preneurs dont les établissemens, pour l' ordi- 
naire, réussissent le mieux, donnent les meil^ 
leurs produits , et se soutiennent le plus 
long-temps. Les uns et les autres ont besoin de 
réunir beaucoup de connaissances, pour con- 
duire avec fruit l'entreprise dont ils sont char- 
gés. Nous allons fâcher de renfermer dans cet 
article tout ce qui nous a paru devoir les éclai- 
rer dans cette manipulation importante, d'où 
la France tire une grande partie de sa richesse. 

» Nous diviserons cet article eil deux parties ; 
dans la première, nous décrirons les manipula- 
tions qu'emploie le distillateur des vins propre- 
ment dits , et , sous cette dénomination , nous 
comprenons non-seulement les vins tirés du 
raisin, mais même les liqueurs extraites de 
tous les fruits, et qui acquièrent spontanément 
la fermentation vineuse ou alcoholique, tels 
que les cidres, leBpoirés, etc. Le distillateur , 
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tel que nous le considérons kI , ne fabritra» I 

pas, ou n'est pas censé fabriquer son via; tL 

L'achète tout fabriqué des propriétaives de tI- 

gnes, etc. ^ qui le lui vendent après qu'il est 

confectionné, 

it1}ans\ A seconde partie, nous décrirons les 
moyens que le distillateur met en usa^e pour 
extraire des graines céréales, desjécules, etc. , 
Hue liqueur fermeotée, qu'il soumet ensuite à 
la distillation , et dont il retire de-s eanx-de-vie 
et des esprits en employant les ntèmes appareils 
et les mêmes procédés dont nous aurons parlé 
dàHE la première partie. Celui-ci fabrique le& 
liqueurs vineuses qu'il soumet à la distiiU*. 
tion. 

Première partie. Distillateur des vins propre" 
ment dits. 

.j,}) Pour mettre de l'ordre dans cet article im- 
portapt , nous diviserons cette première partie 
en trois paragraphes , dans lesquels nous trai- 
terons , 1°. de la description d'une brûlerie, 
telle que nous désii-erions les voir toutes éta- 
blies; a°. des moyens de connaître les vins quj 
sont les plus riches en alcohot, et par consér 
quent ceux que l'on doit choisir de préférence; 
5". eulin , des règles sur lesquiiUes est fondée 
la pratique de la djstillatiou. Nous considérojis 



KAnOSALE KT ÉTR,VMGÊRE. () 

l'arldu (lislillateur sous le rappoit manu- 
i«cturier. 

§ I*"". Description d'une brûlerie construite sur 
les meilleurs principes. 

» Le local dans lequel s'opère la disliUation 
âes vins^ et qtii renferme tous les înstrumens, 
tous les objets relatifs à cette fabi'ication , se 
aomnie brûlerie^ Quelques auteurs ont pré- 
tendu qu'une brûlerie pouvait servir de cellierj 
nous ne sommes pas de leur avis. Kous pen- 
sons, au Contraire, qu'en cherchant l'éconcH 
mie sous ce point de vue , on s'expose à une 
grande prodigalité. En effet, le feu qu'on est 
obligé d'entretenir continuellement dans une 
brûlerie, rend nc'cessairement la température 
du local trop élevée pour y conserver du vin. 
Personne n'ignore qu'une température soute^ 
nue au-dessus de dix degrés (R), est suffisante 
pour déterminer dans le vin In fermentation 
aicide, et dès lors quel regret n'éprouverail-ou 
pas si, par le motif d'une économie mal enten- 
due , on venait à perdre une quantité considé- 
rable de Tin dont les magasins pourraient être 
remplis ? Npus reviendrons plus bas sur cet 
objet. 

>i Lorsqu'on veut entreprendre une distilla- 
lion eu grand , il faut avoir devant les yenx le 
tiihleau de tout ce qui peut être nécessairo 
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pour rendre letravail facile , "assiurer là con- . 
servatîon des matières premières, pre'server de > 
toute altération les produits de la fabrication , 
et employer le moins de bras possible. 

» Un local destiné à une distillerie doit être 
Vjaste j il doit renfermer , i®. une source abon- 
(Jante ja"*. une excellente cave; 3**. un vaste 
cellier ; 4^. un emplacement suffisant pour la 
brûlerie proprement dite ; 5**. des hangar» ou 
des magasins pour enfermer la provision de 
combustible. Nous allons traiter de chacun de 
ces objets séparément, et nous . tâcherons de 
BOUS rendre si clair dans cette description ^ 
qut'il nous paraîtrait superflu d'en donner { le» 
plans par des figures. 

» i"". DeVeau^ Gomme on emploie-, dans tlnei 
brûlerie, une quantité considérable d^èau (i)^ 
il est nécessaire de se placer , autant qu'il est 
possible, à côté d'un ruisseau ou d'une fon^* 
taine abondante. On doit sentir que si, dans 
l'intention de mettre à profit un. beau.locak 
déjà construit, on se trouvait privé d'eau, et 
qu'il fallût se la procurer, soit à briw : d'hom- 
mes, soit à dos de mulet, ou de itonle : autre 
manière coûteuse ; ces dépenses , qui ^ renou- 



(i) Lorsqu'on se sert de l'appareil dé M. Ch. Derosne , 
on n'a presque pas besoin d'eau > mais nous devons parler 
ici en général . 
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Tellei'aient à tout instant, absorberaient bien- 
tôt les produits de l'entreprise, et forceraient 
le propriétaire à l'abandonner, après avoir 
causé sa ruine. 

» Si Ton est maître de la localité , et si, après 
avoir trouvé un ruisseau ou une bonne fon- 
taine, on pouvait se placer un peu au-dessous de 
leur niveau, ce serait remplacement le plus 
économique , parce qu'alors , au moyen de 
quelques tuyaux et de robinets, on pourrait 
conduire cette eau partout où le besoin l'exige- 
rait, et la dépense qu'on serait d'abord obligé 
défaire pour les tuyaux de conduite, serait 
avantageusement rachetée par l'économie im- 
mense que présenterait ce moyen. 

j) Malheureusement cette disposition n'est 
pas toujours au choix du distillateur. Il est sou- 
vent obligé de se contenter d'un puits; mais 
alors il doit faire en sorte de se placer pi-ès 

' d'un puits abondant, et à l'aide d'une pompe 
bien conçue qu'il peut faire mouvoir par un 
petit âne, ainsi que le pratiquèrent les frères 
Argand , dans la superbe britlerïe qu'ils établi- 
rent à Valignac, près de Montpellier, on sup- 
plée, par une légère dépense, à la source 
qu'on n'a pas pu se procurer. 

» De quelque manière que l'eau arrive dans 
l'atelier, il faut être assuré de ne jamais en 
luanqiier; et lorsqu'on est forcé de Toblenir 
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par le moyen d'uue pompe, il conTMiit àtftà 
fuire arriver [la us ud bassin ou vëserToir, qu 
fait construire exprès, et qu'on plsceà la hau» 
tenr convenable pour la ftiire coaler directe' 
ineot , piir des tuyaux, de conduite et des robi- 
nets , dani les Yases les plus élevés. Aliu qite 
le travail ne soît jamais interrompu , )L iàst 
que la capacité du rései-voir soit telle, qu'il 
coutleune toute l'eau néce^^salre pour le service 
d'une journée , et qu'il Koit reuipit en entier 
chaque niatin avant midi, et chaque soir avant 
la Doit. Par ce moyen , on sera assuré d'avoîf 
toujours l'eau indispensable. 

)i L'eau est absoluincut nécessaire dans une 
brûlerie, pour condenser les Tapeurs qui, sor- 
tent des -vases distillatoires , sont introduites 
dans les vases condensatoires, et dans les ton- 
nes aux serpentins. Si l'eau des cuves qui con- 
tiennent les condenseurs n'est pns renouveléft 
de temps en temps ,- clic unit par s'écliauEfer ti 
tel point , que !e lilet d'eau-de-vie qui sort du 
condenseur est encore cbaud, la partie alcobo- 
lique qui n'a pas pu se condenser se dissipe 
en vapeur dans l'atmosphère, et de 1^ Ub^ 
pei'te considérable pour le fabricant, perte 
qui peut à la longue causer sa ruine. L'eaur* 
de-vie qu'on fabrique de cette manière est tou- 
jours de mauvaise qualité; et celte ne'gljgence 
a été souvent la cause de la destruction de lé- 
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tablisseiueDt. Lorsque les vapeurs alcuhotiqnea 
se sont répandues daas l'atelier, si l'un u le 
nalbeur d'y eotrei* avec uae lumière , ces va- 
peui« s'eiinammeut instantanément ; elles corn- 
muniqucat riollaoïuiatioa à la futaille, à tous 
les Vitses remplis d'eau-de-vie ou d'esprit qui 
te irouTcnt dans l'atelier, et il se manifeste un 
violent incendie qu'il est impossible d'éteindre. 
Noos avons été malheureusement témoin d'un 
pareil désastre cause' par une négligence de 
ectte e»pècev 

» Lorsqu'on établit un courant d'eau fraîche 
éÊtOê la tonne du condenseur , c'est-à-dire qu'on 
ùàt entrer continuellenient un filet d'eau froi- 
de ^ ce doit toujours être par la partie infé- 
rieure de la cuve, l'eau chaude s'échappe par 
lé trpp plein. La partie inférieure du conden- 
seur baigne continuellement dans l'eau froide, 
le filet d'eau-de-vie coule toujours froid , et il 
ne 66 répand point de vapeur dans l'atelier. 
La liqueur conserve plus de force, on n'a an- 
cun d»Dger à craindre, et les produits sont de 
meilleur goût. On sent qu'on doit consommer 
une grande quantité d'eau ; c'est aussi la raison 
pour laquelle nous avons avancé qu'il en fal- 
lait une provision considérable. 

'> a". De la cave, JXous ne considérons ici la 
cave que comme le magasin oii l'on dépose le 
vin jusqu'au moment où il doit être converti 
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eneaurde-fie. Un distillateur n'ignore pas que 
l'instant le plus favorable pour faire ses achats 
est celui de la décuvaison des yins; s'il est à 
son aise y comme nous le supposons dans, cet 
exemple 9 c'est à cette époque qu'il, doit s'ap- 
provisionner pour toute l'année. Nous parle- 
rons plus bas de la qualité des vins propres à 
ïa distillation , et de la manière de les conser- 
ver ; nous ne nous occupons , pour le moment^ 
que.du local destiné à les recevoir. 

» La cave ne saurait être trop vaste ^ pui&- 
qu'elle doit contenir tout le vin nécessaire pour 
entretenir le travail de la distillme pendant 
l'année. Nous estimons qu elle devrait occuper, 
sous terre , tout l'espace que la brûlerie et le 
cellier occupent au-dessus. 

» La meilleure cave et la plus parÊiite ,r ^it 
M. le comte Cbaptal , est sans contredit celle 
oii le thermomètre se maintient toujours entre 
dix degrés et dix degrés un quart de chaleur (R .)• 
Plus la température d'une cave s'éloigne^^de ce 
point y moins elle est bonne. Voilà la véritable 
pierre de touche, et la condition par excellen- 
ce. Si donc une cave n'est pas assez profonde, 
il faut la creuser davantage , et la charger de 
terre; si elle est trop exposée à l'action de l'air, 
la mettre à l'abri, lenvironner de murs, lui 
donner un toit, multiplier. les portes, dimi-* 
nuer les soupiraux ,. boucher ceux qui sont mal 
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places, en ouvrir de nouveaux, établir des 
conrans d'air frais , etc. 

» J'estime, continue M, Chaptal, qu'une cave 
doit avoir la profondeur de seize pieds environ ; 
la voûte, sous la clef, aura douze pieds de hau- 
teur , et toute la voûte sera chargée de quatre 
pieds de terre : quant à la longueur, elle est 
indéfinie. L'expérience m'a appris que de telles 
caves sont toujours excellentes, lorsque les 
autres circonstances, c'est-à-dire l'enlre'e, les 
soupiraux et la position de la cave s'y rencon- 
trent. Si elles sont plus profondes, elles n'en 
vaudront que mieux. 

>' L'enlre'e doit toujours être place'e, autant 
que possible, dans l'intérieur de la maison, 
garnie de deux portes , l'une placée au haut de 
l'escalier, et l'autre au bas (i); ce qui équi- 
vaut à une galerie. Si l'entrée est placée à l'ex- 
térieur, celte galerie devient d'une nécessité 
absolue ; plus elle sera prolongée , plus elle 
sera utile. Si l'entrée est exposée au midi, il 
faut absolument la changer et la transporter 
au nord. 

» Les soupiraux doivent être petits : ils sont 
.jiécessaires, c'est incontestable, pour renou- 
;' l'air, qui deviendrait à la longue méphi- 



a) Une rampe est préférable à un escalier, lii descenlc 
K sortie des fulailles v en plus facile. 
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tique j pour «iiiiHnuer rhuinUîté : mais 
leur seule utilité. 

» It faut choisir la position du nord pour 
placer )» cave; après celle-là, le levant; les 
caves placées au midi et au coucKant sont ordi- 
nairement détestables. 

» Lorsque tons les soupiraux sont ouverts , 
l'air de la cave ne tarde pas à se mettre en 
e'quitibre avec l'air extérieur. Pendant l'hiver, 
lorsque le froid est de six degrés , il faut feiv 
mer tous Icssoupiraux. Après l'hiver, lorsque 
la chaleur de l'atmosphère monte à huit ou 
dix degrés, on doit fermer une certaine quan- 
tité de soupiraux, et presque tous, dès qu'elle 
excède ce terme. C'est en ouvrant ou en fermant 
prudemment ces soupiraux , que l'on parvient 
à conserver le vin. 

» Une cave ne saurait èlre trop sèche. L'hu- 
midité abîme les tonneaux, fait moisir et pou- 
rir les cerceaux ; ils éclatent et le vin se perd. 
D'ailleurs, celte humidité pénètre insensible- 
ment le bois , cl à la longue communique au 
vin un goût de moisi. 

H Une bonne cave doit être bien éloignée de 
tout passage de voiture, de tous ateliers de for- 
gerons ou d'ouvriers qui frappent sans cesse. 
Ces coups , ces trc'moussemens , répondent 
jusqu'aux vaisseaux , font osciller les tluides 
qu'ils renferment ; ils facilitent par-là le dégn- 
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gement de Tacide carbomque ; la lie se com- 
bine avec le vin , la fermentation insensible 
est troublée , et la liqueur plus promptement 
décomposée. Je parle d'après l'expérience^ 
ajoute M. Chaptal. 

>i L'expérience a prouvé de même que le vin 
renfermé dans des foudres construits en ma- 
çonnerie gagne en esprit pendant toute l'an- 
née , pourvu que ces foudres soient placés dans 
de bonnes caves, MM. Argand en ont fourni 
la preuve complète dans la belle distillerie 
qu'ils établirent à Yalignac. Nous conseillons 
aux distillateurs de suivre l'exemple de ces ha- 
biles artistes. Four cela, ils partageront leurs 
caves en deux parties ^ dont l'une contiendra 
les foudres en.pierre de taille ou en béton (i) , et 
Vautre sera destinée au service de la brûlerie. 

)) La partie de la cave qui contiendra les fou* 
dres sera au-dessous du cellier , afin que les 
voilures puissent entrer et déposer le vin di- 
rectement y sans qu'on soit même obligé de dé- 
charger les futailles. 

M Lorsqu'on aura déterminé l'emplacement 
de la porte extérieure du cellier, qui doit être 
au nord, et que nous conseillons de placer au 

(1) Vc^ez^ pour la construction des foudres en béton , 
Texcellent Traite de la Culture de la vigne, par M. le 
comte Ghaptal , T. II , page 216. Nous ferons connaître 
plus tard cette. construction. 

Annales, tom. xx. w**. 70. % 
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T»f lien de 4a ion^enr dn bât iment ; on ponrrft 
remplir plus facilement tons tes fondres par le 
moyen de celui qni se tronrera nalnretlement 
placé, dans rinteVieur, an-derant de cette 
porte, la Toiture pouvant arriver jusque-là. 

» Les robinets qa^on place an bas de chaque 
-Tondre sont tous droits ; ils portent chacun nne 
portion de Yajustage à vis qui est parfaitement 
connu , et au moyen d*un tuyan de cuir qtri 
portera à ses deux bouts Vautre partie de Va-- 
justagCf on fera communiquer ce foudre sure- 
cessivement avec tous les autres ; et, comme là 
partie supérieure des fbtkdres est sur le même 
niveau, ou s'apercevra facilement lorsqn^rk 
sont pleins, par la hauteur du liquide dans ce- 
lui dans lequel on verse, ou par un petit robi- 
net qu'on placera à la partie supérieure de cha^ 
cun pour donner issue à l'air; on le ferme 
lorsqu'il laisse sortir le vin. On poseletuyatide 
cuir sur un petit banc qui le tient sur un plan 
horizontal dans toute sa longueur. On n'ai be^ 
soin , par ce moyen, de découvrir les autres 
foudres que lorsqu'on veut les nettoyer au mo- 
ment de la récolte suivante. 

» En donnant à la cave la dimension totîile 
du cellier et de la brûlerie , qui sont conligus; 
on pourra avoir en regard deux rangs de fou- 
dres. Les deux parties de la cave se commu- 
niqueront par de grands arceaux, et le service 
n sera très-facile. . 
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: «) La dëpen^se que n^essite la construction 
Àt ces foudres: sera bientôt couverte par totu» 
ie$ aurantages qii'iU procureront : i"". la coor 
««PValiôn d«i^m sera presque assurée ; d9. sa 
spirUnosité sera augmentée ; 3*". sa distillation 
pourra se continuer toute Tannée , tandis qta^ 
d^ap»)^èsrles' procédés ordinaires , elle n'a lieu 
cjue "pendantsix mois, ce que les bouilleurs 
appellent un^ campagne. Heureux donc celui 
qui pourra acheter , lors de la décuvaison , une 
grande provision de vin , et à qui sa fortunje 
permettra de remplir ses caves de la qu^njtité 
nécessaire pour alimenter sa brûlerie pendant 
toute Tannée^ 

' » Si î'ou compare encore les avantages que 
présentent les foudres aux dépenses que néces- 
sitent l'achat des futailles^ leur entretien «t 
leur surveillance continuelle, on sera bientôt 
convaincu que l'on ne doit pas hésitei^ à don.- 
ner la préférence aux foudres. Il faut les faii^ 
d'une graudeur raisonnable , sans en outrer 
jes dimensions ; ceux des frères Ârgand conte- 
naient de 5o ^ 4^ hectolitres de vin ; ils avaient 
une forme cubique ; ils étaient placés sur une 
même file l'un à coté de l'autre, de sorte que 
le même mur servait de séparation entre demx 
foudres. 

M Chaque ifoudre doit porter, à trois pouces 
du fond, un robinet don^-la hauteur dépaçsera 
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le niveau de la lie, et donnera toujours un via 
clàîr. Plus bas, et au niveau du fond du vais- 
seaUy qui doit être incliné de ce cotë^ sera un 
autre robinet pour vider entièrement les lies , 
qu^on distillera séparément après les avoir fil- 

' X) Dans la partie de la cave , qui sera au*de- 
YaHt des foudres et correspondra au-dessus de 
la brûlerie , on pratiquera un petit réservoir 
haut et étroit y dans lequel, au moyen des 
tuyaux qu'on adaptera aux robinets des fou- 
dres, on conduira le vin qu'on voudra distil- 
ler. Une pompe qu on fera mouvoir de l'inté- 
rieur de la brûlerie, fera monter le vin et le 
portera dans la cuve au |)remier condenseur 
destiné h le recevoir. Cela s'exécutera presque 
sans frais. 

)) Du cellier. Nous donnons le nom de cel- 
lier au magasin destiné à recevoir les futailles 
d'eaux-de-vie et d esprits, depuis le moment 
de leur fabrication, jusqu'à celui oii elles sont 
livrées au commerce. £n le plaçant au-dessus de 
la cave , il en aura toutes les propriétés. Il doit 
être voûté comme la cave; les murs doivent 
être épais, aQn de conserver dans son inté- 
rieur la plus grande fraîcheur possible. On sent 
que, sans cette précaution, la partie alcoholi- 
que s'évaporerait à travers' les pores des fu- 
tailles , et les pertes pourraient devenir consi- 
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clérables. II ne doit recevoir de jour que pa,r la 
porte dont l'aspect sera le plein nord. Si loa y 
pratique une ou deux fenêtres au plus, dans la 
vue d'établir quelquefois un courant d'air 
qu'on pourra croire nécessaire , il faut qu£ 
l'une regarde le nord, et l'autre le levant; oe 
les ouvrir que très-rarement, et les boucher 
par de bonnes fermetures. On les fera , dans ce 
cas, de très'petites dimensions. 

a Les chantiers , sur lesquels reposeront les 
futailles , seront conslruits en maçonnerie et 
places le long des murs, à une telle distance 
cependant qu'un homme puisse passer der- 
rière pour les visiter. Ces chantiers seront éle- 
vés de deus pieds et demi au-dessus du sol, afin 
que, si une futaille veni^t à fuir, il fût facile 
de placer un vase au-dessous pour recevoir ta 
liqueur. Nous proposerons mèine une addition 
à cette construction, et qui facilitera la sur- 
veillaJice en prévenant beaucoup de pertes. 

H Nous voudrions qu'avant de construire les 
chantiers , on pratiquât des deus côtc's du ma- 
gasin une maçonnerie en pierres de taille, dont 
les joints fussent bien assemblés et solidement 
mastiqués. Cette maçonnerie aurait dix pouces 
d'élévation au dessus du sol, et en largeur 
deux pieds de plus que la longueur des futail- 
les. Sur cette maçonnerie, s'élèveraient les 
ptlers en pierres de taille ou eu bouae mar 
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çdkuerie^ d^iin pied de haut ^eblèmént^ ptAs^ 
que 9 comme dn Ta le voir, iiDos n'aTbiis plttS: 
besoin de nous occuper de chaque fa taille' etk 
particulier. Les dalles, qui recouvrirdtit la 
jÉiiA|^hnerie inférieure^ seront taillées de riia* 
âièr^ à former uiie gouttière dans le milieu , 
qui rëgnera dans toute sa longheur; Cette ma— 
^onuerie aura tiné pente de troi$ pouces d'ua 
bout à l'autre ; à 1 ex-trémité on enterrera uû& 
âttgé eh pierre y OU mieux uii gi*and Yasë en 
terte ïUite veniissé intérieurement; on pla- 
cera dessus uii couvercle en bois. 

M On sent déjà l'utilité de cette construction. 
^ une futaille coule, la liqueur se rendra dans 
le Tase et arertira le distillateur qu'il doit vi- 
siter toutes les pièces ^Ui sont dans cette ligne ; 
il fera réparer sur-le-champ celle qui aura 
coulé. Nous ne nous appesantirons pas davan- 
tage sur cette idée , dont Futilité sera suffisam- 
ment appréciée par le lecteur intelligent , et 
surtout par les distillateurs qui savent, par 
expérience , que souvent ils ne se sont aperçue 
du coulage d'une pièce, qu'après en avoir ' 
perdu une grande partie. C'est goutte 5 goutte 
qu'une pièce coule; la liqueur s'imbibe au fur 
et à mesure dans le sol qui n'est pas pavé , et 
la perte ne s'aperçoit que par le vide que pré- 
sente la pièce. Notre construction remédie à 
cet inconvénient et dispense de visiter une 
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{fiècft ajprèë l'autre,, <wepl4 ^n& ia ea^ Qi^^Tpa 
sapercttirra 4|ti'ti e&iste 4u liquide daa^k ^fise*, 
- » Lie milieu du cellier présentera ua e^aee^ 
attet ifaste , afin de laisser aax voitures la Ul-^, 
cilitë d'entrer pour y déposer le via, ou po^r 
€i<il^y ar lefSf esprits et lea eaux-de- v le f 
; M XJme porte de oofamuuicatioo sers^ étab^e 
entro la br&ierîe et le cellier , pour y &ir^ 
Fouler faeilemeiit les futailles pleines des pror^ 
duita de la distillatioii. 

59. De la brûlerie. Pour ua seul appareil j, 
et afin de pouvoir travailler à Taise , il faut 
^ue la pièce destinée à la brûlerie propremient 
dite y ait de quàirante à cinquante pieds de long, 
siur quinze à vingt pieds de large. Il ne s'en 
suit pas de là^ que^ si l'on voulait y placer deux 
jippareils, il fallillt doubler les dimensions. Oa 
sentira facilement qu'une petite étendue de 
plus en largeur serait suffisante^ 

» Noua voudrions que la chaudière , soa 

fourneau et le condensateur , fussent séparés 

par. un gros mur du réfrigérant ou condenseur* 

Ce mur sera par conséquent percé pour établir 

la communication entre les deux parties du 

0iéme appareil. Cette construction présente la- 

Tantage de prévenir les àccidens d'un incendie,. 

dans le cas malheureusement trop fréquent où 

ia maladresse ou la négligence d'un ouvrier 

fait sauter le chapiteau. 
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' » Quel que soit Tappareil qu'on choisisse , tt 
est important d'avoir deux réfrigérans ou con^ 
denseurs ^ places l'un au-^lessus de l'autre. Le 
condenseur supérieur aurait son fond au-des- 
sus de la partie supérieure de la chaudière j 
afin d'y faire coaler facilement le yin dont il 
serait rempli , pour recharger la chaudière 
après chaque chauffe. Ce Tin se trouve su£6i— 
samment échauffé par les vapeurs alcoholiques 
qui se condensent en le traversant ; elles finis- 
sent par seVefroidir dans le réfrigérant infé- 
rieur. 

» Si l'on avait une source qui eût une pente 
assez considérable pour faire mouv-oir une pe- 
tite roue à aubes ou à augets y elle pourrait 
servir à mettre en mouvement des pompes pour 
faire monter le vin des caves , et l'eau , dans 
les réservoirs qui leur seraient destinés , et 
qu'on ferait couler de là dans l'appareil par 
des tuyaux et des robinets. A défaut de source, 
on pourra tirer l'eâu d'un bon puits par le 
moyen d'un âne , qui suffira pour faire mar- 
cher les deux pompes, et verser tout à la fois 
l'eau et le vin dans les réservoirs. 

4°. Des hangars. Une brûlerie ne peut pas 
se passer de hangars ; ils doivent être spacieux 
pour contenir une quantité considérable de 
combustible, dont on fait la provision dans la 
saison de l'année oii ils sont au plus bas prix » 
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et oh les travanx de ragricaltnre chôment; 
c'est alors que les frais de transport sont les 
moins chers. 

M II sera toujours avantageux d'avoir au-de- 
Tant de la brûlerie une yaste cour , soit pour 
y faire travailler les tonneliers , soit pour j 
recevoir les voitures qui apportent les provi- 
sions nécessaires à l'atelier , ou celles qui vien- 
nent enlever les marchandises fabriquées^ soit 
pour le service de la brûlerie. 

§ IL Du choix des {fins propres à la distillation. 

» Tous les vins contiennent de l'alcohol ; «ils 
peuvent donc tous produire de l'eau-de-vie et 
des esprits; mais c^mme ils n'en contiennent 
pas tous en égale quantité y il importe beaucoup 
an distillateur d avoh* un moyen de connaître 
celui qui lui en donnera le plus. 

» Si la vigne fournissait des produits con- 
stamment de même qualité y il suffirait de pré- 
senter le tableau de toutes les expériences qui 
auraient été faites sur chaque espèce de raisin, 
pour déterminer celle qui donnerait une plus 
grande quantité d'alcohol ; mais il faut le con- 
cours de tant de circonstances j pour que le suc 
de raisin produise le maximum de cette sub- 
stance, qu'on ne peut donner que des règles 
générales sur le choix des vins les plus propres 
ila distillation. Il nous parait que l'énoncé de 



ci^ probldme d#itélpr*e divité e»: dewi parties ^i; 
afià d^en rendre kt solution ptUs fEioile^ 'rt en^> 
même temps applicable à tous les..efts : i^ A. 
qiiéls: caràetères 1« distillateur peut-il Goonaî- 
tre, lors de la décuvaison^ le via qui séru 1er 
plus aboadant en produite^ et dont il Im ioa-' 
porte de faire 8a proyision pour aUttentes* w 
brûlerie? â**. Peut^il oonnaître d'une manière, 
certaine l'époque la plus favorable pour sou-i 
mettre à la distillaitioil tel ou tel vin qu'il a 
dans sescayes? Nous allons tâcher dç rëpondji'e 
siiccessivement à chacune de ces questions. 

» Réponse à la première quesiiotu II ne faut 
pas perdre de vue ce principe incontestable ^ 
que Falcohol n'existe pas tput formé dans le» 
substances fermentescibles, mais, qu'il est le 
produit de la fermentation. L'immortel Lavoi- 
sier prouva , par une série d expërienjces con-* 
cluantes , la vérité de cette assertion , et il éta- 
blit la théorie de la formation de Talcohol par 
cette belle proposition : 

« Que dans la fermentation spiri tueuse l'eau* 
» se décompose; que son oxigène se combine 
« avec le carbone du sucre ou du corps sucré , 
n et forme l'acide carbonique qui se dégage si 
M abondamment dans cette opération , tandis 
i^que l'hydrogène y devenu libre , se fixe dans 
n la combinaison y en s' unissant à une portioor 
». assez considérable de carbone , et que c'est 
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^ Vl^iHi>ogèAej]m forme la partie spiritueuse, 

n Le distillateur intelligent qui rellechirn 
avec attentiou sur le résultat des observations 
|^;ilotre célèbre chimiste , sentira qu'il lui sera 
e de distiii£^uer la ({ualitë de vin ta plus 
î en alcoLol. 11 sera convaincu (|ae les rat- 
siflBles ptusfiuci'és doivent lui fournir une plus 
{^ande quantité d'esprit; il eu cbDclura que 
les vins du Midi doivent produire plus d'eau- 
de-vie que les vins du Nord , parce qu'ils cou- 
tiennent plus de sucre. En effet, les vins du 
Midi de la France donnent assez souvent le 
(jnart de leur volume en eau-de-vie ; il y a 
même des vins très-génëreux qui en fournissent 
le tiers, tandis que vers le Nord ils en four- 
nissent à peine le huitième ou le dix.ièiue. 

«L'exposition des vignes entre pour beau- 
coup dans la différence qu'on remarque dans 
la qualité des vins propres à la distillation. 
Oïl observe assez généralement que, dans le 
même pays de vignobles, les vif^nes exposées 
att midi , et nourries dans «n terrain sec, lé- 
ger, calcaire ou granitique, produisent des 
vins très-spiritueux, tandis qu'à côté, mais à 
une exposition et sur un sol différent , on ne 
récolte que des vins faibles et peu riches eu 
I e^rit. 

V Les vins blancs ne donnent |)iis une plus 
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grande quantité d'fiau-de-Tie que les rouges; 
mais elle est plus suave et de meilleur goût. 
Cette raison n'est pas la seule qui fait préférer 
les vins blancs par les bouilleurs : i°. ils sont 
moins chers que les vins rouges, parce qu'ils 
sont moins généralement employés h la bois" 
8on ; 3». ils sont plus tôt dépouillés; ou peul 
sans inconvénient les distiller peu de tempS' 
après la vendange. 

j> Ce que nous venons d'exposer nous don- 
nera la facilité de répondre à la première ques- 
tion. Le distillateur doit connaître l'exposition 
des vif^nes qui ont fourni le vin qu'il se pro- 
pose d'acheter; il choisira de préférence les 
vins blancs aus vins rouges , toutes choses éga- 
les d'ailleurs. 11 préférera ceux dont l'exposi- 
tion et le sol ont été reconnus les meilleurs. 
S'il choisit les Tins rouges, tout étant égal 
d'ailleurs, il s'attachera à ceux dans lesquels il 
reconnaîtra une plus grande quantité desucre, 
comme plus propres à donner par la suite beau- 
coup plus d'alcohol. Voilà les règles générales 
qu'on peut établir et qui doivent diriger le 
distillateur, sauf les modifications que les lo- 
calités et fespérience lui feront connaître. 

» Depuis long-temps l'art de la distillation 
réclame un instrument propre à faire appré- 
cier , par une opération facile et à la portée 
de tous les ouvriers , la quantité d'alcohol con— 
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^^BKie daos tel ou tel vin donué. Si le vin était 
iiue substance compose'e seulement d'alcohol 
et d'eau, rien ne serait plus aise, et un aréo- 
laètre à densité sufTivait; mais le vin est com- 
pose de beaucoup de substances di0erentes, 
qui tendent toutes à changer la densité du li- 
quide, de sorte qu'un areoniètr,e nç peut être 
d'aucune utilité pour cela. Ou ne peut y par- 
venir que par des distlilalioj>s çu petit ou d'é- 
preuve. ïNous donnerons à la suite de ce 
mémoire la desciiption de l'appareil d'essai de 
M. Descrolsilles, que nous avons beaucoup 
perfectionné, 

j) Deuxième question. Le distillateur peut-il 
conuailre> d'une manière certaine, l'époque la 
plus favorable pour soumettre à la distillation 
tel ou tel vin qu'il a dans ses caves ? 

" Répome. L'époque la plus favorable pour 
soumettre tel ou tel vin à la distillation , est 
sans coutreiUt celle où il se trouve chargé de 
la plus grande quantité d'alcoliol. Mais le vin, 
après la décuvaison , esl-il susceptible d'acqué- 
rir une plus grande quantité d'esprit? A quel 
caractère peut- on connaître, lorsqu'il a atteint 
le maximum de la spiritnosité ? Si nous parve- 
nons à résoudre ces deux questions d'une ma- 
uiére précise, nous aurons évidemment ré- 
pondu à la proposition principale qui nous 



. ,,-ib; 'ta -fermehfàtîoii insierisiMé côntiiitii^ 
totijdtirà'cBariS'le VÎTi, jusqu'à t» qne' les {>rin<i 
cîpes qui le forment aoiéîit parftiit'étnent corrt- 
binés ,* et *qiie*le ptaîs te mieux éxcrtié ûe tc^ 
côtinaissè fylus'aii goût anicukië 'âe-'sèis ^parties 
tbnsfitikisroîtes; Oh lie dôit'pltis^isfmloiitttlfs^^ 
guet IfegoM sticrë';' dont la iphis feïMe pré^ 
Sénèe^^nnokiccfcftte la iràriibinLaisôii-îi'<^st point 
parfiiitej-ek ijiie tout 1 -alctAol tjùe le tîti peut 
fdurnir n'est pas fontoé/ ■ €e n'est donc ni ^ à 
Noël: ,' ni au mois^ de tnîars que Vàû peut fîxet* 
l'époque *lfif plus* atantageuge pour distiller i^l 
ou tel vin > puisqu'une foule de circonstances*^ 
qu'on .ne peut pas maîtriser àvson gré > con- 
courent à accélérer où à retiarder la fermenta^ 
tion.On peut cependant établir des règles gét- 
nérales qui pourront diriger le .distillateur, de 
manière à ce qu'il ne s'écarte pas trop de la 
vérité , et qu'il ne livre pas uu 'hasard une 
opération qui peut lui être plus ou moins 'aTan- 
tageuse. 

x> C'est une i vérité incontestable que^ par Ja 
fermentatioji insensible , les principes constî- 
tuans de l'alcofaol sont continuellement élabo- 
rés et combinés jusqu'au momentoù cette sub- 
:stance est parvenue au plus haut degté "qu'elle 
puisse atteindre. Lorsque le vin est-arrivé à ce 
terme , il perxl insensiblement une partie de 
l'alcohol qu'il contenait; il est doue important 



SBàTIQNALE :ET ËTKftlIâÉRE. • ii 

vIeicondaitreiÏRsèant oii il doit être livré à )a 

dîstfUalioiii. Nous allons ess^yen de 4^yeiopper 

les'.caraotèves auxquels on fijsuZ estimer que le 

.▼in a atteint le maximum de la spirftuostte. 

■ ■.■•» ^\ Posons quelques principes* Satis fer-» 

«lefitatinn^ point tl'«sprit ardei^; 4tiiHe litres 

de piQÛA ne'donneraîeiit pas , parladistUlation^ 

viioe seule .'goutte d-'aleohol , tandis que €e n^ème 

iii6û:t , .après la fermentation , peut donner un 

quart d'aLcohoL La fermentation insensibie est 

l'ouvrage du temps; elle décompose le prin- 

^cîpcsnGré'jetJe convertit complètement en al- 

cataol.' La formation de la lie/ la précipitation 

du.'tartrey sont le ^résuhat de cette tfnrn>enta- 

tion.^Un'y a. pas de fermentation sans agitti- 

tion. 

» Diaprés ces données , qui sont incontesté-^ 
Ues 9 et les résultats des observations des plus 
savans chimistes qui ont fait beaucoup de re- 
cherches sur l'œnologie , nous pensons qu'on 
peut donner aux distillateurs, comme règle 
géne'rale sur le sujet dont nous nous occu- 
pons , les indices suivans : i**. lorsque,, par 
la d^usfation , ils ne reconnaissent plus de 
principe sucre dans le vin , et que ce principe 
a fait .place à une saveur ^Icoholique ; a", lors- 
que, après avoir rempli de vin- un tube de 
verre hianc , de six lignes de diamètre , ils le 
trouvent d'une transparence parfaite, en le re- 
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gardant à travers le jour j ils peuvent en coti'- ^' 

dure, généralement parlant , que c'est le mo^ ■ 

ment le plus propre pour soumettre ce vin à la > 

distillai ioù. ^ 

» En nous servant de l'expression générale-' ' 
ment parlant y nous avons voulu donner h en- ^ 
tendre que les moyens que nous proposons ne ^ 
sont pas rigoureusement exacts , mais qu'ils > 
peuvent guider le distillateur de manière à lui ■ 
faire éviter des erreurs grossières qui pour- < 
iraient lui être préjudiciables; 

On doit être convaincu que le volume de la 
masse est une condition importante pour favo- 
riser la fermentation. Plus la masse est volu- 
mineuse^ plus il y a de chaleur , et plus l'éla- 
boration des principes est complète. Cette 
vérité^ reconnue par tous les chimistes éclairés, 
a été exposée d'une manière très-lumineuse 
par M. Chaptal , dans son ouvrage sur YJlrt de 
faire les eaux-de-^vie , que nous engageons le 
lecteur à consulter. 

§ III. Moyens pratiques de la distillation. 

» Obtenir , par la distillation , une grande 
quantité de produits , n'est pas le seul but que 
le bouilleur doit s'étudier à atteindre; il doit 
chercher en même temps à les rendre meil- 
leurs, et s'il parvient à réunir ces deux condi- 
tions , il aura rendu des services importans à 
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Tart dm distillateur c^t h la société , en lui pro- 
Garant des liqueurs saines et débarrassées des 
]irincipes délétères dont elles sont souvent im- 
prégnées. 

» Une extrême propreté doit présider à toutes 
les opérations du bouilleur. Il doit visiter sou* 
\entet avec soin tous les vases qu'il emploie 
dans sa brûlerie , ne pas permettre qu'on rem- 
plisse la chaudière sans être bien assure qu'elle 
ne renferme aucune partie couverte de vert- 
de-gris ; c'est un des points les plus importans. 
Pour y parvenir d'une manière plus assurée , 
il doit ^aussitôt qu'une chauffe est terminée, 
et dès Tinstant qu'il a fait couler la vinasse de 
l'opération qui vient de finir , ou tout au moins 
à la fin de la journée, et au moment de quitter 
les travaux, y verser de l'eau par la douille 
supérieure, l'y laisser séjourner pendant quel- 
que temps en l'agitant avec une espèce d'écou- 
villon, la faire couler ensuite au dehors, et. 
y passer une seconde eau pour enlever tous 
les résidus. Il reconnaît que la chaudière est 
propre lorsque l'eau sort limpide. Il doit sou- 
vent ôter le chapiteau, pour avoir plus de fa- 
cilité à laver la chaudière. 

» Cette opération préliminaire est de la der- 
nière importance; et, pour en sentir .toute 
l'utilité , il suffit de faire observer que la négli- 
gence du bouilleur à cet égard ien traîne deux 
annales, tom. xx. n". 70. 5 
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, effets très-fâcheux que le distillateur a le plus^ 
grand intérêt d'éviter. Le premier de ces effets^ 
est de donner lieu à la formation d'une croûte 
qui se fixe sur les parois de la chaudière par 
la précipitation du tartre , de la lie, de Fex- 
tractif et des sels à base calcaire, que les eaux 
dont il se sert tiennent le plus souvent en dis- 
solution ; cette croûte entraine la prompte des- 
truction, de la chaudière, en garantissant le 
métal du contact immédiat du liquide, et l'ex- 
posant à toute l'action du feu qui le brûle , et 
souvent le fait déchirer. Le second , de com^ 
muniquer à Teau-de-vie qui provient des dîs- 
tiHations subséquentes, le goût de feu on de 
brûlé , effet inévitable de l'action directe de la 
chaleur sur ce dépôt. Le distillateur est donc 
fortement intéressé à surveiller les opérations 
du bouillei^r à ce sujet. 

» Depuis quelques années , le& Anglais -ont 
découvert un moyen bien simple de remédier 
à cet inconvénient, ils l'emploient dans les 
chaudières deâ machines à vapeur. Il consiste 
à jeter, dans la chaudière^ des pommes-de-rterre 
coupées par paorceaux. On peut travailler en- 
suite pendant vingt à trente jours sans net- 
toyer la chaudière, et sans avoir à craindre 
que le dépôt pierreux se forme. Les pommes- 
de-terre disparaissent ; il est probable que par 
leur dissolution elles donnent à Tean assez de 
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Viscosité pour tpie la matière boueuse y de- 
meure en suspension , et ne s'attache point aux 
iparois. Lorsqu'on veut yider la chaudière , il 
suffit de laisser écouler l'eau ^ elle emporte 
toute la botte j et , après avoir été rincée avec 
quelques seaux d'eaù neuve , la éhaudière se 
trouve tout-à-fait propre. On a observé ^ de- 
puis que ce procédé est connu ^ que l'emploi 
des pomme&-de4erre a dissous la croûte qui 
«'était déjà formée dans la chaudière. 

,» Nous avons fait appliquer ce procédé à la 
distillation , et il nous a parfaitement réussi. 
Nous avons fait jeter dans la chaudière et avant 
de commencer la chauffe , par chaque hecto- 
litre ou cent litres de vin , un demi-kilo- 
gramme de pommes-de-terre coupées en petits 
morceaux (i) , et Ton a distillé comme à l'ordi- 
tiaire ; l'eau-de-vie n'a pas été altérée dans son 
goût, la croûte qui auparavant était abondante 
a entièrement disparu, et il ne s'en est plus 
formé, n est bon de faire remarquer que l'on 
employait dans cette distillerie l'eau d'un puits 
extrêmement chargée de sels calcaires. 

» Nous avons fait l'expérience qu'a proposée 
M. Clément , qui consiste à employer des fa- 



(i)'ïl fâot observcl" que plus lès morceaux sont petits , 
j^us la tëauke est complète. 
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rînes au lieu de pommcs-de-teiTei C'était daM 
Véléf on n'avait plus de tubercules^ et l'on dis- 
tillait la fécule : nous avons fait prendre un 
quart de livre de fécule par hectolitre^ en rem- 
placement d'un demi-kilogramme de pommes- 
de-terre que nous employions précédemment; 
nous avons formé un empois avec de Teaa 
tiède; nous l'avons étendu de deux litres de 
vin^ et, à Taide d'un entonnoir , nous avons 
introduit cet empois délayé dans la chaudière, 
dont le liquide était déjà chaud , pendant qu'on 
agitait avec un long bâton, afin que le mélangç 
fût bien complet. La distillation a parfaite- 
ment réussi , et la croûte ne s'est jamais for- 
mée. On suit toujours avec avantage ce dernier 
procédé. 

» Ce que nous avons dit de la chaudière est 
applicable à tous les autres vases. Le chapiteau, 
le condensateur , le condenseur , doivent être 
souvent, nettoyés et continuellement visités. 

» Notre cadre ne nous permet pas d'entrer 
dans tous les détails nécessaires pour indiquer 
les précautions à prendre pour la charge des 
^lambics. U y a une infinité de constructions 
diverses, et il faudrait les décrire toutes pour 
faire bien apprécier les différences. Nous ren- 
voyons à notre ouvrage intitulé : ïj^rt du Dis- 
tillateur des eaux-de-vie et des esprits, et au 
Traité complet de TArt de la Distillation , par 
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M. Dubrùnfaùt (i), qui renferment la descrip- 
tion d'une foule d'appareils i^ouveaux^ en fn^^ 
dkfuant la manière de s'en servir. 
• #) Du moment que, l'appftreiF est eharge > on 
s'occupe de le mettre en train ^ oXk de donner le 
coup de feu : à cet effet on allume xm feu vif au 
fourneau poui^ ]H*esser TëbulUtion ; 01^ place le 
bassiot pour recevoir le produit, et on la te avec 
aoiu touteis les jointures du chapiteau à la cKau- 
dière et au serpentin^ Dai^s presque tçus.les 
nouveaux appareils , toutes les jointures sont . 
feri^Dées par des brides et des boulons à vis; 
entre ces brides, on est dans l'usage de placer 
du papier gris épais frit dans l'huile ou dans la 
graisse; il est plus avantageux de substituer 
au papier gris , des feuilles minces de plomb 
qui ferment beaucoup mieux tous les interstir- 
çes, et remplacent parfaitement les luts. Dans 
tous les cas , on doit ^tre bien assuré qu'il ne 
^'échappe aucune vapeur par les brides ; si cela 
arrivait , on luterait bien ces parties. 

>) Dès que la chaleur commence à pe'netrer, 
il se dégage beaucoup d'air par rextrémité in- 
férieure du réfrigérant; peu à peu les vapeurs 
montent et chauffent le chapiteau : la distilla- 
tion ne tarde pas alors à s'établir. 

(i) Chacun de ces ouvrages a deux volumes iii-8". Chc? 
Bachelier , libraire , quai des Auçustins, n^. 55. 
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)) 11 passe d'abord une eau-rdc-vîe qui n'a ni un^ 
goût 9 ni une saveur agréables ; on la sépare da 
produit qui 3uccède pour la distiller une se- 
conde fois. On reconnaît , par l'éprouv^tte et 
par l'arëomètre , le moment oii la liqueur chan- 
ge de nature. Celle qui succède est de la meil- 
leure qualité , et on la conserve soigneusement; 
on l'appelle eau^de^i^ie première. 

» Après cette première eau-de-vie, celle qui 
coule contient beaucoup plus d'eau ; et plus la 
distillation avance, plus e^e en contient. Oa 
appelle celle-ci eau-de-^vie seconde , et lorsqu'on, 
commence à la recueillir séparément , on dît 
qu'on coupe à la serpentin^. 

» La quantité, de bonne eau-de-vie est d'au-r 
tant plus considérable qu'on ménage mieux le 
feu; de sorte que, lorsqu'elle commence à pa- 
raître , il faut entretenir la chaleur au même, 
degré , sans l'augmenter ni Vaffaiblir. 

» Il arrive un monient où U liqueur qui 
çouIe ne contient plus rien de spiritueux ; on. 
en juge par le goût , par l'aréomètre et par le 
feu. Dans ce dernier cas, le bouilleur en jett;e 
quelques gouttes sur la surface du chapiteau ;. 
elle s'y réduit en vapeurs par la chaleur des 
parois, et l'on juge que l'opération est finie , 
lorsque ces vapeurs ne s'enflamment plus par 
le contact d^ la flamme d'une bougie allumée. 
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I^es bouilleurs appellent cette expérience Te- 
preuve au chapeau. 

n On arrête alors lopér^tion , on éteint le 
feu ; on décharge la chaudière en ouvrant le 
robinet inférieur. On ferme ce robinet lorsque 
la vinasse est entièrement sortie. On la remplit 
de nouveau avec le vin dans lequel Iç premier 
réfrigérant est immergé;^ et qui. doit être en 
assez grande quantité pour remplir la chau- 
dière. Le vin est à peu près bouillant^ et la 
distillation recommence presque aussitôt. 

» Les distillateurs appellent chauffe une opé- 
ration entière de distillation^ c'est-à-dire de- 
puis l'instant où ils chargent l'appareil, jus- 
qu'au moment où ils ont fait couler toute 1^ 
vinasse. Ainsi j la première chauffe terminée , 
ils en commencent une seconde , puis une troi- 
sième^ etc. ; de sorte que , pour faire juger de 
la célérité d'un appareil comparé à un autre , 
on dit : Cet appareil fait tant de chaînes en 
vingt-quatre heures ^ tandis que celui-ci n'en 
fait que tant dans le même espace de temps. 

» Suivant la qualité des vins on l'etire plus 
ou moins d'eau-de-vie première. En Angou- 
mois, par exemple , une chaudière chargée de 
trente veltes, ce qui équivaut à deux cent qua- 
rante litres, donne vingt-quatre à vingt-cinq 
litres d'eau-de-vie première , c'est-à-dire up. 
dixième du volume du vin, et un peu plus 
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d*eau-de-vie srconde^n LangaedoCyOn retîre, 
de la même quantité de vin, qiiarante litres 
d'eaù-de-vie première, et de l'éau-de-vie se- 
conde dans ia même proportion. 

» On redistille séparément l'eau-de-vie se- 
conde, à un feu doux, pour en extraire l'eau- 
dèïvie quelle contient : cest cette opération 
qu'on appelle repasse. 

n On mêle quelquefois la repasse avec le via, 
pour en opérer la redistillation. 

n Dans les appareils de distillation continue, 
et surtout dans celui de M. Ch. Derosne, que 
nous décrirons dans un des cahiers suivans , 
|)hisieurs des précautions que nous avons in-- 
diquées sont inutiles; il suffit de fournir d'ans 
le récipient, toujours une assez grande quan- 
tité de vin pour que la distillation ne soit paSi 
suspendue. Il faut de temps en temps nettoyer 
les chaudières. 

» De quelque substance que provienne Tieau- 
de-vie, lorsqu'elle est extraite, on la met dans 
des f\itailles pour la conserver et en facilifer le 
transport; elle agit alors sur les parois des ton- 
neaux ; elle y acquiert une saveur particulière, 
qu'on appelle g^ozî^ de fût; elle s'y colore et 
prend une teinte jaunâtre qu'on ne peut pré- 
venir qu'en la tenant dans des vaisseaux do 
verre, ce qui serait tout à la fois coûteux , fra- 
gile, et dUiti transport trop difficile. On no 
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i>oiirrait pas sans danger employer' des Yffîs- 
seaux de niëtaL 

» Les eaux-de-vie qu'on ennbarille dans de 
la futaille neuve en imbibent tes parois ^ et', 
en même temps qu'elles s'y colorent , elles per- 
dent quelque peu de leur force , par là pàrrfîè 
aqueuse dont elles se ekan^nt. On ne peut 
remédier à cet inconvénient qu'en préparant 
les futailles avec de Peau-^e*vte ; ou eh rem- 
ployant un peu plus fbrte^ afin qu'elfe marque, 
au lieu de sa destination , le degré de spirituo- 
site dont on est convenu. 

*» Du commerce des eaux-de-pie et des esprits. 
Nous ne traiterons point ici de cette branche 
importante de l'art dont nous nous occupons ; 
cela nous entraînerait trop loin, et le cadre 
dans lequel nous devons nous renfermer ne 
nous le permet pas. Ceux des lecteurs qui au- 
raient intérêt à se fixer sur ce point, pourront 
lire avec fruit les détails dans lesquels nous 
sommes entrés dans le Tom. II de notre ou- 
vrage intitulé , Y Art du Distillateur dès eaux- 
de-vie et des esprits, dans lequel nous n'avons 
rien laissé à désirer s\ir cette matière. 

Deuxième partie. Distillateur des eaux-de-vie 
de grains et de fécule de pommes-de-terre. 

» Le distillateur des eaux-de-\ic de grains, et 
celui qui veut extraire Teau-de-vié des pommes- 
de-terre, a bien plus de travail que celui dont 
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BOUS nous sommes occupés dans la premièa:^ 
partie. Ce distillateur est oblige de fabriquer la 
liqueur mineuse qu'il veut soumettre à la dis- 
tillation , tandis que le premier prend le vin 
tout fabrique' et en .extrait Feau-de-yiesansau* 
cune préparation préalabljÇ. Lorsque le distil* 
lateur de grains en a obtenu par la fermenta-* 
tion ou autres opérations préliminaires U 
liqueur vineuse qu'il veut avoir ^ il rentre daoB 
la classe du distillateur de vins qui a fait le 
sujet delà première partie. Il qou$ suffira donc 
ici d'indiquer les procédés à suivre poi^r pbte- 
nir des grains et des tubercules^ des^ liqueurs 
fermentées^ de véritables liqueurs vineuses. 

)} Nous traiterons dans cette seconde partie ; 
1°. de la préparation et de la fermentation des 
grains ; ja®. de la préparation et de la fermenta-^ 
tion des pommes-rde-terre, et de la saccharifî^ 
cation de la fécule. Nous terminerons ce 
mémoire par un appendice d^rns lequel nous in- 
diquerons les instrumens dont les distillateurs 
ne peuvent pas se passer , et pous ferons cop- 
naitre les procédés à suivre pour enlever atnx 
eaux-de-vie le mauvais goût qu'elles peuvent 
avoir contracté dans la distillation ^ et le goût 
herbacé qu'ont généralement les eaux-de-vie 
de grains et celles de pommes-de-terre. 

^ 1". Préparation et fermentation des grains. 

^ M, Dubrunfaut , dans son Traité complet de 
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lai)isiiUation, a rassemblé tout ce q^ l'expe- 
rîeu^ç lui a fait connaître de meilleur sur I4 
matière dont uous. traitons;; nous ne sauriom; 
mieux faire que d'extraire en partie cet articlç 
de son o^yrage. . 

A) L'eau^-de-yie de grelins est une branche 
d'industrie très-répandue dans les pays di^ 
Word, d'où elle est parvenue dans Iç nord de 
la France, et elle commence à pénétrer dans 
les départemens de Test , de l'ouest et de l'inté- 
rieur du royaume, comme très-utile à l'agri- 
culture. 

n Parmi les graines céréales que l'on ein-^ 
ploie plus spécialement pour la distillation, le 
seigle occupe le premier rang; l'avoinç et le 
froment sont quelquefois employés avec succès, 
et l'orge est presque toujours alliée dans une 
proportion variable avec ces autres grami- 
nées. 

» Quatre opérations indispensable^ prédispo- 
sent les grains à la fermentation : i"*. la germi-- 
nation ;^^. la moiiiure; Z^. la trempe; 4^. la 
jjaacération. 

» L'a germination et la mouture se font par 
les mêmes procédés qu'on emploie dans la fa- 
brication de la bière. Quant iaux autres 0|3érà- 
rations, nous allons faire connaître, d'après 
M. Dubrunfaut , la méthode anglaise , que 
nous préférons à la méthode française, parce. 
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cfû'elle donne un liquide clair ^ <I^g^^ ^^ P^^ 
rénchyme et de matière solide , que Ton peut 
employer sans difficulté dans les appareils dis-» 
tiliatoires perfectionnes. 

M Cette méthode consiste à ttaiter les grains 
dans une cuve à double fond , pour en faire un 
extrait absolument de la même manière que 
les brasseurs de bière. 

» Le grain étant mélangé dans la proportion 
de 80 kilogrammes de seigle cru sur 20 de 
malt concassé , on dépose dans la cuve à double 
fond une couche de courte paille de deux cen-, 
timètres à peu près d*épaisseur , soit environ 
dix kilogrammes. On élend pardessus deux 
cents kilogrammes de grains mélangés et con^ 
cassés. 

}) Alors on fait arriver , par le conduit laté- 
ral qui communique avec l'espace ménagé en- 
t;*e les deux fonds , quatre cents kilogrammes 
ou litres d'eau, de 55 à 40 degrés de tempé- 
rature , pendant qu'un homme Qudetux, armés 
de ràbïes, sont occupés à brasser fortement.: 
ce brassage dure cinq ou dix minutes environ, 
puis ils abandonnent la matière à elle-mêm.e 
pendant un quart d'heure ou une demi-heure, 
afin qu'elle se pénètre bien d'eau. 

» Immédiatement après cette trempe, les ou- 
vriers reprennent leurs râbles et recorameu»- 
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cent i brasser la masse , pendant qu'on y fait 
arriver de nouveau, toujours par ie conduit 
de bois latéral, huit cents litres d'eau bouil- 
lante. Le brassage , cette l'ois, doit durer un 
quaii. d'heure environ , puis on laisse en repos 
pendant une heure au moins. A cette époque, 
le gi'ain , qui se trouve noyé dans l'eau , doit 
être précipilé au fond de la cuve, et être re- 
couvert d'une couche de liquide assez clair. On 
ouvre un robinet qui communique avec l'es- 
pace vide qui se trouve, entre les deux fonds ; 
et, comme le fond supe'rieur forme une espèce 
de Gltre par les trous coniques qu'il porte à sa 
surface, tout le liquide s'e'coule par le robinet, 
et est reçu au dehors pour être transpoi;té dans 
les cuves de fermentation. 

w Cette première extraction faite, on amène, 
toujours par le même conduit, six cents litres 
d'eau bouillante, et les ouvriers brassent en- 
core pendant un quart d'heure; on laisse repo- 
ser une heure, et l'on soutire cette extraclioQ 
comme l'autre jxiur la mettre en fermentation. 
Le grain qnx reste sur le double fond après ces 
deux extractions, est assez bien épuisé de sa 
substance fermentescible , que l'eau a empor- 
tée en dissolution à l'état de mucoso-sucré. 

n Cette opération , qui est une véritable ma- 
cération bien entendue et bien faite, prouve , 
josqu'à l'évidence, l'effet de cette macération 
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svLt }e grain ; elle ^rouVc cjttè ê'éàt une vérita-^ 
bte «afccharîÔdfttîdtt; 

>) Le liquide qtae Voua, obtenu, et que Fori à 
déposé dans les cttres de ferinéntatiort , est mis 
en levain quand la tëtnpératiire est tombée suf- 
fisamment, c'est-à-dirè à io ou 36* , èuiVant là 
^Capacité de la 6ùve ; et l'on obtient aifisl un 
Tin sans dépôt ^ qui peut être soumis à la dis*^ 
tillation dans toute espèce d'apparèilsi 

» Si l'on tt^ouyait que le grain restant sui" le 
double foixd ne fût pas suffisamment épuisé » 
i6n pourtrait lui faire subir uiie troisième ex-^ 
traction. \ 

\i Les Allemands suivent la ihème méthode 
'pont la distillation dés grains , et il n'y a de 
différence dans leur travail, qu'en ce qu'ils 
opèrent sur des grains qui ont tous subi la ger^ 
Inination. L'opération alors ressemble exacte- 
ment à celle de nos brasseurs , qui font égale- 
inent germer tout le grain dont ils veulent faire 
des extraits. 

» Si l'on voulait utiliser celte méthode, il rie 
serait pas mal d'augmenter la proportion d'eau 
employée pour les extractions, ou au moins 
d'allonger les extraits avec dé Teau froide , de 
manière à élever la proportion d'èau em- 
ployée, à 10 ou î5 fois le poids du grain. On 
aurait plusieurs avantages remarquables h pro- 
céder ainsi : t^. on obtiendrait tine fermenta- 
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tîon plus complète , pIuÀ rapide , et partant 
moins acide ; i2^« les yina^es bouillantes sor« 
tant de l'alambic pourraient servir h faire Àe 
DOUTelles trempes et de nouyelles extractions p 
et certainement on retirerait ainsi de plu9 
grands produits alcohoiiques d'une quantité de 
Tégëtal donnée. 

M Je dois^ ajoute M« Dubrunfaut, la Connais* 
sftûce de l'influence de la proportion d'eau em-^ 
ployée dans la distillation des grains^ à M. Cas-^ 
ler^ distillateur habile et expérimenté du dé-^ 
partementdu Nord. En suivant cette pl*atique> 
j'ai vu rendre led phis grands produits. 

» Les résidus de cette distillation sont exéel- 
lens pour l'engrais des bestiaux , et ce mode de 
procéder se lie parfaitement à la prospérité de 
l'agriculture* >» 

La jm au prochain cahier. 



NOTICE 

Swr un phénomène de phjsique mécanique , et 
sur plusieurs autres du même genre , qui pa-* 
raissent avoir été peu remarqués jusqu ici ; par 
Ué C.-N. AUou, ingénieur au corps royal des 
mines (i). 

Il n'y a pas long-temps qu'on a observé , en 
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Amérique, un fait très-curieux , qui n'a paâ 
ëte expliqué d'une manière satisfaisante. , 

M. Batnes . mécanicien de Cornwall , aux 
Etats-'UniSi ayant mpnté sur son tour un dis* 
c[ue de tôle à bords.tranchans, et voulant en 
diminuer le diamètre et lui donner une forme 
parfaitement rondè^ imagina d'appliquer sur 
ses bords une lime ordinaire. Mais, à sa gran- 
de surprise , la lime fut coupée net en 
quelques instans, sans que le disque pût être 
entamé. 

M.Perkins, k qui nous devons des perfec- 
tionnemens si ingénieux dans la construction 
des machines à vapeur, a répété à Londres 
rexpérience de M. Barnes, et il a obtenu les 
mêmes lesultats, en donnant au disque uoe 
vitesse d'environ dix mille pieds par minute ; 
le même effet a eu lieu en appliquant la lime 
sur les faces latérales du. plateau. Quelq[ues 
physiciens ont même réussira couper ainsi du 
quartz et d'autres pierres dures. On a observé 
de plus, qu'en donnant au disque de fer doux 
une vitesse progressivement accélérée, le bar- 
reau d'acier l'entaille d'abord très-sensible- 
ment, comme cela a lieu d'ordinaire; tju'il 
arrive ensuite un moment où toute action cesse 
de part et d'autre, et qu'enfin ,,en aiigmeptant 
toujours la vitesse de rotation, c'est au con- 
traire le plateau de fer qui agit sur l'acier^ et 
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cela, avec d'autant jilus d'énerç-ie, que cette 
vitesse est devenue plus considérable. 

On a propose' plusieurs manières d'expliquer 
ce phénomène, mais elles sont loin d'en don- 
ner une solution complète. Ainsi, on a pré- 
tendu que , par l'effet du calorique, de'j^egé par 
le frottement du barreau sur le disque , le 
premier épronve une sorte de recuit ou de 
désacie'ration, qui !e ramène presque k l'état de 
fer doux , et le rend susceptible d'être entamé 
par un disque tranchant de la même sub- 
stance. Mais il a été prouvé depuis, que l'acier 
tie change pas de nature pendant cette expé- 
rience : il est douteux qu'il s'y dégage assez de 
chaleur pour le réduire à l'état de fer pur ; et 
enfin, l'action du dii^que a lieu au moment 
même où l'on en approche la lime, par consé- 
quent , avant qu'il y ait une quantité appré- 
ciable de calorique développée, 

11 nous a paru qu'il y avait un moyen très- 
sïrople d'expliquer le fait que nous venons de 
rapporter, îi l'aide d'un principe de mécani- 
que dont les applications sont extrêmement 
fécondes, et auquel oc paraît avoir fait peu d'at- 
tention jusqu'ici. Nous ne nous rappelons pas 
du moins de l'avoir vu indiqué, d'une manière 
explicite, dans aucun traité sur cette matière. 

Si deux corps , également durs et élastique,', 
tels que seraient par exemple deux billes d'i- 

j4nnales. tom. xx. p". 70. 4 



ANNALES D1-; L-INDUSTR»*"- 
Toire , viennent à se choquer avec des TÎtesses 
é^alesoiipcu ditTeVeoles, chacun d'eux éprouve 
et fait éprouver, ;t la fois, un choc semblable, 
et la dëforinatioii qui en résulte est aussitôt 
réparée par suite de 1 élnslicite des deux corjjs. 
Mais, si le premier est animé d'une vitesse in- 
comparablement plus grande que le second ; 
et si celiii-ci , quoique plus dur que l'autre , 
est en outre susceptible d'être coupé ou tra-^ 
versé, il éprouvera l'un ou l'autre effet, sans 
recevoir de vitesse sensible, toute l'action im- 
primée étant employée à percer ou pénétrer le 
corps choqué. 

Nous pouvons citer à Tappui de ce principe 
plusieurs exemples qui achèveront d'en éclair-' 
cir la théorie. Une expérience de physique 
amusante, bien connue de tout le monde, 
consiste à tirer dans une porte de sapin ou- 
verte, avec un fusil où l'on a introduit Une 
chandelle de suif ordinaire, et par-dessous 
une petite charge de poudre. Au moment du 
tir , la chandelle pénètre la porte €|u'eUe tra- 
verse même cpielquefois, et pourtant cette 
porte , qui était d'abord ouverte , ne se 
ferme pas. A quoi peut tenir cet eifet, qui 
semble d'abord si extraordinaire i C'est que ta 
chandelle , brusquement chassée par la vitesse 
presque infinie de la poudre , frappe à son 
tour si vivement les fibres du bois , malgré son 
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peu de. dureté 9 que celles-ci n'ont pas le temp$ 
de reagir a^ec leur élasticité ordinaire , et se 
brisent aussitôt sous le choc. Mais lefTort né- 
cessaire pour les briser^ a épuisé la qliantité 
de mouTemeni imprimée au projectile par 
l'action, de la poudre , \il n en reste plus assez 
pour mouvoir en niéine temps ces fibres après^ 
leur rupture , et la porte doit, par conséquent, 
rester immobile^ 

; C'est encore par la même cause , que l'on voit 
assez souvent ces faiseurs de ton rs^ qui usurpent 
sansfaçon le titre de physiciens, briser^au moyen 
d'un bâton un peu fort, Une baguette posée sur 
deux verres remplis d'eau, sans casser ceux-ci 
et sans répandre même l'eau qu'ils contiennent. 
P«âs cette expérieuce>le bâton que tient To* 
pérateur , frappe avec une telle vitesse sur 
celui tque. supportent les deux verres, que les 
fibpes de celui-ci sont instantanément rom- 
pues , comme l'étaient, datis Tautre circon- 
stance, celles de la porte de sapin. Il est évident, 
qu'en donnant à la chandelle et au bâton une 
vitesse beaucoup moins grande, la porte se 
fermerait brusquement sans éprouver d'autre 
effet, et le bâton, posé sur les verres, se dépla- 
cerait en renversant ces derniers. Tout corps 
résiste au mouvement, dit M. Francœur dans 
son 'Jlraiié de mécanique ^ et c'est, en résistant 
cpi'ii en reçoit* Celui qui se trouve instantané- 



5a AHNAI.bS DE L'IMDUSTRIE 

ment percé ou déchiré, n'ayant pas ofi'ei-t de 
i-ésislance appréciable , ne doit donc pas rece- 
voir de mouvement, et c'est ce que l'expé- 
rience confirme comme on vient de le voir, 

11 n'est sans doute personne qui, se prome- 
nant à la campagne ou dans un jardin , ne se 
soit amusé, comme le second Tarquin , à cou- 
per avec une baguette les tif^es élevées de cer- 
taines Heurs, ou les jeunes brandies des ar- 
bustes qui forment les baies. On voit aussitôt 
alors, avec une rapidité étonnante, les fleurs 
et les brandies se bi'iser aussi nettement que si 
elles cédaient au choc d'un instrument tran- 
chant et bien affilé. 

Ces t encore ainsi, qu'un serpent sorti de 
q^uelque buisson ou des trous d'un vieux mur , 
est partagé sur-le-champ en plusieurs tron- 
çons, par le simple choc d'une baguette de cou- 
drier. Cependant , la baguette n'a qu'une du- 
reté médiocre , très-peu dilTérente de celle du 
corps qu'elle divise; et sa forme, à peu près 
cylindrique, est bien loin d'être favorable à 
une action incisive; mais il arrive ici ce que 
nous avons vu plus haut; le choc est tellement 
rapide et inattendu, que les fibres musculaires 
du reptile, de même que celles qui forment le 
tissu des jeunes branches et des fleurs, n'ont 
pas le temps de réagir. Or c'est ce défaut de 
réaction qui constitue tout le phénomène. Il 
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faut même remarquer que les bronclies el lés 
fleurs , ainsi tranchées , n'éprouTent point fie 
secousse ni de déplacement sensible, et qu'au 
contraire , pliis elles restent immobiles au mo- 
ment du choc, plus elles se trouvent nette- 
ment coupées. C'est donc exactement le cas de 
luf^tortedesapin que nous avons citée plus haut. 
Nous rapporterons encore un autre exemple 
beaucoup plus dii^ne d'intérêt, puisqu'il a in- 
troduit, dans l'art des travaux publics, hu 
perfection ne meut auquel on doit peut-être la 
vie d'un grand nombre d'ouvriers : c'est le pro- 
cédé du tirage des mines qu'a fait conniiitre 
M. Jessop, ingénieur américain , et qui est au- 
jourd'hui généralement répandu en Europe. 
On sait que, pour charj^er un coup de mine, 
destiné à faire éclater des rochers qui s'oppo- 
sent à la construction d'un édifice , au perce- 
ment d'une route ou d'un canal, etc., on 
commence par creuser dans la masse un trou 
de o,"' 3o à o,"- 60 de longueur, sur o,"- o3 
à O,"' 04 de diamètre; on le l'empUt d'une car- 
touche contenant de 6 à 12 de'cagrammes de 
poudre à canon, h, laquelle on met le feu, à 
l'aide d'une paille i-emplie de poudre fine 
qu'on introduit dans le trou, ou de toute au- 
tre manière. Mais , pour <[ue la charge produise 
plus d'eifet , il est nécessaire qu'elle soit forte- 
ment conipriuiée; el, pour cela, il est d'usage 
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de recouvrir la cartouche de quelqaés mor^ 
çeaa:i de pierre dure , que Ton enfonce à grands 
coups de masse. Pendant cette opération , le 
choc de rinstrumênt d'acier contre des pierres 
dures peut occasioner de terribles accidèns^ 
et cette chance est encore augmentée par la 
prësenoè d'une ëpioglette, eh fer dont on se 
sert pour ménager la place de ta paille. 

C'était donc rendre un grand seryiee aus 
ouvriers qui^ par état^ font usage du tirage 
des mines, qucde^eur indiquer une mëtliode 
exempte de tous les dangers du bourrage. C'est 
ce qu'a fait M. Jessop , en publiant son: procé- 
dé, que nous avons vu pratiquer à Périguêux, 
en J 812, sur des. travaux qui avaient pour 
objet l'ouverture d^une nouvelle route de Lyon 
à Bordeaux. D'après cette méthode, l'ouvrier 
se contente de verser , au fond du trou de 
mine, la dose de poudre déterminée; il la 
recouvre d'une petite quantité de sable fin et 
très-^ec qu'il ne prend pas même la peine* de 
tasser; après quoi il amorce et met le feu à 
l'ordinaire. Ce procédé si simple et d'un usage 
si commode , a été également employé avec le 
plus grand succès et avec une économie nota- 
ble de poudre , aux mines de fer de Tile 
d^Ëlbe, aux travaux de la route du Simplon et 
dans d'autres ateliers considérables; nous l'a- 
vons nous-mêmes répété plusieurs fois sur des 
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blocs de rgchers isolés : aial heureusement il ne 
réussit pas toujours dans les exploitations sou- 
terraines où il serait d'un nsuge si précieux et 
si continuel , mais cela lient à des circonstan- 
ces (jui ont été expliquées et dont nous ne pou- 
vons nous occuper ici. Nous nous contenterons 
«l'ajouter que le même efîet a lieu avec toute 
autre substance Irès-divisée, telleque la cendre^ 
le son, la sciure de bois, les grenuilles de 
plorab, etc. 

Voilà sans doute une expérience bien ex- 
traordinaire, et l'on est tenté de voir quel- 
que chose de merveilleux dans l'elFet de 
cette charg;e de pondre, qui soulève et brise 
latéralement les roches les plus dures, tandis 
qu'elle n'est maintenue , dans le sens vertical , 
que par une masse de sable peu pesante , en- 
tièrement désagrégée et qui n'a môme éprouvé 
aucune compression. Ce fait si singulier s'ex- 
plique, à ce qu'il nous semble, de la manière 
)a plus satisfaisante, en observant que la masse 
de sable qui recouvre la poudre, forme un 
corps cylindrique , une sorte de bouchon, qui, 
en raison de l'extrême ténuité du sable, joint 
beaucoup plus exactement qu'aucun autre et 
doit être chassé sur-le-champ , et en totalité , 
par la force expansive de la poudre. Chacun 
t grains qui composent cette masse , pris iso- 
HBDt, serait sans doute très-facile à déplacer, 
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rrtals il fimclrait un temps assez long pour qu 
cette force ag!t ainsi sur ta totalité des grains , 
dont le nombre Cst nécessairement très-consi- 
dérable : or , tout au contraire , comme on sait, 
l'action de la poudre est presque instantanée. 
Elle repousse donc en masse l'ensemble de ces 
{•rains de sable qui forme alors , comme un 
corps très-dur, intimement appliqué contre 
ïes parois du trou el qa'il faut cKasser d'un 
seul coup; et il en résulte une résistance très-* 
considérable, Terticaleraent , et ainsi un grand 
effet latéral. H y a donc encore ici, comme dans 
les cas précédens , un corps choqué à Pétat de 
repos , qui est la masse de sable , et un corps 
ehoqnani animé d'une vitesse presque iiifime, 
qui est l'ensemble des gaz formés par ia com- 
bustion de la poudre. 

Ces considérations, dont l'intérêt excusera 
peut-être la longueur, uons ramènent natu- 
rellement à l'objet dont nous nous étions d'a-^ 
bord occupés. Bans l'expérience de M, Barnes^ 
oîi le morceau d'acier est coupé par un disque 
de fer dons, ce disque, mû avec une très- 
grande vitesse et choquant un corps en repos; 
n'exerce-t-il pas sur ce dernier une action 
toute semblable à celle de la baguette sur les 
tiges de fleurs, de la chandelle sur la plancKe 
de sHpin , de la poudre sur la masse de sable , 
et d' est-il j)as naturel de penser que le choc d« 
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Vacier , par le bord tranchant du dîsqiie , est. 
tellement brusque, tellemeQt inattendu, que 
les molécules du premier n'ont pas le temps de 
réagir sur celles du second , et se trouvent 
ainsi rapidement enlevées à chaque contact ? 
li faut bien remarquer que cet effet n'a lieu, 
que quand la vitesse du disque est très-grande, 
qu'il y a un instant oii le fer et l'acier sont 
sans action l'un sur l'autre, et qu'enlin , avec 
une vitesse faible , c'est au contraire, comme 
dans l'état de repoR , l'acier qui agit sur le dis-- 
que, parce qu'en effet , dans ces deux dernier& 
cas , les molécules aciéreuses ont le temps de 
résister an choc et d'exercer leur action corro- 
sive sur le fer. 

Il y a beaucoup d'analogie entre l'expérience 
que nous venons d'expliquer , et ce qui arrive, 
quand on passe un instrument d'acier sur la 
meule du rémouleur. Outre la ressemblance 
des deux appareils, il est très-probable que 
l'effet, produit dans ce dernier cas, ne tient 
pas seulement à ce que la matière de'ia meule 
est plus dure que l'acier, mais qu'il résulte 
surtout de la rapidité du mouvement imprimé. 
Citons un dernier exemple, d'autant plus cu- 
rieux, qu'il rappelle encore d'une manière 
plus frappante le phénomène qui fait le prînci- 
)>al objet de cette note. Ou a imaginé, depuis 
peu, un petit appareil dout-s'amuseat les eu-- 




59 ANNALES DE L'INDUSTRIE 

fans et qai consiste en un disque de cartoif 
mince y découpé en forme d'étoile ^ et percé 4 
son centre de ' deux trous ou l'on fait passer 
deux cordons noués par leurs bouts. £n faisant 
tourner rapidement, ce système, les cordons 
éprouTcnt une très-forte torsion; et, si on les 
tire tout à coup eh sens opposé , l'étoile se meut 
avec un^ vitesse extraordinaire et en produ li- 
sant un bruit très-sensible. Dans oe.mémje in- 
stant , les pointes du carton , portées sur un 
corps assez dur , y laissent. une trace sensible r 
BOUS ayons attaqué ainsi les arêtes d'une 
tablette de marbre. Cette expérience , dont l'a-^ 
nalogie avec celle de M. Bornes est si singuliè--» 
rement remarquable , semble ne. pouvoir s'ex- 
pliquer , de même qu'à Taide du principe déjà 
énoncé. 

Nous ne pouvons nous empêcher, de citer 
encore, à l'appui de ce même principe, ce 
qu'en observe Joùrhellement en faisant usage 
d'une scie droite ordinaire. Aissurément, si 
chacune des dents de la scie agissait lentement 
et isolément sur le corps à diviser, elle plierai! 
aussitôt et ne pourrait l'entamer, et c'est 
même cç qui arrive, lorsque quelque&^unes des 
dents viennent à manquer et à iaissef* d^es in-» 
terval^es le long du tranchant ; mais que fait'^OQ 
danp ce dernier cas, de même que dans celui où 
les dents mal aiguisées présentent , au Ueu d^ 
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jmMoif une sur&oe plus ou moins irrégutière? 
Tout le moude sait qu'il n'y a d'autre mbycttj 
de $Q 6er?ir d uue telle scie , que de la monvoi^ 
av^C.uoe :grande rapidité, parce qu'en effet 
alor$ f le choïc des dents sur la pierre ou le boi^ 
est si prompt, que les molécules attaquées^ 
n'oot paaJe temps de réagir contre la scie. Lar 
même chose a encore lieu dans l'usage du ra^ 
3oir qui ue parvient à «produire tout son effets 
qu'an raison de la vitesse dveç laquelle il est 
raû; dao$ lé travail du faucheur , coupant avec 
une extrême: facilité des brips d'herbe qui 
plieraient aousr la faux, s'il n'imprimait à cet 
instrument qu'une vitesse médiocre , etc. C'est 
encore 'par suite du même principe , que Ton 
parvient à tirer parti d'une pompe mal càlî^ 
brée , ou dont le piston ne touche pas exacte- 
ment partout les parois' du* cylindre ': la rapi-: 
dite du mouvement imprimé au balancier em- 
pêche alors l'eau de redescendre. Enfin, pour 
dernier exemple, nous citerons ce qui arrive 
qnand on vent tourner, pour l'usage de (Cer- 
taines manufactures , des cylindres de papier, 
composés uniquement de feuilleis très-mi nceis , 
découpées à Tem porte-pièce et fortement ser- 
rées k l'iiide d'un écrou. On sait que ces cylin- 
dres sont très-employés aujourd'hui pour lus- 
trer et calandrer les draps , les étoffes de soie , 
les rubans, etc. Pour les rendre propres à cet 
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usage , on est oblige de les tourner avec ta pMS ' 
grande esactitude , et l'on observe que, pen- 
daut celte opération , les outils les plus durs se 
trouvent en peu d'instans hors de service. 
Comment concevoir cette aciion destructive , 
exercée par de simples feuilles de papier sur 
un instrument d'acierV Bien que la compres- 
sion de la vis qui les resserre puisse y être pour 
quelque chose , il est évident que la rapidité dit 
Diouveilient imprimé par le tour est la cause 
principale de ce phénomène , si analogue d'ail- 
leurs à tout ce que nous avons déjà rapporté. 

Nous pourrions citer encore beaucoup d'au- 
tres exemples, mais ceux qui précèdent sont 
plus que suffisans pour signaler les effets d'un- 
principe tlé mécanique , auquel on semble avoir 
attaché peu d'importance, et qui s'applique 
pourtant à un ordre de phénomènes aussii| 
rieux que variés. 
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D'un appareil propre à garantir les empoin* 
tews d'aiguilles et les émouleurs à sec des 
effets de la poussière de grès qu'ils respirent ,• 
int enté par M. Abraham, de Shrjfield (i). 
Lorsqu'on considère que plus de deux mille 

ouvriers sont occupés dans les seules villes de 
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Sheffiâld et de Redditch, en Angleterre, soit, à 
émoudre à sec des lames de rasoirs, des four- 
chettes d'acier ou de ftir fondu , des alênes de 
cordonniers , des baïonnettes , etc. , soit ù ein- 
pointer des aiguilles ; que ces malheureux, ren- 
fermes dans des ateliers bas et étroits, sont 
constamment enveloppes d'un nuage de pous- 
sière de grès et de particules d'acier , qui étant 
absorbés par la respiration , leur occasioneot 
des maladies de poitrine ; qu'exigeant pour se 
livrer k un travail aussi dangereux ua salaire 
très-éle\é, ils sont disposés à contracter des 
habitudes vicieuses, qui j en se propageant 
dans les ateliers, y causent une démoralisation 
générale; enfin, que la plupart d'entre eux 
périssent avant l'âge de quarante ans, on ne 
saurait trop reconnaître le service que M.jJbra- 
ham a rendu à son pays, en trouvant un remède 
à tant de maux. 

Son appareil est représenté en élévation et en 
coupe ,fig. I et a , Planches 235 et 256. On y 
voit la meule A ; le bâti B, B, dans laquelle 
elle est montée ; les traverses inférieures C , 
du bâti ; le siège D de l'ouvrier ; la plaque de 
ferËqui garantit l'ouvrier des éclats de pierre, 
dans le cas oii la meule viendrait à se briser 
par quelque accident; l'aiguille F , dans la po- 
ûtion qu'elle doit avoir sur la meule pour l'em- 
ntage. 
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Four empêciier que ToaTrier n aspire ht 
poussière de grès qui se répand dans Falelieri 
la pièce est divisée eo deux parties par un ri-* 
deau de grosse toile y partant du plafond » s e-* 
tendant jusqua terre, et touchant leâdeoi 
murs latéraux. Cette toile , qui descend direc- 
ti;ment au-dessus de l'axe de la meule , porte 
deux fentes longitudinales, fermées par des 
boutons. £n ouTrant un bouton , on relève les 
deux côtés de la toile, et on attache les bouts à 
des crochets* G , G , G' , G' est le rideau dé 
toile; les lettres G% G% indiquent<la fente à 
travers laquelle l'ouvrier passe pour aller à 
son ouvrage , et qu il ferme ensuite* La fente 
H donne passage à la meule; la toile est relevée 
et. boulonnée en B!, laissant au^-dessus de U 
meule un espace d'environ un pouce et -demi y 
a travers lequel la poussière de grès y produite 
pendant le travail , est chassée pat l'e&et du 
courant d'air qu'occasione le mouveorênt de la 
meule, ainsi qu'on le voit en I, Jig. i. Cette 
poussière est portée, dans la direction -de* -lu 
tangente avec une vitesse extrême , jusqu'à un 
pied de la pointe des aiguilles , où elle s' échappe 
derrière la toile. Cependant , comme les paiv 
ties ténues s'élèvent toujours perpendiculaire*- 
ment à la pointe des aiguilles , on les arrête au 
moyen de plusieurs barreaux aimantés prisma- 
tiques K , K , suspendus au-dessus de la pointe 
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' "îesaîguîlles. Ces barreauïsoot attaclie's à une 
traverse L qu'on fixe à une hauteur convena- 
lJ)tegur les montant M, M, appuyés sur le bàlï 
j^'tur la plaque de fer E. Outre les fentes 
liBt nous venons de pailer, te rideau de toile 
' est découpe pour l'adapter, autant que possi- 
ble, aux irréf'ulai-ite's du bâti. On pourrait 
remplacer le rideau de toile par une cloison en 
planches ; mais comme les meules sont suscep- 
tibles de changer de position dans le cas où les 
rubans des roues viendraient à se rompre et 
seraient raccourcis, il vaut mieux employer 
Une cloison mobile. 

L'appiireil que nous venons de décrire a été 
employé avec succès à Redditch ; mais la con- 
struction particulière des bâtimens dans les- 
quels se fait l'erapointarre des aiguilles, et les 
habitudes des ouvriers s'opposent encore ù son 
adoption générale. Dans un atelier de 20 pieds 
de long sur g à 10 pieds de large, six à neuf 
ouvriers sont placés sur trois degrés de six ù 
sept pieds environ de large, et occupent le 
fond du bâtiment: l'autre partie est réservée 
pour le mécanisme qui fait mouvoir les meu- 
les. Ou conçoit qu'entassés ainsi dans un espace 
étroit , ils sont toujours enveloppés de pous- 
sière. Ajoutez ù cela que les moulins, élaut 
IBU6 par une roue hydraulique, sont presque 
toujours établis au bord des rivières , dans des 
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situations ofi ils sont entoures de trois côtes pat* 
des rives élevées. Il re'salte de cette construc- 
tion vicieuse, que l'iromensc quantité de pous- 
sière de grès et de fer produite roule dans 
l'atelier jusqu'à ce que l'atmosphère en soit 
tellement chargée, qu'on aperçoit à peine les 
ouvriers en entrant par la porte. La poussière 
se dépose ensuite sur le planclier et sur les 
pièces de bois d'oîi elle est de nouveau répan- 
due dans l'atelier par le mouvement de la ma- 
chine. 

11 faut donc , pour que l'appareil de M. Ahra- 
Aam puisse produire un bon effet, qu'un local 
plus vaste soit accordé aux ouvriers; sans quoi 
le rideau de toile les réduirait encore à un es- 
pace tellement étroit, qu'en été la température 
y deviendrait insupportable. H conviendra éga- 
lement que la croisée soit divisée en deux par- 
ties par le rideau, comme on le voit jÇg-. r. La 
partie du côté de l'ouvrier devra être garnie 
d'un châssis vitré, qu'il ferme pendant le raau- 
Tais temps, taudis que l'autre partie reste tou- 
jours ouverte. 

La condition des émouleurs à sec de Shef- 
Jieldet autres lieux, quoique moins déplorable 
(jue celle des empointeurs d'aiguilles , est néan- 
moins encore très-fàcheuse ; ils travaillent dans 
des ateliers généralement mieux aérés, et em- 
ploient un moyen très-sïmple pour se préser- 
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ver de la poussièi'e. ha Jig. 3 re])résente la 
coupe; \ajig. 4, l'élévation ; et \afig. 5, le plan 
d'un appareil à e'moudrc, en usage à Sliefiield. 
Sans ces trois figures, A indicjue la meule 
<{ui tourne dans une auge de fer B, B; l'ouvrier 
est assis sur la planche C, appuyée sur le bord 
de l'auge, et lient les objets qui doivent être 
émoulus au point D. La poussière, qui prend 
la direction D,E, tombe dans une espèce de 
pocbe de toile F, F, qui embrasse environ le 
quart de la circoiife'rence de la meule et s'atta- 
che à la planche G. Celte planche porte une 
échancrure dans laquelle tourne la meule et 
qui est surmontée de trois cerceaux H, H, II , 
forniaut ■voùle , et recouverts de toile. La 
planche G s'enlève de dessus l'auge pour mouil- 
ler la toile , qui doit être toujours tenue liu- 
luide , afin que la poussière s'y attache ; on la 
secoue de temps en temps pour faire lomber 
cette poussière , et on la replace ensuite. Pour 
plus de sûreté, M. Abraham propose de pla- 
cer une ranf^ée de barreaux aimantés montés 
dans un châssis demi-circulaire, Jig. 7 , sous 
la toile, ou partout où le besoin s'en fera sen- 
tir. On peut ajouter aux barrenux aimantés 
d'aulres aimans intermédiaires, fixés sur la 
face du châssis semi-circulaire, comme on le 
voit, Jtg. 6. L'auteur recommande de se servir 
d'ai m ans prismatiques ou octaèdres, plutôt que 
annales, tom. x\. w°. 70. 5 



66 àNNaLES de L'IHDDSTRïB 

d'aimans carres^ les particules de fer étafit 
plus fortement attirées par les angles que par 
les surfaces. 

Quelque précaution que l'on prenne, il s'é- 
chappe toujours un peu de poussière qui se ré- 
pand dans râtelier, surtout au moment où l'on 
affûte la meiile. Pour en garantir les ouvriers , 
M. Abraham a imaginé une espèce de masque^ 
Jig. Sf quon place sur la bouche^ et qui est 
couvert de trois ou quatre épaisseurs de crêpe 
ou de mousseline : ce masque est garni de seize 
barreaux aimantés qui arrêtent la poussière 
avant qu'elle atteigne le tissu ; la partie supé- 
rieure de cetle pièce , qui est en bois , porte 
un fil de fer recourba ^ qui prend la forme da 
nez f et qui est aussi garni de mousseline^ pour 
couvrir les narines : le tout est attaché par 
deux cordons passant autour de la tête et noués 
par derrière. 

On pourrait aussi garantir les yeux par des 
verres plans qui ne changent pas les objets. 

La Société d'Encouragement de Londres > 
après avoir fait examiner dans tous ses détails 
le moyen proposé par M. Ahraïiam y et s'être 
convaincue de ses avantages^ a décerné à cet 
artiste la grande médaille d'or^ comme un té^ 
moignage de sa satisfaction. 
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Exposition de iSaS. 



DESCRIPTION 

Des Garde-Probes mobiles et inodores; par 
MM. Tirmarche et Morand , ferbUmiiersr 
lampistes^ à Paris; le premier rue SçLint^ 
Honoré^ nP. SSy ; et le second j rue Grenetat^ 

L'assainissetnent , la salubrité et la propreté 
des fosses d'aisance et des garde-robes ont at- 
tiré y depuis quelques années ^ . lattention de 
plusieurs artistes dont les efforts ont eu des 
succès plus ou moins m arqués « 

MM. Tirmarche et Morand y jugeant avec 
raison que tout ce qu'on avait inventé eii 
France > dans ce genre , n'avait pas le degré 
de perfection auquel on pouvait atteindre, ont 
fabriqué et perfectionné des garde-robes fixes; 
portatives et inodores, qui ne laissent rien à 
désirer sous les rapports de la salubrité, de la 
commodité et <le l'économie. 

Le mérite de l'invention., pour laquelle ces 
artistes ont pris un brevet , dit M. le comte^e 
Lastejrrie (i) , consiste principalement dan» 
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(i) Bulletin de la Société d'Encouragement de i8i4 i 
page 1 76. 
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remploi d*iui6 sonp^pe à bascule, composée 
d'une espece.de soucoupe qui reste habit uelle«- 
ment appliquée contre Torifice inférieur du 
bassin ou récipient , et qui, étant remplie 
d'eau, empêche toute communication à Texté- 
rieur, et ne permet pas l'issue de l'odeur des 
matières qui tombent dans un vase inférieur. 
Cette soupape est munie, à l'une de ses extré- 
mité , d'un contre-poids qui la tient constam- 
ment fermée , mais qui cependant en permet 
l'ouverture lorsqu'elle se trouve chargée de 
matières ou d'une certaine quantité d'eau.; 
aussitôt après la chute àe& matières ou. de 
l'eau qui a servi à laver le bassin , elle se fer- 
me d'elle-même. Le lavage s'effectue au moyen 
d'un ou de deiux coups de piston d'une, petite 
pompe, qui pousse l'eau avec force et circulai- 
rement sur les parois intérieures du bassin. Le 
réservoir qui contient Teau est construit en 
zinc et se trouve placé s^r un des côtés de la 
chaise : quoique d'une petite capacité , il peut 
suffire pour un certain nombre de jours , parce 
que la quantité d'eau nécessaire pour mainte- 
nir la propreté est peu considérable. 
^ Une garde-robe complète, composée d'un 
bassin en faïence avec la soupape , du yase 
inférieur en zinc , du réservoir , du corps de 
pompe et d'une caisse en bois de noyer , le tout 
exécuté avec soin et propreté , se livre au prix 
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àé 80 francs. Voulant mettre ce genre de meu- 
ble à la portée des fortunes médiocres , les au- 
tçurs en fabriquent qui se vendent 5o francs, 
mais où il n'y a ni réservoir ni pompe, et où 
la propreté se maintient en versant de l'eau , 
au moyen d'un vase. 

On conçoit que le principe de ce fçenre de 
construction ëlant trouvé, il était facile de 
l'appliquer aux fosses d'aisance ordinaires : 
c'est en eflet une appliciitlon dont se sont oc— 
cupe's MM. Tirmarche et Morand: ils ont déjà 
établi , dans plus de deux cents maisons de la 
capitale, l'un ou l'autre genre de constrac- 
tioD. 

L'appareil que les auteurs appliquent aux 
chaises percées se compose d'un seau A ,Jlg, i. 
Planches iïi-j et aSS, qui se ferme au moyen 
d'un couvercle B lorsqu'on veut le transporter 
poui" le vidoF : alors on le prend par l'anse C, 
et l'on peut traverser les appartcmens sans 
craindre qu'il se répande aucune mauvaise 
odeur. 

Ce seau renferme dans son intérieur une 
cuvette en faïence qu'on y voit ponctuée, qui 
est représentée en élévation, _/(^'. 4, et en coupe^ 
fig. 3 , elle est munie à son fond , d'une sou- 
pape U, ayant la forme d'une assiette profonde, 
dans laquelle se loge le bord inférieur de la 
cuvutte E, Cette soupape est adaptée à l'eitré- 
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Mlle d uii bras de levier G , dont le centre de 
mouvement est eu I, im bout de la pièce K 
soudée à la cuvette. I/auUe bras de levier H, I, 
que l'on tient aussi long que peut le permettre 
le diamètre du seau dans lequel il est ren- 
ferme', est arme d'un conlre-poids H , qnî tient 
la soupape constamment appliquée contre l'o- 
rifice inférieur de la cuvette. Ce poids est com- 
biné de manière qu'il cède à un effort de trois 
onces, l'action du poids de la soupape agissant à 
l'extrémité du bras G. . 

Le bord L , L ,fig. '^ et ^ Aç la ceinture qui 
embrasse la cuvette , entre dans une rainure 
profonde, pratiquée au bord supérieur du 
seau. Cette rainure est toujours pleine d'eau , 
et forme une soupape hydraulique, qui ne 
perjnet pas aux odeurs fétides de s'échapper 
par cette jointure. 

Sur le bord supérieur de la cuvette est placé 
un tuyau coudé dont l'exlrétuité inférieure 
porte une entaille horizontale à travers laquelle 
s'échappe une nappe d'eau fournie par la pompe 
foulante N. Cette eau lancée avec force contre 
les parois de la cuvette, qui est conique, les 
nettoie parfaitement et ne laisse aucune or- 
dure ; elle tombe ensuite sur la soupape, qu'elle 
fait baisser par sou poids , et s'échappe; mais 
il en reste toujours assez pour former encore 
daus ce point une soupape hydraulique , et 
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empêcher toute mauvaise odeur de se répandre 
au dehors. 

Li'ajipareil que nous venons de décrire est 
renferme dans une caisse en bois de noyer ou 
d'acajou V , V , fermée par un couvercle X, X, 
et munie d'anses \ pour la transporter. On y 
voit le piston de la pompe foulante N, qui 
passe dans un trou pratiqué dans la planche Q, 
fig. 2, laquelle recouvre tout l'appareil. On y 
remarque aussi le couvercle , en bois, P de la 
lunette. 

Sur l'un des côtés de l'appareil est un réser- 
voir R, R, Jîg. 3, renfermant douze litres 
d'eau qu'on fait monter jusque dans la cuvette 
par l'action de la pompe N : cette eau s'élève le 
long d'un tuyau latéx"al, et se répand avec force 
contre les parois de la cuvette, au moyen du 
tuyau coudé dont nous avons parlé. 

Lorsqu'on enlève la planche Q, on aperçoit 
une boite dont le fond est percé de petits trous : 
c'est dans cette boite qu'on verse l'eau pour 
l'emplir le réservoir; la petite grille relient les 
corps étrangers qui pourraient se trouver dans 
l'eau et embarrasser la pompe. 

S'agil-il de vider le seau , ou enlève la plan- 
che Q , avec son couvercle 1* ; alors on aperçoit 
l'anse C, couchée à côté de la cuvette; on la 
relève, on ôle le petit tuyau coudé, et l'on 
tire le seau et la cuvette tout ensemble. Ensuite 
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on prend le couTercIe B , qai est an fond de 
la caisse , soas le seaa, on le place snr la en-' 
Telle et Ton va rider : on rapporte le tont à sa 
place après Tavoir bien nettoyé. 

Les auteurs constroîsent aussi des garde^ 
robes dans lesquelles la pompe aspirante et 
foulante est remplacée par une pompe à air : 
Tair comprime dans la partie supérieure dvL 
réservoir R, fait monter, par son ressort, 
Teau par un tube qui plonge jusqu'au fond ; 
elle se répand avec force par le tuyau coudé 
aussitôt qu'on ouvre un robinet. Les soupapes 
de la pompe à air sont remplacées par des bân-» 
des de taffetas gommé. 

Ils font aussi des cbaises percées plus sim-' 
pies: elles he différent de celtes que nous ve-^ 
n6n& de décrire ^ti'en ce qu'elles n'ont pas de 
réservoir; l'^au se verse à la main ; elles sont 
formées seulçme^t de la cuvette et du seau , 
renfermés dans une boite comme les précé-« 
dentés. . , . . > ^ 

MM, Tirinarche et Morand ont fait avec 
succès l'application de ce système aux -fosses 
d'aisance fixes. Dans ce cas , ils suppriment le 
seau, puisque la fosse reçoit directement les 
ordures; ils adaptent aufond de la cuvette un 
tuyau de descente en zinc ou autre matière, 
et placent \\ côtér ou derrière la lunette , un ré- 
servoir d'eau. 
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Ces appareils , places dans un grand nombre 
d'établissemens publics et particuliers , ont 
parfaitement répondu aux intentions de leurs, 
auteurs^ en ce qu'ils sont parfaitement ino- 
dores et d'un service commode et facile. 

Le prix des chaises percées Tarie depuis 5o 
jusqu'à 120 francs, suivant leur construction ' 
plus ou moins compliquée et la qualité des 
l>ois employés. 



Exposition db iS^S. 



DESCRIPTION 

De la chambre obscure à prisme ménisque y 
de T invention de M. Vincent Chevalier 
Vaine, opticien , à paris , quai de THorloge^ 

71". 69. . 

' Vers la fin de 1819, M. Chevalier iptéstutà, 
à la Société d'Encouragement un prisme con-- 
vexe qui donne, dans une chambre obscure,* 
l'image des objets extérieurs, qu*on suppose 
éclairés, et qui par conséquent remplace le 
miroir et la lentille dont on se servait précé- 
demment. Une commission spéciale fat char- 
gée d examiner cet instrument; et M. Hachette 
en rendit un compte très-avantageux; il recon- 
nut que le prisme convexe offrait les avantages 
suivans : . 
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i*'. L'image des objets est plus vive et plus 
nette que dans le système du miroir et de la 
lentille. 

3**. On évite, par la réfraction sur la face du 
prisme, rinconvénient de la double réflexion 
sur les faces parallèles d'une glace de miroir 
qui a une cerlaîne épaisseur. 

50. Un prisme est préférable, pour la du- 
rée, au miroir, dont Fétamage peut se dété- 
riorer par rhumidité ou par d'autres causes 
accidentelles assez fréquentes. 

4®. L'artiste ou l'amateur peut travailler 
long-temps et commodément sous le rideau de 
la chainbre obscure , parce que l'air y circule 
facilement. 

5*^. Enfin , le prisme convexe sans monture , 
qiii ne se vend que i5 francs, produit Veffet 
d'une lentille avec son miroir qui coûterait le 
tiiple, à cause de la grande difficulté de £ure 
de bons miroirs plans, même d'une petite di-^ 
mension^ 

Depuis l'époque du rapport de M. Hachette, 
l'auteur a perfectionné cet instrument, afin de 
le rendre plus digne encore des suffrages des 
artistes et des. amateurs. Il à mérité l'honneur 
de rezpàsiJtion de i8a3 , et une mention hono- 
rable. 

L'auteur à rem;placé le prisme convexe dont 
il se servait précédemment par un prisme 
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ménisque, ce qui rend l'instrument entière- 
ment nouveau , et lui donne, outre les avan- 
tages reconnus au prisme convexe, celui très- 
précieux , dans une chambre obscure , de 
produire l'image sans aberralion et également 
nette dans toutes ses parties. 

M. Chevalier a également apporté dans ta 
monture de l'instrument quelques moilifica- 
tîocsqui lui ont été suggérées par l'expérience, 
et qui le rendent à la fuis simple, ^portatif et 
d'un service commode et facile. 

Le prisme nouveau est reprësenté_/î|-. SetG, 
Planches aSy et 238; sa base ne diffère de celle 
d'un triangle rectangle isocèle qu'eu ce que 
les deux côtés de l'angle droit sont rempla- 
cés par des arcs de cercle qui ont ces côtés 
pour cordes. La grande surface plane, ayant la 
forme d'un parallélogramme, passe par les 
hypothénuses des deux triangles , base du 
prisme à cinq faces , dont deux sont sphériques, 
l'une concave et l'autre convexe, et les trois 
autres planes. Ces courbures (e distinguent des 
prismes ordinaires, et c'est pour cette raison 
que l'auteur l'a nommé prisme ménisque. 

Lorsque ce prisme est en expérience , la face 

convexe est tournée vers l'objet. La grande 

face plane, inclinée à ^5 degrés et la Surface 

concave sont tournées vers le papier. 

* Les dimensions du prisme sont arbitraires ; 



i 
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cepej^idant ellc^ doireiit êtrecombioées taîyajit 
la longueur 4u foyer auquel on les destine. .. 

haijig^ ^représente le prisme ménisque dans 
sa moulure et vu de face. 

hjà,fig^ 6 est une coape verticale qui fait 
voir le jeu et la disposition dç Imstruni^nt^ 

hskjig^ 7 a^ontre le prisme vu d** face. . 

hskjig. 8\repre'seQte le prisme vu de côté^ 

h'djigwe 9 fait voir Tappareife tout dispose 
s^r la ehambi:e Q})scure; ainsi, qu'on le place 
lorsqu'on le met en étal de fon.ctionnèr ; il est 
vu dé, face et dessiné sur une plus petite 
échelle que les, autres figures. Les mêmes let- 
tres indiquant; les meniez objets dans totites Lesi 
figures. 

, A > prisme i B nionture en cuivre >. C , G >^'vi^v^ 
à tête goudronnées^pour arrêter le prisme dans 

I9 position coi:ivenablo« 

Voici quel^ sont les . elFets du prisme mé- 
nisque. ^ / 

Un faisceau de lumière horizontal a , J^» 8> 
dirigé v ers le centre de la face con vexe> traverse 
le prisme^ rencontre la face plane, inclinée à 
45 degrés, et s'y réfléchit f il tombe ensuite sur 
la faqo concave horizontale çt sort du prisn^e 
en b pour rentrer daus l'air. On reçoit sur une 
feuille de papier l'in^age de l'Qbjet d'oîi le 

faisceau de lumière est parti- 

£n géméral un rayon de lumière qui se ré- 
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' Tracte Je l'air dans nn Terre, se réfracte ensuite 
de ce verre dans l'air ; mais il » des angles 
d'incidence, pour lesquels cette seconde réfrac 
tion se change en réflexion totale. Le rayon de 
lumière qui passe du verre dans l'air , milieu 
moinsdense, s'éloignede la perpendiculaire au 
plan d'incidence, et lorsque la réfranglbililé 
est telle que l'anj^le de la perpendiculaire et du 
rayon réfracté surpasse un angle droit, ce 
rayon ne sort pas du verre ; il se réftéchit dans 
l'intérieur du prisme sur la face d'incidence , 
qui , dans ce cas, fait fonction de miroir. 



1 



'sutites et avantages de la chambre obscure, 
à prisme ménisque. 



^^HCette chambre obscure, pour laquelle l'an- 
^^Bir est breveté d'invention , est beaucoup 
plus simple que celle qu'il présenta à la Société 
d'Encouragement en 1819; elle se compose 
seulement de trois montaus légers, qui, par 
leur disposition , sont inclinés et retiennent ua 
cercle de bois, sur lequel est placé l'appareil. 
Ils soutiennent aussi une tablette à une di- 
stance convenable. On enveloppe le tout d'une 
étuHe noire de manière à produire une obscu> 
rite parfaite. 1 

L'instrument e'tant disposé, le dessinateur , 

dos est tourné vers les objets à peindre. 
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s assied dans la cliambre obscure , et reçoit sif 
une feuille de papier placée sur la tablette 
Fimage des objets extérieurs , avec toute la net- 
teté des contours et du coloris que Ton remar — 
que dans la nature. L'on peut, par ce moyen^ 
faire des dessins d'un accord parfait, puisq^'i 
ne s'agit que de calquet* l'image des objets qu 
viennent se peindre sur le papier. 11 résulte 4 
là que les dessins faits avec la chambre 
scure sont exactement un calque de la na«- 
ture. 

Cet instrument est si parfait^ et d'une si 
grande utilité, qu'on peut, par son secours, 
copier des tableaux, des gravures, faire même 
des portraits , dessiner d'après la ronde-bosse, 
faire des dessins d'architecture, des machines 
les plus compliquées et les réduire,à une échelle 
voulue, avec la plus grande exactitude et une 
extrême facilité. It dispense de l'usage du pan- 
tographe et donne des résultats bien plus pap-* 
faits que cet instrument. C'est d'après notre 
propre expérience que nous portons ce juge- 
ment. Nous ne connaissons pas, pour la réduc- 
tion et le levé exact d'un objet quelconque , de 
meilleur instrument que cette nouvelle chanoH- 
bre obscure. 

G)mme la grosseur des prismes forme une 
masse de verre assez grande, il est très-difficile 
de se procurer de la matière sans défauts. 
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c'estrà-dire sans stries ni bulles et d'ulie teinte 
^:tiiiforme. 

. Yourles obtenir*, M. (^hevfdier choisit itii- 
ixiême, dans les manufactures^ des morceaux 
^e glace parmi ceux qu'on destine à la miroi- 
X^crie ; il prend ceux qui lui paraissent les plus 
^c^oiivatiables ^ et il to trouve à peine vingt sur 
^aiille ; il ^s amollit au feu d'un fourneau de 
<:M>iipellei et leur fait prendre , dans un moule, 
Xmeformepeudifiërenteduprîsmetaillé.Paf ce 
procédé , qu'on nomme le refoulage y il obtient 
d'uoe glace à miroir de dix à douze millimè- 
tres d'épaisseur des prismes dont les dimen* 
sioBS sont décuples. 

Le système du refoulage est le seul moyeii 
de se procurer de la matière d'une certainiç 
épaisseur et sans défaut ; l'invention en est due 
à feu M. Freret , bombeur de verre , qui , en 
1787, fut chargé de courber les verres delà 
grande lentille à eau , avec laquelle M. de Ber- 
nières fît ses expériences au jardin de rinfante, 
M. Chevalier a beaucoup perfectionné le 
microscope; ce3t dans ses ateliers et sous sa 
direction qu a été exécuté celui que M. Selli- 
gue présenta à l'Académie des sciences. Il en a 
depuis exécuté un sur les principes du célè- 
bre Euler. C'est le plus parfait que l'on con- 
naisse. ISous le décrirons daps un de nos pror 
chains cahiers. 
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SERVICE DE LA MARINE. 



DESCRIPTION 

D'une machine propre à sonder V océan sans ï^ 
secours cFune corde , présentée à ÏAcadénùj^ 
des sciences % par M. le comte de Grandpré^ 

.' ancien capitaine des vaisseaux du roi (i). 

La conDaîssance du relief du globe terrestres 
est un objet Ters lequel la géographie physi- 
que tourne principalement ses regards. Des 
observations ^ bien faites sur les lieux , font 
connaître avec précision celui des continens, 
-mais le relief sous-marin reste ignoré^ et ce- 
pendant sa connaissance est d'une importance 
extrême pour les navigateurs ; car si les cou<- 
rans en liberté ont une marche générale con- 
nue ^ ils en ont une différente là où des obsta- 
cles s'opposent à. leur cours ^ ou bien le 
resserrent dans des canaux dans lesquels ils 



(i) Cette description nous a ete communiquée par un 
ancien officier de marine , plein de zèle pour la science , 
et qui réunit à des vues très-étendues une saine pratique. 
L'instrument dont il est ici question est très-simple , et 
tout fait croire qu'il pourrait être appliqué à de grandes 
et nombreuses opérations. (N*. des fi.) 
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Us forcent de couler. Ces canaux sont les val- 
lées sous-marines qu'il est essentiel de con- 
naître pour juger les courans auxquels le ma- 
rin se trouve abandonne'. 

La sonde dirigée méthodiquement est le seul 
moyen que l'on puisse employer pour connaî- 
tre la figure du lit de l'Océan; mais la sonde 
ordinaire n'est pas praticable sur une grande 
colonne d'eau ; on se sert d'une corde nommée 
iigîie de sonde ^ à laquelle on attache un poids 
de plomb , plus ou moins lourd, selon la pro- 
fondeur présumée. Deux obstacles s'opposent 
au succès de cette opération. Le vaisseau em- 
porté à la dérive s'éloigne du point d'immer- 
sion : la corde prend une direction oblique qui 
nuit k la descente du mobile sur lequel elle 
exerce des liraillemens qui le retardent; obli- 
quité d'ailleurs qui ne mesure plus exactement 
la profondeur. 

Le second obstacle est invincible ; la corde 
ne tarde pas à éprouver un frottement qui 
égale le poids du mobile; il s'arrête alors , ne 
coule plus , et l'opération est sans résultat. 

M. de Grandpré SL présenté à l'Académie des 
sciences le modèle en petit d'une machine pro- 
pre à .souder toutes les profondeurs ; il a fait 
Texpérience de cette machine que nous allons 
faire connaître. 

La ^é^« ^^f i-P^» 3376^258) représente la 
Annales, tom. xx. n*. 70. 6 
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machine en liberté^ dégagée du plongenr e 
dans son état d'ascension. 

h^Jig. 1 1 , représente la machine armée di-i^ 
plongeur et dans son état de descente, 

AjBfJig. lo, est une barre de fer dont 1 
centre de figure est en E , le poids de suspen — 
sion enD, et le centre de gravité entre les points 
E,D. 

Le flottelir C est en liège. N,^g. 1 1 , est un 
plongeur tel qu'un boulet de canon. 

La barre A B, s'accroche par le point A^ au 
plongeur N . Cette barre , par sa suspension , 
tend toujours à se placer dans la ligne oblique 
A, B,/ig. lo. Mais le plongeur N tend à la pla- 
cer dans la ligne verticale V, M, ^g. ii. La 
barre tend donc continuellement à se décro- 
cher , et la gravité seule du plongeur la retient; 
mais dès que cette gravité cesse d'agir, la 
barre se dégagerait immédiatement^ trop faci- 
lement , et serait trop sujette aux accidens, si 
le crochet A n'était un peu recourbé. Il faut 
donc que le plongeur éprouve une petite se- 
cousse qui lui fasse surmonter la courbure du 
crochet A; et cette secousse, il l'éprouve en 
touchant le fond ; elle est d'autant plus forte , 
qu'il'a pliïs de vitesse et que le fond est plus 
dur. La barre elle-même a un petit instant de 
force de gravité, résultant de sa vitesse; ce- 
pendant €et instant est très<^court à cause du 
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tloileur ; mais il suffit pour que sa suspension 
^ ^«'gage et la replace dans l'a ligne A, B, 
jîg. 10. Le mobile est perdu et reste sur le fond; 
la machine est rappelée à flot par le flotteur , 
et la profondeui' se mesure par le temps de 
l'immersion. 

L'auteur propose alors trois questions à ré- 
soudre. 

r". De'termîner les forces et les résistances 
pour en conclure les vitesses , c'est-à-dire le 
poids du plongeur et le déplacement du flot- 
teur ; 

a9. Déterminer les vitesses de la descente et 
ile l'ascension ; 

S''. Déterminer si le mouvement sera con* 
stdinment accéléré; s'il ne deviendra pas uni*- 
Ibrme, et à quelle profondeur cela aura lieu* 

!Nous rendrons compte dans le temps de la 
solution de ces questions. 

Il serait possible que le calcul ne donnât pas 
d'une manière bien précise la solution absolue 
des vitesses, et que par conséquent on ne con- 
nût pas bien les profondeurs exactes ; mais on 
les apprécierait relativement, et c'est assez 
pour connaître la figure du relief submergé. 

L*auteur ne se dissimule pas qu'il faut un 
essai sur un fond très-mou, pour savoii* si, dans 
ce cas , la secousse né serait pas trop faible 



- \ 
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pour opérer le décrochement de la barre ; heu- 
reusement les fonds de cette nature sont très* 
rares , surtout au large. 



Exposition de iS^S. 



NOTICE 

Sur les mesures linéaires en rubans et autres 
objets imprégnés dun enduit particulier, de 
Tin^ention de M. Champion, métromète , 
dont le dépôt est rue Grenetat , n®. 6. 

Les divers perfectionnemens que M. Cham- 
pion a apportés dans la fabrication des mesu- 
res linéaires en rubans y les ont rendues fort, 
commodes pour la pratique des opérations re- 
latives k r^rpentage des terres , à la leyée des 
plans, et fort peu embarrassantes pour le trans- 
port. 

Ces mesures sont construites en rubans de 
* fil que M. Champion a reconnu être la sub- 
stance la meilleure qu*il pût employer pour 
ces instrumens. Après avoir convenablement 
préparé les rubans, Tauteur y marque avec 
soin et exactitude les divisions et les imprègne 
d'un enduit, de son invention, simple, imper- 
méable, et nullement hygrométrique. 

L'allongement, par la tension ordinaire à la- 
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quelle ont b rcsister, dans les opérations, 
bans préjiares et imprégnés de l'endtiit,n'i 
sensil)le. Des expériences faites à ce sTijet ]>»«» 
M. de Prony, sur des mesures de 5o mètres de 
longueur, ont confirmé ce résultai. Quoique 
imprégné d'enduit, ce ruban reste parfaite- 
oient souple : on peut le ploj'er et le contour- 
Aer dans tous les sens, it supporte toute espèce 
Qe froissement sans être aucunement altéré. 

Une flexibilité aussi parfaite permettant 
d'appliquer exactement les mesures en rubans 
sur une surface quelconque , les rend très-pro- 
pres à donner les moyens de déterminer avec 
beaucoup de facilité la solidité des corps et de 
jauger toute espèce de futaille, sans être obligé 
de recourir à des calculs toujours longs et son- 
Teiit emharrassans : aussi s'en sert-on avec 
avantage pour le jaugeage des liquides, ainsi 
que pour le cubage des bois de charpente, du 
bois à brûler, du cliarbon et des pierres. Tous 
les ouvriers dont le travail a pour objet l'habil- 
lement , la chaussure , etc. , les emploient éga- 
lement de préférence à toute autre. 

Ces mesnres sont propres à une in&nité d'u- 
sages, et M. Champion les exécute avec tant 
de perfection , qu'on peut se servir avec con- 
fiance de celles qui sortent de ses ateliers. 

Ces mesures sont roulées dans des boites en 
cuir bouilli , eu bois ou en autres matières j et 



les ru- ^^H 

est pas ^^^H 

I 

I 

i 

I 

4 



86 ANNALES DE L'INDUSTRIE 

y rentrent au moyen d'une petite manivelle ou 
d'un couyercle mobile* Le ruban présente, sur 
une de ses faces , les divisions du mètre avec 
toutes ses sous-divisipns , et sur l'autre la divi- 
sion et les sou^-divisions du pied de roi , ou 
telle autre division de mesure étrangère ou de 
fantaisie. Une boite renferi^aqt un ruban de 
dix mètres de long , ne fait pas plus de Tolame 
qu'une tabatière ordinaire; 

Le prix du ruban divisé est dt un franc pour 
chaque mètre : on pale en sus le prix de la 
boîte , selon sa qualité et ses ôrnemens. 

Celles en bois sont à des prix inférieurs. 

Nous ne détaillerons pas ici ces différentes 
mesures; il nous suffira de dire qu'on en trouve 
chez M. Champion de toutes sortes , et appro- 
priées pour tous les états. L'enduit dont ces 
rubans sont imprégnés est de la plus grande 
ténacité j et les divisions ont une telle solidité , 
qu^on peut laver ces mesures et même les 
gratter sans craindre que les traits disparais- 
sent. 

Indépendamment des mesures linéaires , 
Fauteur fabrique par le même procédé, i<>..des 
cordeaux pour le loçh-mann ^ dés lignes de 
sonde et d'arpentage, les mesures de toutes 

les nations ; 

» t' 

2"*. Jfes rubans et des cordes de jalousies» en 
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"vert f en gris , ou en fauve imprègnes da même 
enduit , ce qui en garantit une longue duree« 
5^. Des papiers à des usages différens. 
A. Du papier à calquer de toutes dimen- 
sions. Ce papier est très-transparent , il peut 
être froisse sans se casser; il sert au crayon , à 
la plume et au tracé : il a l'avantage de pou-» 
^Toir être collé. Le papier de 110 pouces sur 5o 
se vend douze francs la main de 34 feuilles. 
Celui de 10 sur i5 , six francs* Le papier ser- 
pente, format ordinaire, deux francs la main 
de 24 feuilles. 

Ces papiers sont inaltérables à l'humidité 
et au frottement ; ils ne font pas rosace 
sons le tracé et ne se crispent point comme 
celui qu'on nomme papier végétal ; ils reçoi- 
vent parfaitement le trait et le lavis , et pâ«^ 
raissent enfin réunir la plus grande partie des 
qualités que l'on recherche dans de pareils 
produits. Nous les avons essayés et nous de- 
vons ce témoignage à la vérité ^ qu'ils nous ont 
parfaitemept satisfait. Dans plusieurs adnri- 
nistrations , on se sert déjà de ces papiers qui 
conviennent non-seulement aux dessinateurs , 
mais même aux graveurs de tout genre et aux 
lithographes. 

B. Du papier propre à préserver les lettres 
et les paquets des miasmes pestilentiels : deux 
f r • la main . - 



{ 
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€• Du papier pour l'emballage et la conser-' 
vation des fourrures , des laines , des dorures ^ ' 
des collections d'insectes , et des herbiers ; le 
même prix. 

4*- D^ taffetas hygiénique. Ce taffetas est 
ordonné par les médecins dans diverses mala- 
dies; il est employé sWt comme couverture , 
comme vêtemenSy tels que gilets , caleçons, 
s,errés-tête, chaussons, brassards, cuissarts, etc. 
On l'emploie aussi pour manteau et pour ta- 
blier, ou pour tout autre usage. Il est inodore, 
parfaitement souple, et ne se colle pas à la 
peau comme le taffetas qu'on nomme ciré ou 
verni qui a ce désagrément, parce qu'il est 
recouvert de caoutchouc, tandis que , dans 
l'enduit de- M. Champion , il n'entre pas un 
' /tome de cette substance. Le prix de ces taffci- 
tas varie selon ses qualités , mais ils sont tou- 
jours à des prix plus bas que ceux du com^ 
nierce. 

5^. Des chaussons et des serre-têtes hygié-^ 
niques* Les chaussons et les serre-têtés âbnt 
fabriqués soit en peau de chien , soit en veau ; 
ils sont imprégnés du même enduit; les serre 
têtes sont sans coutures; les chaussons n'en 
on^qu'au-dessus du pied , et ils en prennent 
exactement la forme ; on les met dans les sou- 
liers ou dans les bottes ; ils ne gênent en au- 
cune manière et ne sont pas visibles avec des 
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sonKers. Ils garanti3sent de toate humidité / et 
coAsenrcnt la chaleur naturelle. On y pratique' 
(le petites ouvertures afin de faciliter la traa-^ 
spiration pour les personnes qui suent beau- 
coup. Les chaussons en veau se vendent trois 
francs la paire , et cinq fr, en peaii de chien; f 
M. Champion fabrique aussi un genre de 
capotes^ soit en veau , soit en peau de chien ; 
elles sont connues sous le nom de surtout ma^^ 
rifiy parce que beaucoup d'hommes dé mer en 
font usage. 

&. Des toiles imprégnées du même enduit; 
Les toiles^ de même que les taffetas dont il a 
été parlé , sont .employées dans les maladies* 
comme vétemens , et souvent ^ divers usages 
de 'la vie. • 

70. Cordes enduites. Ces cordes sont utiles-, 
dans une infinité de cas : par exemple, pour les 
mécaniques qui exigent des lieux humides ) 
mouillées ou exposées à l'air, elles convien- 
nent parfaitement pour étendre le linge qu'el- 
les ne tachent jamais. 

8*. Tuyaux et sacs enduits. Ces tuyaux peu- 
vent servir à conduire les eaux et autre» li- 
quides. 

9"*. Gaze à jour et canevas enduits. On monte 
ces gazes et ces canevas sur de légers châssis 
en bois, ajustés sur chaque croisée ; ils garan- 
tissent du trop grand joui*, des mouches et au- 
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très insectes. Ils conviennent surtout àvtt 
chambres à â^uit, et aux gardes-manger. Us 
servent aussi pour les enveloppes connues sous 
le nom de moustiquaires. On en £aiit des sacs 
pour conserver les fruits des jardins; plusieurs 
personnes en euTeloppent les arbres , ou. en 
tendent des pièces pour en couvrir les espaliers, 
lo^. Des Chapeaux de paille enduits. Les cha-- 
peaux de paille conservent long-temps par ce 
procédé leur couleur et leur forme. L'enduit 
est élastique , il les nourrit et les préserve de 
cassure. Il est applicable tant sur les chapeaux 
à tuyaux ^ que sur les chapeaux cousus et les 
chapeaui^ de paille d'Italie. La modicité du 
prix de l'enduit I qui est au-dessous de tous- les* 
apprêts connus , ajoute encore à tous ses autre» 
avantages. 

: ii9*De& JRubtms de soie tndmta, pour l'usage 
des dames. Les rubans de soie enduits convieu-^ 
nent aux person nés qui veulent joindre l'écono- 
mie ^ l'élégance. Ces cabans peuvent durer 
très-long-temps et conserver tout leur lustre, 
quoique ayant été portés au soleil, à la pluie , 
ou à la rosée. 

I a9. Des Bandes de propreté pour les dames. 
Ces bandes servent dans lès maladies périodi- 
ques auxquelles les femmes sont sujettes. Celles 
qui en font usage ne peuvent assez louer les 
avantages 4]u'elles procurent. 



\ 
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(Jbvoit par tous les détails dans lesquels 
DOIS fiOitinie$ entres, Combien est importante 
h ftjbrique de M. Champion ^ et quels services 
il a rendu par Tinvention d'un enduit qui ^ 
sm tous les rapports , se prête à tous les usa- 
ges que la santé et l'ëconomie reclamaient de-: 
pnis long-tenaps. Ses chaussons sont admirables, . 
ils garantissent parfaitement de l'humiditë; 
nous en parlons d'après notre propre expé-, 
rieace. Noua étions sujets h des rhumes violens 
et tenaces; depuis que nous nous en servons , 
Eoiis en .aTons été préservés, et nous en avons 
préservé tous ceux à qui nous les ayons con-^ 
soillés. rious engageons nos lecteurs qui crai- 
gnent rhumidilé aux pieds, de faire usage de» 
Ott chaussures, et nous leur donnons Tassurauce 
qa'ils s'en trouveront très-bien. 

La fabrique de M. Champion est située à 
Bagnolet, près de Paris. 



ANALYSE 

> • • • I 

Du Cours normal professé au Conservatoire des 
arts et métiers ; par le baron Charles Dupin , 
membre de V Académie des sciences^ sur la 
géométrie et la mécanique appliquées aux 
arts et métiers. 



M. Charles JD//p//} publie en ce moment^ par 
leçons séparées , son Cour» dont nous avons 
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donne le prospectus dans le précédent numéro. 
Nous donnerons successivement l'analyse des 
Iççons que l'uuteur veut bien nous commU'^ ] 
niquer. , 

Il est à désirer que les chefs d'ateliers et de 
manufactures se procurent ces leçons , et pour 
eux-mêmes^ et pour leurs principaux ouvriers, 
ainsi qtie pour leurs apprentifs les plus intel- 
ligens. C'est ce qu'ont déjà fait le duc de la 
Rochefoucauld pour ses établissemens de Lian- 
court y et MM. Wilson et Manby ^^ pour leur 
grande fabrique de machines à vapeur , établie 
à Charenton. 

Nous donnerons d'abord dans ce cahier tex- 
tuellement la dédicace de cet ouvrage que 
l'auteur adresse aux ouvriçrs Français,- et> 
dans les cahiers suivans l'analyse du cours- 
dont il doit faire l'oùveHure dans les pre- 
miers jours du mois de novembre prochain. ' 

Mes âuis y 

Je TOUS consacré Touvrage qui m'a fait le plus de 
plaisir à composer.; Je vous offire les leçons que j^ai 
pro£es8ées à beaucoup d^entre vous ; ils ei| ont retiré 
quelque fruit. Puisse un fruit pareil , et plus grand 
encore , s'étendre à vous tous , d'un bout à l'autre de 
noire chère patrie ! 

Je suis allé dans le pays de nos rivaux en indu**- 
strie, j'ai vu que les savans et les puissans y réunis- 
saient leurs efforts pour procurer aux " ouvriers 
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aurais , écossais , irlandais , une iustmction nou- 
velle, qui rend le& hommes pins habiles, plus k Taise et 
plus sages. Xai désiré pour vous les mêmes biens , et 
mieux encore : j'ai pensé qu^on pourrait vous donner 
un enseignement plus complet et plus avantageux } 
j^ai taché de le faire. 

Jamais je n'ai souhaité plus ardemment le succès 
d'une entreprise , parce que jamais je n'eus l'espoir 
de me rendre plus utile à plus d'hommes , à plus de 
compatriotes. 

Si vous étudiez les leçons que je publie pour vo- 
tre instruction , chacun de vous saura mieux appré- 
cier les services que la science doit fournir à sa 
profession. Chacun de vous apprendra quels services 
pareils retirent aussi de la science les autres profes- 
sions : souvent , ce que la science a fait pour un 
métier vous donnera l'idée de ce qu'elle peut faire 
pour un autre métier *, les perfectionnemens d'un 
art serviront de la sorte aux perfectionnemens de 
beaucoup d'autres arts. Quand l'un de vous amélio- 
rera quelque procédé de son industrie particulière , 
qu'il se dise avec un contentement généreux : « Le 
service que je viens de rendre aux ouvriers qui tra- 
vaillent dans le même genre que moi deviendra 
peut- être la source de services semblables, rendus à 
beaucoup d'autres ouvriers , qui travaillent dans des 
genres difTércns , et moi aussi j'aurai pu devenir 
utile à tout mon pays* » Ouvriers français , élevez 
votre àme au bonheur d'une pareille espérancCir 

Si vous étudiez l'application de la géométrie et de 
la mécanique à vos arts , à vos métiers , vous trouve** 
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rc2 dans cette étnde nn moyen de travailler avée plil 
de régulante , de précision , d'intelligence , dé' faci- 
lité , et de rapidité. Vous ferez mieux et plus vite; 
vous apprendrez à raisonner vos travaux et vos in- 
ventions. 

Parmi vous , n'en doutez pas , la nature , sî géné- 
reuse envers la nation française , a créé beaucoupi de 
lalens cachés , beaucoup d'esprits heureux , qui n'at- 
tendent que l'usage habituel de la réflexion et l'exer- 
cice de la pensée , pour produire , dans «leurs arW 
respectifs , des chefs-d'œuvres raisonnes et calculés. 
Puisse l'ouvrage que je publie hâter le développe- 
ment de ces talehs supérieurs et les donner à notre 
France ! ^ 

Il serait trop long de vous parler de tous les hom- 
mes sortis de vos rangs pour remplir la terre de leur 
nom \ en voici du moins quelques exemples : 

Ce Franklin, qui fut le défenseur et l'ambassadeur 
de son pays ; qui no^s apprit , ce qu'on ne savait pas 
avant lui , à s'emparer de la foudre , à la diriger 
avec des paratonnerres , poui^ sauver nos maisons , 
nos églises , nos palais ^ ce Franklin , c'était un ou- 
vrier, un garçon imprimeur^ qui étudia l'applica- 
tion dé la géométrie et de la mécanique aux arts. 

Cet Arkwright qui, par une seule mécanique', a 
donné aux Anglais le moyen de primer, en trente 
années , dans l'art de filer les cotons , art où les In- 
diens excellaient depuis trois mille ans; cet Ark- 
wtight qui, pour sa terre natale, a préparé lès 
moyens d'exporter annuellement sur tous les points 
dii globe , pour plus de quatre cents millions de 
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•cèlttfobsUince , filëe ou tissée ^ c^était un ouvrier , 
fin perruquier , qui se mit à méditer sur la méca- 
DÎqoe. 

Ce fFatt 9 qui perfectionna la machine à vapeur , 
gni seul sut donner i ses concitoyens une force égale 
à la force productive de deux million& d'hommes ro- 
l^nstes : ce TP^att , à qui le roi d'Angleterre et les 
ministres et les savans de trois royaumes viennent de 
TOter une statue , près du tombeau des monarques et 
des grands hommes ^ c'était un raccommodeur <ïin^ 
êtmmens de mathématiques , mais un raccommodeur 
qui sut bien appliquei; la mécanique et la géométrie. 

Enfin , ce d^jilembert , qui a reculé les bornes de 
la géométrie , de la mécanique et de l'astronomie \ ce 
mant français , qui a vécu l'ami des rois et des em- 
pereurs , c'est dans une boutique de vitrier que son 
talent a commencé d'éclore. 

Ouvriers ! voilà des exemples qui parlent ; ils suf- 
firont pour enflammer d'un noble zèle ceux d'entre 
voas dont le génie peiit suivre de pareilles traces. 

Mais ce sera le petit nombre. Pour tous les autres, 
il suffira d'avoir acquis des moyens d'exécuter avec 
plus d'intelligence , et par conséquent avec plus de 
plaisir , des travaux rendus moins rudes par la com* 
Uoaidpa du «avoir et de l'adresse ^ il leur suffira d'a- 
voir acquis des moyens d'ajouter à leur bien-être et à 
celai de leur famille. 

Quand vous goûterez cette amélioration de votre 
sort, quand votre travail sera fini, et que vous re- 
viendrez auprès de votre femme et de vos enfans ^ A 
\ li pu TOUS aider en quelque chose à trouver le moyen 
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de mieux saiîafaîrc à leurs besoins, de les rendre i 
pi lis hei^reiix ,de les jtjîcux vôtîr, de les mieux logev^ 
de les mieux nourrir , de les instruire plus sagement^ 
et de leur montrer plus de choses utiles ; au milieoB. 
de ce bonheur , quand vous jouirez de votre sort amé- 
lioré, s'il vous reste quelque souvenir à donner, qu^ 
votre cœur le ramène vers les vœux et Tespoir d^ 
votre ami , ' 

Charles DUPIN. 

NOTE PRÉLIMINAIRE 

i 

Sur les progrès de renseignement de la géomélrie et de 
la mécanique appliquées aux arts et métiers^ en faveur ^ ; 
de la, classe industrielle , à Vheure ou finit le travail 
des ouvriers. 

Nous avons commencé cet enseignement en no- 
vembre 1824, au Conservatoire des arts et métiers. 
Plus de six cents personnes , chefs d ateliers et de 
manufactures , artistes et simples ouvriers de tout 
âge et de toute profession , l'ont suivi avec un zèle et 
une attention dignes des plus grands éloges. 

En janvier 1825, M. Morin , ingénieur des ponts et 
chaussées , à Nevers , a commencé un cours analo- 
gue. Plus de deux cents personnes l'ont suivi. 

En juillet iSaS, M. Guigon deGranval , profes- 
seur royal d'hydrographie à la Rochelle , a de même 
ouvert, le soir, un cours de géométrie appliquée 
aux arts ; trois cents personnes assistèrent à ses pre- 
mières leçons. Au bout d'un mois il avait trois, cent 
quatre-vingts auditeurs. . , . . 

A Metz , MM. Poncelet , Bergery , Bardin , Woi- 
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tifd el Lemoine , anciens élèves de TEcole poljtech* 
luque ,. se proposent de donner des leçons du même 
{[enrê dès novembre proebain. 

A Lyon ^ M. Tabaraud, ancien officier du génie 
miBtaire , va professer , i la même époque , là géo- 
métrie des arts et métiers. 

A Amiens , un architecte et un professeur d*appli- 

Gadon des sciences à l'industrie, vont suivre ces exem« 

pies. Le même projet est formé par de généreux 

citoyens , à Lille , à Versailles , à Bar*le-Duc , à 

Strasbourg , etc. 

' Nous avons lieu d'espérer que Tillustre duc de la 
Rocbefoucauld-Liancourt établira seul^ et à ses frais, 
un enseignement de ce genre à Liancourt ; il pré^ 
sentera de la sorte un noble exemple à tous les riches 
manufacturiers qui. possèdent de grands établi sse- 
mens d'industrie , et qui font vivre beaucoup d'ou- 
vriers. ; 

Les Ternaux, les Poupard de Neullize, les Kœch- 
lin , les Hartmann , les Périer f les Delessert ).... ont 
promis leur appui et leur vaste crédit pour propager 
cet enseignement dans toutes nos villes manufactu- 
rières. 

Son Excellence le comte de Chabrol , ministre de 
la marine et des colonies , vient de prescrire à tous 
1^1 professeurs d'hydrographie , dans quarante-quatre 
ports de mer , militaires ou marchands , de professer 
le cours que nous publions maintenant. 

Ainsi y la géométrie et la mécanique appliquées aux 
arts et métiers , seront enseignées à la classe indu- 
strielle, dans les villes de Marseille, Bordeaux, Nan- 

Jnnaïes, tom. xr, n**'. 70. 7 
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tes, CSm^v le Ha?re , Rouen , Dunkerqne;. Brtsi^y 
Cherbourg 9 Lorient , Rochefort , Toulon , etc. , etç^ 
Voilà Tun des pins nobles bienfaits du gouvernement' 
envers les manufactures et le commerce de France. 
A mesure que le nouvel enseignement se propa- 
gera , à mesure que des sacrifices généreux seront 
faitsi des tentatives utiles mises en exécution, des rë- 
sultats avantageux obtenus dans les différentes villes 
de Tintérieur ou des côtes, nous prions MM. les pro- 
fesseurs y les manufacturiers et les administrateurs 
d'avoir la bonté de nous en instruire, afin que nou9 
puissions offrir ces résultats en exemple au reste de 
la France , et , par ce moyen , faire naître dani leî * 
départemens , entre toutes les villes industrieusea 9 
tine salutaire émulation. 

( La suite au prochain cahier.), 

- ' " ^ 
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BULLETIN DES SOCIÉTÉS SAVANTES, 

Institut. — Académie des sciences. — ( Août 1825. ) 
— M. César Moreau, vice-consul de France, présente , 
I*. ses tableaux statistiques relatifs ùux établissemens 
anglais de la compagnie des Indes ; a®, son mémoire 
intitulé : État du commerce de la Grande-Bretagne aucc 
toutes les parties du monde. -— M. du Petit-Thou^rs Ut 
i^ne no.tice ayant pour litre : Sur une dilatation qu'-éprou'' 
i^ent quelquefois les scions du peuplier blanc. — Le mi- 
nistre des affaires ecclésiastiques communique un nié— 
znoire sur la difficulté de placer un paratonnerre sur le 
clocher de .la cathédrale de Metz» — M. Dupin Ht une 
notice sur un nouvel enseignement de la géométrie eide 
la mécanique appliquée ttux arts. — M, Benbiston de 
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ChftIeBUrteur présente un oavrnge intitulé: De tinjluence 
da la vaccine sur la population en France et dans la ca-^ 
pHde. — M. (avocat, chef de bataillon du génie , en 
retraite, à Bar-le-Duc, annonce qu'il s'occupe de rem- 
placer par des roues à tympan les manèges q ta font 
mcwoir les filatures établies dans le département de la 
Meuse» — 11 appelle l'attention de rAcadémie sur une 
qB€>tion relative k l'application de ses machines. — 
If. Bressy 9 médecin à Arpajon , transmet thux paires 
^luheUes d'une construction pariiculière qu'il nomme 
rotirales. — M. Longchamp lit un mémoire sur les ef" 
filsiune haute température appliquée à Vés^aporation 
des liquides, — M. Julia Fontenelle lit un mémoire sur 
h $oufre natif hydraté ^ découvert dans le déparlement 
de V Aude. — M. Civiale donne lecture d'un mémoire ,ç//r 
la liihotritie y ou nouveau moyen de broyer la pierre 
dns la vessie* 

— Société d^ encouragement pour V industrie nationale. 
( Août 1826. ) — M. Kougemont, directeur des douanes, 
idiesse le dessin étnne machine à diviser les lignes droi^ 
ter, de Tinvention de M. Sipkeus , et qui vient d'êtr(* 
importée des Pays-Bas, — M. le comte de Lasteyrié prc- 
««ile un échantillon d*httile propre à f horlogerie , pré- 
parée en Angleterre. — La société , d'après le rapport d(» 
H. le vicomte Hérîcàrt de Thury , sur le concours relatif 
à [application de la presse hydraulique , à V extraction 
dm huiles , du vin et des sucs de fruits , donne des élogrs 
an auteurs des presses n*^ 1 et 2. Elle proroge ensuite 
le prix à Tannée prochaine, ajoutant au programme la 
condition d^indiquer le degré de pression qu exerceront 
les prestea sur une surface donnée. — M. Héricart de 
Thury lit un rapport sur les boutons métalliques de 
MU. Silonel , Puissan et André Collas. — M. Payen rend 
oniDpte du résultat du concours relatif à la fabrication 
de la colla de poisson. La société remet le prix à l'année 
prochaine , et décerne une médaille d'or de 2*^. classe à 
M. Grenet. — Sur la proposition du même membre , 
tendant à proposer un prix à décerner au fabricant qui 
aura IWré au commerce la plus grande quantité de colle^ 
farte ^ la société l'autorise à présenter un programme à ce 
sujet. -^ Sur le rapport de M. Mérimée , la société pro- 
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rogc à deux années le prix proposé pour la fabrication 
du papier étécorce de mûrier, — M. Labarraque lit un 
rapport sur la cire transparente pour cacheter les ôd«- 
teilles , et sur la graisse propre à empêcher le frottement 
des métaux , préparées par MM. Grafe et compagnie. — 
M. Macquart , entrepreneur des travaux du gouverne- 
ment, présente un modèle de moulin à ailes horizontales, 

— MM. Beauwens frères sollicitent Texîimen des dessins 
^*une scierie de leur invention. — M. Martin adresse le 
dessin et la description d*un pont suspendu qu'il a établi 
aux forges de Fourchambau!t( Nièvre. ) — M. Huzard 
fils offre un ouvrage intitulé : De la garantie et des vices 
redhibitoires dans lé commerce des animaux domestiques. 

— MM. Gensoul et Chancey transmettent un rapport 
fait par M. Gensoul, sur les soies du déparlement de 
V Allier. — M. Hindenlang, filateur à' Paris , présente 
des éche{>ettes de laine filée au «**. 4^» et provenant des 
moutons à longue laine importés par la société pour l'a-» 
mélioration de ces produits. — La société arrête qu*il 
sera décerné en 1827 un prix de 2000 fr. au fabricant de 
colle-forte qui, dans le cours d'une année, aura le plus^ 
fabriqué de ce produit. — Un prix de 2000 fr. sera éga- 
lement décerné en 1827 , pour la meilleure fabrication 
de colle de poisson^ à la condition que le produit présenté 
puisse remplacer TichtyocoUe dans la clarification.de la 
bière, que son prix n'excède pas 10 fr. le kilogramiqe; 
et que l'on puisse s'en procurer des quantités suffisantes 
pour les besoins du commerce. — M. Payen communique 
l'extrait de son mémoire sur l'analyse chimique de la 
betterave et de ses produits comparés, — M. Daclin lit 
un rapport sur les mémoires de la société d* encourage^ 
ment de Berlin. — S. Exe. le ministre de la maison du 
roi adresse des échantillons de résine purifiée <, par M. Ga~ 
vaudan, avec un mémoire sur V application de cette ma-^ 
tiere à V éclairage, — M. CoUardeau présente divers 
instrumens de physique et un alambic dressai. — 
M. Bess!\s adresse des graines de Bablach^ pouvant rem^ 
placer la noix de galle dans la teinture, — M. Merigo 
communique des observations sur la conservation des cé^ 
réaies, -— M. Dubrunfaut fait hommage de son ouvrage 
intitulé : Art de fabriquer le sucre de betterave. — 
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H.Labarraque offre une notice sur V emploi des chloru^ 

res ioxide de chaux et de sodium, — M. Schwickardi 

xeroct une brochure sur la construction des maisons ba^^ 

kxhniennes. -^ M. Leuoir fait hommage d'ù/i buste de 

^'M. Charles Xj exécuté dans ses ateliers. — M. Costaz 

Mit on rapport sur le moulin à ailes horizontales de 

•MtMacquàrt. -^ ConForinément au rapport fait sur le 

concours relatif à la construction d!une machine propre à 

polir les verres d^ optique ^ la société, sans décerner le 

prix proposé , accorde une médaille d'or à M. Stewart. — 

Jtf. I^oiart fait un rapport sur le métier à tisser de M. de 

jBer£;ue. — Le même membre fait un rapport sur les 

chaînes de M. Lemoine. -— > On Ht un rapport sur l'emploi 

iâit par M. Liénard , miroitier à Paris , de Vétain impur 

du commerce pour Vélamage des glaces > -— La société 

proroge à Tannée prochaine le prix proposé pour la 

construction des fourneaux. — Elle remet à Tannée 1827 

Je prix proposé pour la dessiccation des viandes. — 

M. Hoyau entretient la société à^une table de fonte pro- 

lire à couler les glaces , fondue chez M. Thiébaut. 

.— Société rojale d agriculture. ( Août 1825, ) — 
M. Bosc présente, au nom de M. Lasseré, propriétaire 
d*uo rucher au jardin du Roi , un échantillon de cire 
vierge de la récolle de Vannée. Il- a obtenu la pureté qui 
se fait remarquer dans cette cire , en la faisant filtrer , à 
J'etat de fusion , à travers un papier Joseph. — M. Ha- 
cbqtte rend compte des opuscules italiennes sur les para-» 
grêles ^ transmis par M. Crud. — M. Bosc fait connaître 
le résultat de l'examen qu'il a fait de la pâte sous forme 
desagou^ dont un échantillon avait été remis par 
M. Bloch.— ^Le même membre lit un rapport sur les expé- 
riences faites par M. Fayolle, pour constater la pesan^ 
leur spécifique du moût de quelques espèces de raisins. 
— M. Mortemart de Boisse présente des échantillons de 
laine fiée au n"". 45, par M. Hindenlang , et provenant 
de la race de moutons anglais , importés par les soins de 
Ja société formée pour Tamélioration de ces animaux et de 
leurs produits. 

CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 
— BabUdi ou tannin oriental, — Nous avons parlé àû 
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cette inibttance nouvel lement découverte dam let' IbdMk 
orientales (Tome XIX, page loo). Noos avons promm 
de tenir les lecteurs au courant de tout ce qui pourrait Mb 
intéresser sur une substance qui , d'après ce qu'on a d^ -^ 
paraît si importante pour nos manufactures. Voici oc 
que nous avons appris. 

Un de nos concitoyens , pendant un long séjour qu'il a 
fait au Bengale , a cherché à découvrir quelle est la cause 
qui donne aux Indiens une si grande supériorité sur tiotx^ 
pour la fîiité et la durée des couleurs. 11 apprit que c'e^^ 
le Bablah qui leur donne cet avantage, et il se convaia*^ 
quit de la vérité de ce qu'on lui annonçait. Le BabhJm » 
dit -il , comme couleur , donne le nankin; cornu» ^ 
mordant, il s'emploie de la même manière que la gall 
et avec une grande supériorité. Avec le Bablah il 
inutile de passer aux cuves d'indigo pour le noir, etc. , etcu 
On nous a promb de nous communiquer le résultat A4f 
quelques expériences dont on s'occupe en ce moaient ^ 
nous les mettrons sous les yeux de nos lecteurs, 

MM. Mitraud-Terrier et Bellevue , négociant à Paris f 
rue Ilauteville , n®. i3 , ont le seul dépôt de celte sub- 
stance. 

— Société pour r amélioration du sort des prisonniers. 
Cette société formée à Amsterdam a tenu sa première 
séance le 21 octobre i824» 

— Institution orientale établie à Saint-Pétersbourg,'-^ 
Le comte de I^esselrode , secrétaire général , a pris le 

soin de cette fondation. L'arabe y est enseigné par lepror 
fesseur Démange ; le persan , par le professeur Charinoy, 
et le turc par le conseiller Vlangali. Une pareille institu- 
tion a été fondée à Urembourg;.elle est à l'usage des 
militaires. L'arabe , le persan , et le tartare . y sont 
enseignés. Le professeur Senkovrski enseigue l'arabe à 
l'Université de Saint-Pétersbourg, et M. Dscbaafar y pro- 
fesse le persan. 

— Incendie éteint au m&yen d'une machine à s^apeur. 
En Angleterre , le feu prend , il y a quelque temps , à ta 
cheminée d'un bâtiment contenant une machine à vapeur. 
Un voisin accourt 9 se rend à l'atelier, et au moyen du 
mécanisme de la machine, il dirige la vapeur de la chaudière 
sur la ckeminée , et presque aussit-ôt le feu est éteint. Cette 
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■ «KKIlUD.ce sera «ans doulc reoianjtiéepar lesphjrgictenti 
dltpfnt rendre moins daugeieuz le voisinage des luachî- 
nHirapeur, el otTri.' ua moyen d'cleindre les incen- 
dies en détournant la vapeur de la chaudière par l'èta- 
Lb'îsemenl d'un tuyau et d'un robinet que l'on tournerait 
i roloaté. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Xanuel dufiîoieur , ou art de la filature de coton en- 
leijni en quatorze leçnns; par M, Hoei. Vol. iQ-i2,orné 
d« beaucoup de planches. Paris , Audin , libraire , quai 
dnAuguslins, n". 25. Prix, lo fr. , et 1 1 fr. parlapo^te. 

L'iDteur de cet ouvrage est un ancien Tabricant <]ui a 
iooj-lenips régi une de no» plus importantes manufac- 
tONtence genre. Avant de décrire l'art dans lequel il 
*nil déjà acquis beaucoup de talent, i! a voulu connaître 

Erlm-méme les progrès que la filature avait faits en Al- 
BBgne , dans les Psys-Bas et surtout en Angleterre ; il a 
parcouru ces royaumes en observateur, afin <ry connaître 
pirfailement les procédés, les machines eu usage chesces 
_ diierses nations el enrichir notre industrie du fruit de ses 
Btndes. C'est le résultat de ses méditations , des conféren- 
<^ qu'il a eues avec les plus célèbres manufacturiers , de 
f conversations avec les meilleurs ouvriers dans les nom- 
"•"uï ateliers qu'il a parcourus. Cet ouvrage n'est donc 
P^i comme beaucoup d'autres, composé sur la simple 
ineorie des arts industriels , il ne contient que des procé- 
™ basés sur l'expérience, et ne peut donc être que 
^ une glande utilité pour les filateurs jaloui de faire jouir 
'BOi-g etablissemens de tous les perfectionnemens qu'une 
P'"*lique éclairée a introduits jusqu'à ce jour dans cet art 
'^portant. 

toutes les opérations de la filature y sont décrites arec 
***>ï et beaucoup de détails; on y reconnaît à chaque 
P^ge la main du vrai manufacturier. La plupart des rua- 
~î*ines inventées depuis vingt ans sont gravées avec exac- 
'**.»ide et dessinées sur les machines mêmes. 

Cet ouvrage est un excellent Traité, qui devient indis- 
pensable à tous ceux qui s'occupentde lilalure. Les manu- 
facturiers, les contre-maîtres, lei ouvriers, en retireront 
*^BBcoup d« fruit. Tout «e (fui leur eit nécessaire «ït 
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renfermé dans ce volame, qui est termine par un yocê* 
Luiaire des mots techniques employés dans cet art. 

'^'Dictionnaire technologique^ ou nouveau dictionnaire 
universel des arts et métiers , et de F économie industrielle 
et commerciale ^ par une société de sa vans et d'artistef . 
'lome Vil , accompagné de la 9'. et de la Io^ livraison/ 
clrs planches. Paris , Thoniine, luede la Harpe , n**. 78 , 
vi Fortic , rue de Seine, n". 2 1 . Prix , 7 fr. 5o le Tolume, 
et a fr. 5o chaque livraison des planches. i 

Cet ouvrage important, qui fera époque dans ce siècle, 
rontinue à être rédigé avec cette supériorité de talensqne 
les auteurs avaient annoncée dans leur premier volume. 
Ce qui prouve le mieux la honte de cet ouvrage et le ser- 
\ice qu'il rend à rindustn'e, c'est l'empressement que les* 
artistes , les manufacturiers , les industriels, en un mot , 
mettent à se le procurer, et l'impatience qu'ils témoi- 
gnent en voyant les volumes se succéder trop lentement 1 ^ 
à leur gré. Mais ils ne font pas attention à la difficulté de 
•e procurer les niatôrîanx nécessaires pour rédiger les 
articles aviH: exactitude . et mettre cet ouTrageau niveau 
«les }H*rttTtionneniens qui s'introdui>ent jourDcllement 
dans les arts industriels. Une autre difficulté se présente 
dans la rédaction de ce dictionnaire : les auteurs ont fixe 
leur cadre à quinze ou seize volumes; les malicfres son^ 
ni aln^ndantes , qu'ils sont forcés d'employer un style cort— 
cijk, »;nis cependant rien omettre d'important ; et aloK"^ 
cela demande heauconp de temps. Je suis aussi désirei^^ 
qu'un «nlre de posséder l'ouvrage entier, mais ji» préfe*^ * 
encore attendre tjue de le voir rédiger a\ec trop de préc"* 
pilation. 

Je ^ev^^îs fort embarrassé de citer les meilleurs artici 
il lauili'iii! les citer Unis. M. Fm^civur XTSi\le tous les a 
ticle< de plivsiqne , d'agricuUure et d'économie avec beair 
ionpdc talent. Il partage avec M. McLird le* arfic-es 
uiec.-iiui|ne, et ces articles so!>t très-lve»! traites. M. Ro 
/•Ai/iicr jMMir 1.1 chimie théorique • M. A:vei pnur la chi 
mie ni.-tiuiùctnr:ère » ex.*e-Ie:.l chacun p«>ur h fii he qn*i 
*0 vMit imposée. M l r .V»»r'*.\:*:i/ est c»'*:i:iu d«^puis long 
t0mp!i pour >a man:èn» claire et r-rec se de décrire le 
ail* trchtiolo^u^ufs : tc^us ses article* sont touchés d 
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de.Bdàitre. Son mot distillateur vdlsl frappe , j'ea' 
tuii.OQ ne peut pas plus content. 

Qlairage, messieurs \e^ auteurs, continuez à remplir 
kHehe que vous vous êtes imposée ; vous aurez rendu 
ia*|rand service à l'industrie , et cet ouvrage fera passer 
HMerecon naissance vos noms à la postérité. 

W. MELLET, ancien élevé de V École 
polytechnique, 

. — Principes de Vart de chauffer et dt aérer les édifices 
pélict^,les maisons d* habitation^ les manufactures ^ les 
i^taux , les serres , etc. 9 et de construire les foyers , les 
ciûndiëreSy les appareils pour la vapeur, les grilles, les 
étof es, démontres par le calcul et appliqués à la pratique, 
arec des remarques sur la nature de la chaleur et de la 
lomière, et plusieurs tables utiles dans la pratique; par 
Tiiomas Tredgold, ingénieur, membre de Tlustitution 
fa ingénieurs civils , auteur des Principes élémentaires 
^charpente y d'un Essai sur la fonte, etc. Traduit de 
"uglais sur la deuxième édition; par jP. Duverne , ancien 
officier de la marine royale , chevalier de l'ordre royal de, 
Saint-Louis. Paris j Bachelier. Vol. in-8°. d'environ 
^ pages et 6 planches doubles , gravées en taille-douce 
P*f Adam. Prix , 7 fr. , et par la poste 8 fr. 5o. 1825. 

Nous avons déjà parlé avec avantage , dans nos Anno" 
*^* y de cet ouvrage important que nous avions lu dans le 
'^te original en anglais , et nous désirions ardemment 
9^ il fût traduit dans notre langue. M. Duverne vient de 
^^HQplir celte lâche avec beaucoup de talent et une très- • 
8*ande fidélité, de sorte qu'on peut dire avec vérité 
S^*en s'appropriant le travail de 1 auteur, il a rendu le 
P'tis grand service à tous ceux qui , s'occupant de l'art de 
^Oauffer les édifices , ne connaissent pas la langue anglaise. 
L'auteur a débarrassé son texte de tout calcul algébri- 
que autant qu'il lui a élé possible ; et lorsqu'il n'a pas pu 
^^ dispenser de l'employer, il l'a rejeté dans des notes , 
C« qui le rend accessible à tout le monde. Nous ne pou- 
vons mieux faire connaître cet ouvrage qu'en citant le 
texte des douze chapitres qni le composent. — Coup d'oeil 
général sur les avantages et les désavantages des diiférens 
<&uoyens de distribuer la chaleur. *— Du combustible et de 
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|j poisMnce poar produire la chatenr , la iap e w , etc. — - 
De l'effet de la ?apear dans la distribation de la dialeor,- 
et de la dépense en condbnstible poar pnMlnîre cet elfiet 
détermioé. — De la ventilalion et des causes dn re- 
frotdfSâemeiit. ^ Des chaudières , construction des four- 
neaux , appareil qui se rapporte ans chaudières. — De 
l'appareil pour distribuer la chaleur. — Chauffage et ven- 
tiîaîion des maisons d'habitatfoQ , des églises, des tribu- 
naax , des collèges , des théâtres , des iîTatures de coton , 
fies ateliers , etc. — Chaufiage et yen tila lion des hèpitanz, 
«les prisons, des uiaisons de tempe rature égale, etc« — ^ 
Des serres chaudes et des diverses autres conslmclios» 
destinées à la culture et à la conserration des plantes. — 
De la construction des gril!es et des fojers décoorerU. — 
De Fart de sécher par la Tapeur. — fiecherches sur la 
nature de la chaleur et de la lumière. — L'auteur , danf 
la rue de faciliter l'application des principes constans de 
son ouvrage , j a joiut neuf tables a%'ec des notes explica- 
tives. 

Ce traité renferme tout ce qu'on a écrit de miens sur 
cette matière, et nous en recommandons la lecture k toBS 
ceux qui s'intéressent à tirer le meilleur parti du ceva- 
busiible. On j trouvera des idées neuves et qui téudeni 
toutes an perfectionnement de cette branche importante 
de l'industrie. 

— Bibliothèque instructive et morale pour la jeunesse^ 
ou premières notions en tout genre , exposées d'après uu 
système d'estampes, par une société de professeurs ; re-r 
cueillies et mises en ordre par M. L. Séb. Le Normand , 
professeur de technologie, et l'un des collaborateurs du 
Dictionnaire technologique , ou nouveau Dictionnaire des 
arts et métiers , des Aniudes de V industrie j etc. y etc. ( i) 
2*. et 3*. livraisons. 

Cet ouvrage , dont nous avons fait connaître le plan 
en rendant compte de la première livraison, tomeXVIl^ 
page ]o3 , doit élre composé de trois volumes iu-8<*. U- 



(i) Paris , Fortic , libraire , rue de Seine , n®. ai. La livniioa 
se compose d'un cahier d'environ six feuilles d^im pression , ca- 
ractère f>hilosophie et d'un atlas de quatre planches très-bieu 
grave'es en taille-douce. Prix , 6 frkncs. 
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très «Il pubHc par liTraisons de 6 à 7 feuilles chàcaue et 
en caractère philosophie , allas', in-folio , de quatre plan- 
ches en taille-douce très-bien gravées. Treize livraisons 
compléteront Touvrage qui aura 52 planches et par con- 
séquent ôi2 chapitres , puisque chaque chapitre est destiné 
à l'explication d'une planche. Le sujet principal de cha- 
que planche est toujours tiré de l'histoire de la Bible; ici 
c'est le déluge universel. Les sujets accessoires se rappor- 
tent plus ou moins directement au sujet principal. — La 
composition decet ouvrage est d'un genre tput-à-faitneuf en 
France ; c'est une espèce d'Encyclopédie en estampes ren- 
fermant sur tout ce quVn enseigne ordinairement à la 
jeunesse des notions suffisantes; mais ce qu'il y a de 
vraiment ingénieux, c'est l'art avec lequel toutes les par- 
ties si difFércntes entre elles se rattachent les unes aux 
autres. Des scènes de la vie humaine, l'histoire profane ; 
l'histoire de France, l'histoire naturelle, les sciences , les 
arts et métiers , des fables , la mythologie , des contes 
moraux, viennent se grouper autour du sujet principal 
comme iautour d'un centre commun. Chaque planche con- 
tient par conséquent neuf sujets principaux qui se subdi- 
Tisént souvent en une infinité d'autres plus petits. Les 
planches sont gravées par M. Adam avec un soin qu'on 
n'avait pas encore donné jusqu'à présent à ces sortes d'ou- 
vrages Le texte est de M. L, Séb. Le Normand, l'un des ré- 
dacteurs des annales de rindustrie , et avantageusement 
connu par d'excellens ouvrages et par beaucoup de très- 
bons articles qu'il a fournis à plusieurs ouvrages scienti- 
fiques qui jouissent des suffrages du public. 

Actuellement que nous avons sous les yeux les trois li- 
vraisons qui ont paru, nous pouvons mieux ju^er de 
l'excellence de la méthode qu'^a adoptée M. Le Normand , 
et nous conviendrons avec lui que cet ouvrage est très- 
utile, non-seulement pour les enfans et pour la jeunesse , 
mais même pour les personnes qui ont passé l'âge de l'ado- 
lescence, et jusqu'à la fin de leur vie. Elles y trouveront 
bien des choses ou qu'elles n'ont jamais sues, ou qu'elles 
ont oubliées depuis long-temps , ou qu'elles n'ont encore 
trouvées nulle part rédigées dansun slyle.,aùssi laconique, 
aussi intelligible, d'une manière aussi exacte et aussi sub- 
stantiellement extraite de divers auteurs» 
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Il serait superflu d'insister sur ce qu'a de précieux ttiM 
telle iiiérhode. On a appris depuis peu que LAncast€r rem- 
ploie en ce moment pour développer Fintelligence de^fi 
jeunes élèves de l'Amérique du Sud. 

Nous ne terminerons pas cette courte analyse sans té- 
moigner à Fauteur le plaisir que nous a fait la lecture d^ 
sou abrégé de l'histoire de France. Tous les faits princi- 
paux y sont relaies avec préfcision et clarté ; il serait diffi- 
cile de dire autant en moins de mots; et s'il le continne 
comme il l'a commencé, ce sera sans contredit le meil* 
leur abrégé que nous aurons. Le chapitre Xll qui est h 
dernier de la 3*. livraison , est remarquable par le paiiiM 
graphe 3 , intitulé De Vavénement au trône eldu courotMf 
nement des monarques. L'auteur prévient ses lecteurs qu 
sa gravure était faite et ce paragraphe commencé, lor;^ 
que , après la mort de Louis XVIII , Charles X tM. 
déterminé le jour de son sacre. Alors il suspendit l'im. 
pression de celle feuille pour décrire le cérémonial quf 
(u lieu à une époque aussi mémoraLIe. M. Le Normand 
ingénieusement profité de quelques tr«its de bonté qu. 
caractérisent les premiers momens de l'avénen>ent a 
trône et du couronuement de Charles X ; il en a fait le pt^ 
rallèle avec de pareilles circonstances qu'il a citées à l^vâ 
nement de Trajan au trône, et , après avoir décrit suc- 
cinctement l'histoire du sacre de Charles X ; il termin 
ce paragraphe par ces paroles remarquables que nous n 
pouvons nous dispenser de citer : 

« Puisse ce règne glorieuit , continuer long-temps sou 
les heureux auspices par lesquels il a commencé; amenés 
ainsi la félicité que son aurore a annoucée; maintenir la 
paix dont nous jouissons , cette paix si nécessaire à la pros- 
périté de l'industrie et du commerce, et consolider le^ 
institutions promises par la charte constitutionnelle que U 
Koi a juré de maintenir et d'observer , serment qui m 
peut être vain dans la bouche d'un Bourbon ! Alors Charr- 
ies Xsera pris pour modèle par les Rois ses successeurs . 
et, à leur avènement au trône, les Français les salueronl 
par la même formule que les Romains avaient adoptée 
après la mort de Trajan , et s'écrieront d'une voix una- 
nime : Soj-ezplus heureux que Louis XVI ^ ti m^Hleur-: 
s'il est possible , que Charles X. m 
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: Après avoir lémoigné à M. Le Normand combien nous 
toiniaes en général satisfaits de son entreprise , nous ne 
pouvons nous dispenser de signaler quelques taches qu'il 
eût pu facilement éviter. Nous lui demanderons pourquoi, 
par exemple, il représente les trembieinens de terre 
comme des calamités non moins terribles , mais non 
moins salutaires que les déluges ou inondations partielles 
qui désolent de temps en temps des pays plus ou moins 
cmsidérables ? Nous sentons qu'il pourrait nous répon- 
dre que, basant sur la religion catholique Tinstruction 
qu'il veut donner à ses élèves ^ il doit en adopter les prin- 
cipes. Suivant cette religion , rien n^arrive dans le monde 
que par Tordre ou la permission de Dieu ; par conséquent, 
puisque Dieu préside à la nature, il lui est libre de se 
servir des élémens pour punir les hommes méchans ou 
pour donner un grand exemple. Nous ne nous élèverons 
pascontre cette réponse , cependant nous aurions désiré 
qa'il eût traité cet article plus philosophiquement et plus 
il ia portée de la jeunesse. Mais quelestrbuvrage qui ne pré- 
sente pas quelques petits défauts ? Quoi qu'il en soit , nous 
reéemmandons cette bibliothèque aux pères de famille 
^Dune un des meilleurs' et des plus beaux livres qu'on 
foïue mettre entre les mains de la jeunesse, et comme 
nous l'avons déjà dit , et comme on l'a vu par la citation 
que nous avons faite, les personnes âgées y trouveront 
v^aucoup de moyens d'instruction^ 

Z. ' • 

— F^ies et campagnes, des plus célèbres marins fraU" 

Çaw, depuis François I". jusqu'à nos jours, etc. Par 

Gérard , ornées de figures^^ .Paris • chez Corbet aine , 

*^àraire^ quai des Augustins, n°. 6i. Vol. in-12. Prix , 

4 fr. , et par la poste 5 fr. 

NÉCROLOGIE. 

^^omte de Lacépede, — La mort vient d'enlever aux 

•^'^"ces le successeur de Buffon. Profond naturaliste, 

\ w^'^^vain plein de grâce, cet homme d'état fut grand dans 

^fdre politique comme il le fut dans la carrière admi- 

*^^*t-rative. Mais les sciences, les lettres, l'administration, 

*^^ pleurent pas seules sur sa tombe; l'araitié et la recon- 
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naisssfnce Ini conservent aussi un prëcieux sonyeiifr. Flfir 

des malheureux, il employa chacun de ses instans k leifP 
faire oublier ou supporter Tinfortune. Sa pompe funëlnn 
fut relevée encore par les larmes de ses bons viilageoif 
quM appelait ses enfans et les hommages du pauvre reiH 
dus avec tant d'empressement à la mémoire de i'hommed» 
bien, sont Téioge le plus vrai et le plus flatteur de la beaaié 
de sa vie , et attestent là sincérité de tous les regrets. 

CHRONIQUE COMMERCIALE. 

* — Production de fer ^ de cuivre , de plomb et d^étain enk 
Angleterre* — Ou produit annuellement» i°. ftr 9 
]5o,ooo tonnes en Galles; 180^000 en^Staffordshire' et 
Shropshire ; 5o,ooo en Yorkshire et Derbyshire; 2.0yQïkQ 
en Ecosse; 2^. cuivre: io*-p mi^e tonnes ; 3<*. étaia «. 
2,800 tonnes en Cornouailles et en Devonshire ? 
/i*^. plomb: 12,000 tonnes en Northuniberland , 8,000-91* 
Northwales et Shropshire , 49^00 en Yorkshiré',' 4»^^^ 0^ 
Derbyshire, 3, 000 eu; Ecosse ', De vofi , Cornou^Ues.eflr 
Soulh-Wales, 

— Percement de», trouai 4e sonde, r-^ Jfous devons. 1^ 
M. Heyn , ingénieur des mines à Sprok-Hovcl, ( WesApb^r 
lie prussienne] un mémoire dans lequel il décrit l'exéciir' 
tion de plusieurs trous de sonde d'un trcs-gr^ind di^mèr' 
tre ( 3-12 pouces ). De tels trous sQot très*impoirU^os » 
particulièrement en exploitant la houille. pojur l'écoiile^ 
ment des eaux en fonçant des puits verticaux, et partout» 
pour Taérage. Ces mêmes trou^ de sonde remplissent pres- 
que toujours le même but qu'un puits d^aék'age. 

LOIS ET ORDONNANCES 

RELATIVES A xVdUSTRIE'ÉT AU COMMERCE, ETC. 

N°. 49» 8*. série , 20 juillet 1825, qui admet la com- 
pagnie Sartoris à verger trois millions au trésor royal 
pour l'exécution des travaux d'amélioration de la rivière 
d'Oise, depuis Manicamp jusqu'à la Seine , et contient un 
nouveau tarif des droits apercevoir sur le canal latdral 
de celte rivière. — N\ 5o, 8®. série, 0.0 juillet 1826, 
qui a pour objet d'appliquer aux recli locateurs d'eaux-de— 
vie, à Paris, les di><ipositions de la loi du i". mai i8ft2,et 
d^ l'ordonnance royale du 11 du même moi». ■*- i3 juilr- 



m 
Vîc, 
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\ti i8b5, qui autorise la chambre du coitimérce de Bor- 
4eat]xà faire un emprunt pour l'acbèvcmeut des travaux 
4e l'entrepôt réel qu'elle a ëte autorisée à con8truire.dan& 
celle ville. -— 3i juillet 1825, portant reglemrnt pour le 
service des postes aux lettres entre la France et TAutricbc. 
T- aa mai 1825 , qui autorise les sieur et dftme de Vendo-^ 
mois à reconstruire , dans la commune de Junac fArriège). 
etsyrle domaine qu'ils y jto&iedeni ^ la Jorge Cnialarie 
j existait et qui sera mise en jeu par la rivière de 
^icrOessos. — Qui autorise le sie^r Berdanac à établir à 
Bia (PyreMees orientales) 9 sur lin terrain situé le long 
dacaual d'irrigation dit de Dalt ^ eutre la grande route 
de Mont-Louis et la rivière de la Tét, une usine pour la 
fibrication du for et de l'acier^ laquelle consistera, j'. en 
un feu de forge à la Catalane; 7,°» en un. laminoir avec 
mie chaufferie de réverbère à> double chauffe ; 3°. en Iroia: 
cjbaofferies de Martinet propre à l'affinage et au corroyage 
dePaçier. — -t N^ ^5, la août 1825 , qui rapporte c«lle 
do 5 novembre 'i'823 , pcrtadt que les céruses ne pour*-^ 
ront être fabriquées et veudues autrement qu'en poudre. 
n aoiLt 1.825 , qui , sur la réclamation de manufactnrifirA 
d^tles fabriques .sont situées hors du ressort d'un eon-* 
seilae prud'hommes, (ixe le Jijeu dç dépèt légal. desi dessins 
de leur invention. — 21 Août. 18255 qui fait concession 
an domaine de Tétat, des mines de sel gemme existant 
dans les départemens y dénommés. — S**. 58, 17 avril 
182$, qui concède aux habitans actuels de la partie fran-r 
çaîse de Saint-Domingue , l'indépendance pleine et ,en-; 
tière de leur gouvernement , aux conditions exprimées^ 
dans ladite ordonnance. — 7 Apùt 1825, sur les écoles 
^^hydrographie et sur la réception des capitaines du com- 
merce. — l*^ septembre 1825 , portant organisation des 
ccoUs vétérinaires. — 22 Juin 1825, qui règle l'exécu- 
tion de l'article 1 1 du cahier des charges relatif à la con- 
cession des mines de for d'AIleyard (Isère). — 22 juin 
'825, qui autorise la dame Looisc-Thérèse Crozat de 
•^hiers, veuve du sieur Armand de Bélhune, à conserver 
^^ tenir en activité les w^zViej. qu'elle possède sur la rivière 
"^ Marne ( Haute-Marne ), et qui se composent, i**. à 
*^iancoiirt, d'un haut fourneau , de deux afïineries, d'un 
P^touillet et d'un bocard à crasse; 20. à Bologne, Heu 
^U h forge haute j de deuiç raffineries ; 3**. audit Bologne, 



tia ANNALES DE l/INDUSTKfE 

à l'endroit dit la Forge basse, d'un Imul fourneaoiip 

deux raffineries , de deux patoaillets et d*un bocariP 

crasse. — N". 69, 10 août 1825, portant étabHsfferfdii 

d*un conseil de prud'hommes dans la ville de Sainle-Màl* 

aux Mines. — 6 septenoebre i8?.5 , additionnelle k cellelE 

Q janvier 182a, concernant riiuportatiou et Pexports^lft: 

clés grains , farines et légumes en Corse. •— 9.3 septetrab 

1826, relative aux formalités qui doivent precédei^ 

concession des relais de mer, alluvions et autres'objç 

dépendans du domaine pnblic. — 22 juin i825, qôî M 

torise le sieur Roussel à construire, au lieu et place C 

rhuilerie qu'il possède sur la rivière de Saulx , como^ 

de Robert-Espagne ( Meuse ) , un martinet pour owrer^ 

Jer. Cette usine est et demenre composée d'une chau4 

rie , d'un seul marteau et d*une roue hydraulique, i 

6 septembre 1826, portant concession aux sieurs Bucll 

père et fils , Bernard et Carré-Durocher , des mines «Tjjl 

thracite de Gomer (Maycnce). — 6 sept. 1826, port^ 

concession aux sieurs Liziard , Chantelou, Rocher , RdbeK^ 

Legras et comte de la Boche Lambert, des niines fA 

ihraciie de la Eazonge de Chéméré ( Mayenne ).. — 6 ic 

tembre 1826, portant concession des mines de hoié$ 

du territoire de Saint-Étienne (Loire), aux sieurs Mai 

tier père et fils , sous le nom de concession de Couloùx* 

LIVRES ^^OlIVEAUX. 

Livres français. — 220. Géométrie et mécanique C 
arts et métiers et des beaux-arts. Cours normal à l'usai 
des ouvriers et des artistes, des sous-chefs et des ch« 
d'ateliers et de manufactures , professe au Conservatoi 
royal des arts et métiers ; par le baron Charles Dupi: 
membre de l'Institut , etc. 3 vol. in-8<^. avec45 planchi 
Tome 1*'. , première livraison. (Bachelier.) 

— 221. Instruction sur la manière de se servir de 
règle à calcul , instrument à l'aide duquel on peutobtec 
à vue , sans plume , crayon ni papier , sans Barème, M 
compte de léte, et même sans savoir l'arithmétique ^ 
résultat de toute espèce de calcul ; avec 21 fîg. représeï 
tant l'instrument dans les principales opérations. Second 
édition , corrigée et augmentée. In-12 , 1825. (Bachelîei 
Prix , 2 f . 

PARIS.— IMPhlMEBlË DE FAIN, RUE RACIKE, K«. 4, 

PLACE DP. L^ODÈON. 
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FIN DU MÉMOIRE 

S^^r fart du distillateur des eaux-de-vie et des 
esprits. ( Voyez page 47 de ce Tolume. ) 

§ IL Préparation et fermentation de la pomme- 

de-terre. 

<r Plusieurs méthodes bien distinctes sont au- 
jourd'hui connues pour disposer les pommes- 
tie-lerre à la fermentation. L'une est spéciale- 
ment combinée avec l'engrais des bestiaux, et, 
à ce4;itre, elle est plus généralement répandue 
tians les campagnes qui apprécient l'utilité de 
la distillation. Les autres , qui -ont pour but 
unique la production d'une eau-de-vie franche 
de goût , n'étaient guère connues que dans les 
ateliers de Paris, ou de quelques chimistes qui 
en faisaient un secret. M. Mathieu de Dombasle 
a décrit la première ; parmi les autres il en est 
iinequi n'a jamais été publiée, et les autres ne 
l'ont pas été avec assez de développement. 
jVous allons décrire toutes ces méthodes , et 
' nous y ajouterons tous les perfectionnemens 
qui sont venus à notre connaissance. 

)) Le distillateur doit s'attacher à choisir les 
pommes-de-terre les plus propres pour la dis- 
tillation , car ces tubercules donnent d'autant 
plus crcau-de-vic qu'ils contiennent plus de 
y^n/udes, tom. xx. is^. 71. 8 
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fécule. D'après les expériences du savan - 
M. F^auqueliny on peut compter qu'en géne'ra-a 
la pomme-de-tcrre contient ^5 pour cent d^ 
fécule ou -de parenchyme. 

» La powtne de-terre présente deux graves i 
convéniens au distillateur ; on la récolle e 
octobre ; elle craint beaucoup la gelée ; on e 
donc obligé de la conserver dans de bonn 
caves , oïl , lorsqu'elles sont aissez profondes , l - 
température est constamment à iC' de Réau^ 
mur ; mais elle commence à germer au moS 
de mars , de sorte qu on ne peut la travailler: 
que pendant cinq mois tout au plus. On l—i 
réduit en fécule; mais ce moyen. long 
dispendieux ne permet plus d'en utiliser l 
résidus pour l'engrais des bestiaux. Les rechec^ 
cbes des savans se sont portées vers les moyen -s 
de pouvoir conserver ces tubercules en natur 
pendant toute l'année; ils ont publié plusieur*" 
procédés qui n'ont pas pu être mis en pratiquer^ 
parce qu'ils étaient trop dispendieux et n'é- 
taient point manufacturiers. 

») Convaincu de l'insuffisance de ces moyens, 
nous avons dirigé nos recherches sur les procé- 
dés propres à supprimer le travail nécessaire 
pour réduire la pomme-de-terre en fécule , 
nous y sommes parvenus, et pendant toute 
l'année sans interruption nous avons fabriqué 
de l'eau-de-vie de pommes-de-terre. Nous allons 
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successivement décrire tous ces procédés , et 
xious na feroDs plas mystère de celui qui nous 
& si bien réussi. 

» Premiéab méthode. Elle se compose de trois 
uaanœuvres bien distinctes : i*". la cuisson des 
-pommes-de-terre; 2^. leur réduction en bouil- 
lie; 5^. leur macération par l'orge maltée. 

» Cuisson des pommes^de-terre, DiflTérens ap- 
pareils ont été imaginés et proposés pour cuire 
les pommes-de-terre; nous ne nous attacherons 
pas à les décrire tous, nous conseillons la cuis- 
son à la vapeur (i). L'appareil dont nous re- 
commandons l'usage contient goo kilogrammes 
de pommes-de-terre; elles y cuisent parfaite- 
ment dans une heure, avec une dépense de 
o'^'-,70 en charbon-de-terre. 

» Réduction des pommes-de-tcrre en bouillie. 

lia machine la plus simple et la plus commode 

que nous connaissions pour cet objet, est celle 

que M. 77//err;K imagina en 1816. Cette machine 



(() Pquf ne pas interrompre notre description, nous 
supposerons que les appareils dont nous recommandons 
Tusage sont connus du lecteur. Nous les décrirons dans 
V Appendice qui terminera ce mémoire , et dans lequel 
C008 ferons connaître tous les instrumens qui sont néces- 
saires au distillateur. Cette note, que nous ne rëpéle- 
xODS pas , sera commune à tous les a})p.areils dont noas 
aurons occasion de parier. 
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tràs -4 Ingénieuse est plus |>ropre, à nôtre avis , 
que . toute autre pour cette manipulation 
( V. Appendice^, Elle broie parfaitement, en 
une h^ure, 1200 livres de pommes-de-terre 
cuites. 

» Macération* Les pommes-de-terre réduites 
en bouillie sont soumises à la macération avec 
l'orge maltëe , à la température de 5o à 55**. 

» Supposons que l'on veuille mettre des pom- 
mes-de-terre eji macération pour obtenir douze 
hectolitres de matière pâteuse fermentescible 

» On prend une cuve d'une capacité suffisante 
pouF contenir au moins treize hectolitres ; on 
y dépose la pulpe cuite produite par 400 kilo- 
grammes ou cinq hectolitres un tiers de pom- 
mes-de-terre. On ajoute à cette pâte ^5 kilo- 
grammes- environ d'orge maltée , avec une 
quantité d'eau froide et d'eau chaude convena- 
ble pour établir dans la cuve la température de 
3o à 55 degrés , nécessaire à la trempe du 
grain ; on agite fortement le mélange avec un 
râble , et on laisse reposer pendant un quart 
d'heure ou une demi-heure : alors , pendant 
qu'un homme ou deux agitent le mélange, on 
y fait arriver de l'eau bouillante jusqu'à ce 
qu'il marque 5o à 55 degrés de température. 
Qn laisse macérer pendant deux ou trois heu- 
res, puis on étend la pâte jusqu'à douze hecto- 
litres avec de l'eau froide et de l'eau bouillante. 
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de manière à élablîr dans la cuve la fempéi*a- 
ture de 20 à 2.5 degrés nécessaires k la fermen- 
tation. 

» On |>eut alors mettre en levain avec an 
litre environ de boiiue levure de bière y et la 
fermentation s'établit bien quelques heures 
aj)rès. 

» Il est à remarquer qu ici , comme dans la 
macération des grains , l'action saccharifian te 
de, Torge est très-peu sensible. La pale , après 
le dernier repos, ne présente à sa surface 
qu'une petite quantité de liquide douceàlre; 
de sorte que, dans cet état, toute la fécule des 
j)onun es-de-terre n'est point sacchariiiée. La 
cause en est dans Tétat de déconi|)osition insuf- 
fisante où se trouve la fécule dans la pomme- 
de-terre cuite à la vapeur. Cette fécule , pour 
être liquéfiée et sacchariiiée par l'orge maltée, 
a besoin de lui être présentée dans un contact 
immédiat; le parenchyme et l'état granuleux 
et encore cristallin que la fécule alfecte dans la 
|)omme-(le-terre cuite à la vapeur , ne rem- 
plissent qu'imparfaitement la condition néces- 
saire à la saccharification complète. Elle s'a- 
chève dans la fermentation, à une température 
piiis basse à la vérité , mais aussi avec plus de 
temps. Elle marche en effet avec la fermenta- 
tion pendant toute sa durée. 

» A ce procédé, simple en lui-même, se 
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rattachent totis les incdnve'niens inhërens à là 
distillation des pâtes. L'agriculture , que cette 
industrie intéresse, réclame depuis long-temps 
un moyen qui éloigne cette imperfection sans 
innovations trop brusques et sans nuire h la 
simplicité et à l'économie que cette méthode 
comporte. 

» M. DnbrunfaiitprésentsL à la Société royale 
d'agriculture de Paris deux méthodes diffé- 
rentes pour arriver à ce but, dans un mémoire 
qui fut couronné; nous allons faire connaître 
la seconde de ces méthodes , que l'auteur re- 
garde avec raison comme la meilleure. 

)) Modification à la méthode précédente. Ce 
procédé a spécialement pour but d'éviter la 
main-d'œuvre nécessaire à l'isolement de la 
fécule du parenchyme. Voici comment on doit 
la pratiquer pour obtenir les meilleurs résul- 
tats avec le plus d'économie possible» 

» On prend une cuve à double fond , pareille 
à celle qoe nous avons décrite précédemment, 
et de la capacité de 8 hectolitres environ; on 
dépose sur son double fond jo à 12 kilo£;rnni- 
me$ decourte paille, que l'on étend aussi égale- 
ment que possible sur toute sa surface; on ajoute 
par-dessus , en couches, la pulpe de 4^<^ kilo- 
grammes de pommes-de-terre crues , telle que 
la donne la râpe. Là, on la laisse égoutter pen- 
danl^nn quart d'heure ou une demi-heure, et 
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elle rend ainsi , sans manipulation y une por^ 
tîon de son eau de vëgëlaiion , que Ton soutire 
p»r le robinet qui comnuinique avec Tinter- 
YdUe ménagé entre les deux fonds. 

» Deux ouvriers alors s'arment de râbles ,. et 
commencent à agiter le mélange pendant qu'on 
y fait arriver de l'eau bouillante jusqa'à con- 
carrence de 4 ^ 5oo litres. Toute la niasse , à 
cette époque, est épaissie par la conversion en 
empois de la fécule qu'elle retenait; on macère 
avec 25 kilogrammes d'orge maltée et trempée, 
on Isfisse reposer pendant trois ou quatre heu- 
res^ après avoir agité suffisamment; alors on 
soutire,. à l'aide du robinet, tout le liquide 
que cette masse donne par filtration sur le 
double fond, et on le conduit dans la cuve de 
fermentation , qui peut ici ne contenir que 
onze hectolitres , dont un pour le vide. On 
laisse bien égoutter pendant un quart d'heure 
environ , on soutire le produit de cet égout- 
tage, puis on fait arriver une nouvelle quan- 
tité d'eau bouillante égale à deux hectolitres ; 
on brasse de nouveau ; on laisse égoutter , on 

• 

soutire le produit, et on le conduit avec l'au- 
tre dans la cuve de fermentation. Ce manège 
refroidit fortement le liquide , et , pour ache- 
ver de le refroidir et d'épuiser la pâte de la 
matière fernientescible qu'elle peut contenir 
encore , on arrose toute la surface du dépôt 
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pâteux qui couvre le double fond, îfvec deux 
ou trois hectolitres d eau froide , qu'on enlève 
encore par égouttage , pour la conduire dans 
la cuve à fermenter avec les autres extrac- 
tions. 

» En opérant de cette manière, le paren- 
chyme qui reste dans la cuve h double fond est 
suffisamment épuise' ; il retient seulement en- 
core, après une heure de dernier égouttage , 
les trois quarts à peu près de son poids de li- 
quide faiblement chargé de matière fermentes- 
cible, qu'on pourrait extraire en le soumettant 
à Faction de la presse, mais qu'on doit négliger 
dans une distillerie bien entendue, oii Ton 
s'occupe de la nourriture des bestiaux. 

wDans un ordre semblable de travail, avec 
les refroidissemens qui s'opèrent dans le liquide 
fermentescible par le repos indispensable et 
par la transvasion qu'il exige, ce liquide , dé- 
barrassé de toute substance pâteuse, acquiert 
à la fia de l'opération la température convena- 
ble pour être mis en levain, et il donne à l'a- 
réomètre une pesanteur moyenrte de cinq 'de- 
grés environ. 

» Sous quelque face qu'on envisage ce pro- 
cédé, en le comparant au précèdent, soit sous 
le rapport économique des manipulations et du 
combustible, soit sous le rapport de la quan- 
tité et de la qualité des produits alcoholiques , 
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on. sera convaincu qu'il lui est de beaucoup 
supérieur. » 

.Deuxièiie METHODE. Procédé pour convertir la 
fécule en sirop par V acide sùjfurique. 

a Ce proce'dé , imaginé par Kirchoff^ célè- 
bre chimiste russe , en 1811 , fut perfectionné 
par plusieurs savans , et notamment par Lam- 
padiiiSf qui publia en 181 2 les améliorations 
qu'il y avait apportées. On a beaucoup varié, 
à Paris , l'appareil et la marche que ce dernier 
savant avëit primitivemei# indiqués. Voici le 
meilleur procédé, tel que l'indique M. /?«- 
brunfaut. V. à ï Appendice la cuve à sacchari- 
fier la fécule. 

» La cuve de cet appareil a une capacité 
égale à 20 hectolitres ; elle peut facilement com- 
porter ainsi le travail de 3oo kilogrammes de 
fécule (i). Supposons qu'on veuille commencer 
une opération , on amène dans la cuve 600 li- 
tres d'eau; le feu étant mis sous la chaudière , 
on chauffe cette eau à la vapeur jusqu'à 80 
degrés environ. Pendant ce temps on délaie 
séparément , dans une cuve disposée à cet effet, 
les 5oo kilogr. de fécule, avec 600 kilogr. d'eau 
et 6 kilogr. d'acide sulfurique du commerce 
^^■"■— ■^— ^^— ^— ^-^— — ^"^— ^""""~ ^^^~~ 

(i) Nous donnerons, dans un procliaiii cnliier , les 
meilleurs procédés à suivre pour réduire les ponunes-do- 
terre en fccule. 
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à' 66 ttegfés. Alor^' ott vers« cette fécule délayée 
dans la cuve à saccharifier , par la trappe. 
qu'elle porte à jsa partie supérieure ; on la verse . 
par petite portion et graduellement, en faisant 
mouvoir l'agitateur. La bouillie de fécule trouve 
ainsi, dans la cuve, de l'eau à une température 
suffisante pour la convertir en empois, et Facid!e 
sulfurique qu'elle porte avec elle ne tarde pas- 
à la liquéfier. Il est essentiel, pour la conduite 
parfaite de l'opération et pour ne pas rencon- 
trei* de difficultés , de ne pas verser la fécule 
en une seule fois. On peut , par exemple ici , 
la verser à trois reprises différentes, et en trois 
parties égales. On verse la première poi'tioa , 
comme je l'ai dit, lorsque l'eau de la cuve a 
, acquis une température de 80 degrés , à peu 

« 

près, en ayant soin de battre ce mélange; on 
continue le chauffage à la vapeur; l'empois se 
liquéfie par le contact de Facïde sulfurique, et 
la température , qui s'était abaissée par le seul 
fait de l'addition de la bouillie , ne tarde pas à 
remonter vers 80 degrés. A cette époque , on 
ajoute la seconde portion de fécule délayée, on 
agite ; il y a de nouveau abaissement de tem- 
pérature , épaississement dans la masse par la 
formation de l'empois , puis enfin liquéfaction 
en même temps qu'élévation de température. 
Quand la température est revenue à 76 degrés, 
à peu près , on verse la dernière portion de fé- 
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calé, on agite, et tous lés mêmes phénomènes 
se reproduisent ; on <;oiltintie toujours à chauf- 
fer jusqu'à ce que toute la masse ait pris la tem- 
pérature de 80 degrés. 

» A cette époque , où ferme la trappe àvët 
soin , on k lute même fei elle ne ferme pas 
asseabien, et Ton abarîdoUne la cUrfe à elle- 
même pendant six heures environ. C'est pen- 
dant ce repos que la saccharificatlou de là 
fécule doit s'opérer > et elle a besoin d'être fii- 
Vorisée , iion-seulemeht par la présence de l'a- 
cide sulfurique, mais encore par le concoUl'S 
d'une température maintenue à 80 degrés. C'est 
pour cela qu'à la naissance de cette branche 
d'industrie, au lieu de conserver la chaleur 
dans la cuve pendant six heures, comme nous 
Tenons de le recommander, on continuait d'in- 
troduire de la vapeur pendant ces six heures 
pour maintenir le mélange à l'ébuUition. Il a 
été bien reconnu depuis que cette ébullition est 
inutile, et qu'il suffit d'en conserver la tempé- 
rature pour obtenir un bon résultat. On peut 
concevoir facilement en quoi consiste Tavaû- 
togc de ce mode d'opérer, qui économise tout le 
charbon nécessaire pour maintenir une chau- 
dière à Tébullition pendant six heures de plus 
ffue l'opération ne l'exige. 

» On a pu renîarquer que j'ai recommandé 
dcmployer 6 kilogrammes d'acide sulfurique 
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pour 3oo kilogrammes dé fécule ; cela fait donc 
en acide 2 pour cent du poids de la fécule sac^- 
charifîëe. On pourrait augmenter cette prc>- 
portion d'acide, ainsi que l'a veconnw Saussure , 
sans préjudicier au succès de l'opération. C« 
chimiste a observé, en effet, que la saccharifi — 
cation est d'autant plus prompte et plus coi» — 
plète , que la dose d'acide est plus grande. Lm.SL 
proportion de 2 pour cent est cependant conî— 
venable et suffisante , pourvu qu'on n'abrège 
pas le terme de six heures que j'ai fixé pour Ë« 
repos. 

» Il existe un seul moyen de reconnaître qvM,e 
la saccharification est complète , et qu'aucun» ^ 
partie de la fécule n'a échappé à cette transfor*- 
mation,c'est d'essayer la liqueurparl'/We.L'îocï c 
est une substance qui a la propriété de color^^' 
en bleu ou en violet les fécules , soit qu'elles 
soient en suspension dans l'eau à l'élat solide f 
ou en dissolution à l'état d'empois. On peut, ^ 
l'aide de ce réactif, reconnaître les divers^^^ 
périodes de saccharification de la fécule, damm- ^ 
l'opération que je viens de décrire. En effet ^ 
ju'enez de la liqueur au moment où il est tem^:::^^ 
de la laisser en repos, prenez-en, dis-je, ur^ ^ 
petite quantité dans un verre; versez-y de ^^ 
teinture d'iode, le mélange se colorera Ibrlcr^^ 
nient en bleu. La liqueur, traitée quelque;:^^ 
heures après de la même manière , se colorei^^"^ 
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beaucoup moins; et après six heures de repos 
prolongea la température de 80 degrés, elle 
ne changera plus de couleur. Ce type annonce 
que la saccharifîcation est complète dans le 
liquide , et il est temps de procéder à d'autres 
opérations. 

» On ouvre alors la trappe , et l'on s'occupe 
de la neutralisation de l'acide sulfurique. Cet 
acide, en effet, n'est nullement décomposé 
dans le travail , et se retrouve dans la liqueur 
tel qu'on l'y a mis. Il faut, pour le neutraliser, 
lui présenter un corps qui fasse avec lui un 
composé insoluble. C'est ce que l'on obtient 
ai^ec le carbonate dé chaux (blanc d'Espagne), 
que l'on peut se procurer partout, et l'on peut 
l'employer en excès, sans aucun inconvénient. 
» Pour neutraliser les 6 kilogrammes d'acide 
que nous avons employés ici , il faut à peu près 
10 kilogrammes de carbonate de chaux réduit 
en poudre fine* On le délaie, dans cet état, 
dans 2 ou 5 fois son poids d'eau, et l'on verse 
Ce mélange graduellement dans la cuve, en 
ft^îsant mouvoir en même temps l'agitateur. 
A\x moment oîi ce carbonate se trouve en con- 
^^^otavec l'acide sulfurique, il s'excite une ef- 
tet-vescence très - grande , provoquée par le 
dégagement du gaz acide carbonique du car- 
bonate, qui vient crever à la surface, et il 
*^vit en ajouter encore, jusqu'à ce que son ad- 
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(lilion au liquide n y produise plus d'efferves- 
cetico. On doit arriver h ce point de saturation 
avec lo kilogrammes de craie pour 6 kilogram- 
mea d'acide ; s il n y qu nv^it pas assez avec 
cette dose , il fetulrait en ajouter. On connaît, 
par le moyen du papier teint avec le sirop de 
violette ou le tournesol , lorsque la saturation 
est complète : en le plongeant dans la liqueur, 
il tourne au rouge tant que Tacide n'est pas 
sature. 

» La neutralisation de l'acide étant efTectuée) 
on abandonne de nouveau la cuve à elle-même 
])endant à peu près une heure. Cette fois il est 
inutile de conserver la. chaleur comme dans 
le repos nécessaire à la sacchariûcation . £n 
effet , ce dernier repos n'a d'autre but que de 
permettre au sulfate de chaux de se précipiter 
au fond de la cuve : celte précipitation peut 
être parfaite après une heure de repos. Alors 
on ouvre le robinet supérieur , ou eji relire un 
peu de liqueur ; si elle est parfuiteincnt lim- 
|>ide, on soutire par ce robinet toute la liqueur 
de Lii cuve, et on la transporto dans les cuves 
de fermentation. 

» Le dépôt qui reste dans la cuve à saccha- 
rilier se soutii'e par l'autre robinet, et on le 
jette à égoulter sur une fojte toile de chanvre 
d'un tissu serré. Le liquide qui découle ainsi 
par (illratiou est ajouté à l'autre. » 
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Troisième méthode. Saccharijicalion ^ par V acide 
sulfurîque , de la bouillie de pomnies-de-terre 
cuite. 

« Cadet'Gassicourt annonça, en 1817^ q^^'il 
n'est pas ne'cessaire de réduire la pomme-de- 
terre en fécule , pour la saccharifier par l'a- 
cide sulfurlqùe; qu'il suffit de la faire cuîre 
à la vapeur et la réduira ensuite en bouillie, et 
ijiih l'aide de a pour cent d'acide sulfurique 
et par la chaleur, elle se saccharifie de la même 
manière. Nous essayâmes ce procédé, qui nous 
réussit très-bien. A cette modification près, 
le procédé est le même que celui que nous ve- 
nons de décrire. » 

QuiTRiÈufE MÉTHODE. SocchariJicatiOH de la 
bouillie de pommes-^-terre par la potasse 
caustique. 

« M. Siemen de Pfrmonty inventeur de ce 
procédé, a répété ses expériences en grand, à 
Stockholm , en présence de Berzelius ; et à Co- 
|)enhague^ en présence d'OErsted, qui Ta dé- 
crit de la manière suivante. 

» Les pommes-de-terre sont chauffées au 
moyen de la vapeur, dans l'appareil, à un 
degré un peu au-dessus de l'eau bouillante. 
Elles sont alors pulvérisées par le moyen d'une 
croix eu fer qui tourne dans l'appareil , et 
donne une farine plus fine que celle qui est le 
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produit du pilon ou de la râpe. On mêle à 
farine de Tcau chaude^ et puis un peu de po — 
tasse rendue caustique par la chaux ; on er^ 
mêle environ une livre à trois ou quatre ton — 
nés (i) de ponimes-de-terre. Tout le mucilage 
qui, dans les pommes-de-terre bouillies reste 
ordinairement insoluble , se convertit alors en 
un empois qui coule facilement à travers un 
crible pratique' dans l'appareil, sur lequel il 
ne reste que la pellicule. Après avoir refroidi ' 
la pulpe, ce qui doit se faire avec la plus 
grande promptitude, elle est dispose'e à toutes 
les ope'rations'chimiques, par conse'quent aussi, 
à la fermentation. On en obtient une grande 
quantité de ferment qui , non-seulement peut 
servir pour les fermentations suivantes , mais 
dont on peut vendre avec profit une partie 
conside'rable aux boulangers. 

Dans les essais qui furent faits à Copenha- 
gue , la conversion des pommes-de-terre réus- 
sit parfaitement, quoique les ouvriers ne fus- 
sent point habitués à ces manipulations. La 
fermentation , après avoir réussi deux fois , ne 
réussit pas aussi bien la troisième, ce qu'il 
faut attribuer au ferment qu'on avait employé. 
On opéra sur une masse de onze tonnes de 

• 

(i) La loane contient environ 600 livres , ol^Soo kilo- 
grammes. 



N 
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pomnics-de-terre ( 6720 livres ) , et sur vingt- 
quatre lispunds (i) de drèche. Les produits en 
eau-de-vie furent d'un tiers plus grands qu'on 
n'en obtient ordinairement. Ainsi ^ un proce'dé 
important pour l'agriculture a e'té introduit en 
Danemarck. 

Cinquième méthode. Saccharification de la for- 
rine de pommes-de-^terre par f acide sulju^ 
rique. 

» La difficulté de conserver les pommes-de- 
terre, en nature, qui commencent à germer 
au mois de mars , était un obstacle à la conti- 
nuité des travaux des distilleries pendant toute 
l'année. L'heureuse découverte de Kirchoff 
vint mettre un terme à cet inconvénient, et 
les distilleries purent travailler toute l'axée 
sans obstacle ; mais les manipulations indi£i{)en- 
sables pour réduire la pomme-de-terre en fé- 
cule sont longues et dispendieuses, et par con- 
séquent augmentent de beaucoup les frais. 
Plusieurs savans, au nombre desquels nous 
citerons M. cfe Zoj^e/ne, se sont occupés de 
réduire la pomme-de-terre en farine. Pour 
cela , il faut la couper en tranches, la laisser 
long-temps macérer dans l'eau , changer l'eau 
plusieurs fois par jour, et employer un grand 
■»- ■ I . ■ « Il I ■■ Il 1^ 

(i) Le lispund pèse 7 kilogrammes. 

Annales, tom. xx. h". 7 i . 9 
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nombre de vases et beaucoup d'ouvriers , de- 
vant opérer dans cinq mois sur une masse 
énorme de pomme^-de-terre nécessaire pour 
alimenter une distillerie pendant tout le reste 
de Tannée. 

» La réussite qu'avait eue Cadet- Gassicourt 
par le procédé que nous avons décrit, et que 
nous avons répété avec succès, nous donna 
l'idée d'y apporter les modifications que nous 
allons indiquer. 

» Nous faisons cuire les porames-de-terr€ à 
la vapeur, après les avoir bien lavées; nous 
les réduisons ensuite en bouillie à Taide de la 
machine de M. Thierry ( /^. ï Appendice) y et 
au fur et à mesure nous la plaçons sur des 
claies d'osier, à la hauteur d'un pouce ^ que 
nous introduisons dans un four ou dans une 
bonncétuve, pour évaporer l'eau dont cette 
bouillie est imprégnée. On les laisse dans Té- 
tuve jusqu'à ce que le tout soit parfaitement 
desséché comme des coquilles de noix. On re- 
tire les claies, on laisse refroidir à un courant 
d'air , et l'on met au grenier ces pâtes ainsi des- 
séchées, pour les utiliser au besoin. Lorsqu'on 
veut les soumettre à la distillation , on les fait 
moudre et bluter ; la farine se sépare du pa- 
renchyme et de la pellicule , qui n'ont pas été 
retenus par la machine de M. Thierry. On em- 
ploie cette farine d^ la même manière que la 
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fécule j on la saccharifie par l'acide suif urique, 
ou par la potasse caustique y d'après les procé- 
dés que nous avons indiqués. Les produits sont 
absolument les mêmes que ceux que l'on ob- 
tient de la fécule. 

» Je dois ajouter un mot sur la manière de 
dessécher la pâte ou bouillie de pommes-de- 
terre. Lorsqu'on se sert du four , on doit faire 
les claies un peu moins larges que l'ouverture 
du four 9 et donner à celles qui doivent s'ap- 
puyer contre les parois, la forme circulaire 
d'un côté ; les autres sont parai lélogranimi- 
ques, afin qu'il en tienne le plus possible dans 
le four , dont on laisse la porte ouverte , pour 
que la vapeur d'eau puisse facilement s'échap- 
per. Chacune de c^s claies est élevée au-dessus 
de Fâtre du four , par de petits pieds , en bois , 
de ti'ois pouces. 

» Si l'on emploie une bonne étuve , les claies 
seront toutes rectangulaires , et l'on pourra en 
mettre une. plus grande quantité. 

» Nous pensons que l'on pourrait employer 
avec avantage les séchoirs à froid , par un cou- 
rant d'air rapide : ils sont en usage pour les 
sëcheries des toiles peintes et dans les blanchis- 
sages des toiles. Avec quelques modifications , 
on les approprierait à ce genre d'industrie , et 
Ton économiserait par là beaucoup de com- 
bustible. 
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» Fermentation. De quelque manière qu^on 
ait opère' pour obtenir ^ des grains, ou de la 
pomme-de-terre, la Jiqueur sucrée, il faut en- 
suite la soumettre à la fermentation alcoholi- 
que , afin de se procurer la liqueur vineuse 
qu'on se propose de distiller. 

)) On ramone le moût à 5 ou 6 degrés aréo- 
métriques , et à 20 ou ^5 degrés ^e tempe'rature, 
en ajoutant de l'eau chaude ou de l'eau froide, 
selon le cas , et en brassant bien le mélange : 
alors un litre de bonne levure de bière de'layée 
à part dans la liqueur même, suffit pour 12 
hectolitres de moût. Cette quantité' est néces- 
saire pour établir une bonne fermentation. 
On brasse bien la liqueur, lorsque la levure a 
été introduite. 

»Les cuves de fermentation doivent être pla- 
cées dans une atmosphère de i5 à 20 degrés. 
Au-dessous de cette limite, on doit porter la 
température à celte élévation par des poêles , 
ou des bouches de chaleur bien . distribués. 
Lorsque la fej*mentation est terminée , on pro- 
cède à la distillation. Alors on rentre dans la 
classe des distillateurs de vin , Première par- 
tie, page 32, et l'on se comporte comme nous 
l'avons indiqué. 

§ III. Moyens cT enlever le mauvais goût aux 

eaux-de^^ie, 

» Beaucoup de chimistes se sont occupés de 
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recherches sur les moyens d'enlever le mau- 
vais goût à l'eau-de-vie préparée , c'esl^ii-dîre 
après qu'elle est sortie de l'appareil dislilla- 
toîre et avant de la livrer au commerce ; jus- 
qu'ici les tentatives qu'ils ont publiées n'avaient 
eu aucun succès. Nous avons essayé aussi , et 
nous avons souvent réussi en la filtrant, per 
ascensum f au charbon de bois, dans un appa- 
reil très-commode , que nous ferons connaître 
dviXïs Y Appendice àe ce mémoire, dans lequel 
nous avons renvoyé la description de tous les 
instrumens que nous regardons comme indis- 
pensables au distillateur. 

» Le célèbre M. OE'ryW^, professeur de chi- 
mie à Copenhague, vient défaire une heureuse 
application du chlorure de chaux pour enlever 
aux eaux-de-vie de pommes-de-terre , le goAt 
herbacé qui leur est propre. Voici le procédé 
tel que Ta décrit M. le docteur Zeize* 

» 11 ne s'agit que de mêler au liquide spiri- 
tueux le chlorure de chaux délayé dans Teau , 
ou une dissolution de ce chlorure , et de laisser 
reposer un peu le mélange avant de le dis- 
tiller. Le plus difficile est de trouver la quan- 
tité juste qu'il faut pour que le chlorure opère 
avec succès. Un quart d'once de chlorure, bien 
préparé , suffit généralement pour épurer dix 
litres d'eau de-vie. L'eau-de-vie épurée par le 
chlorure ne contient rien qui. puisse rendi;e 
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cette boisson plus niûlble à la santé que l'^au- 
de-vie ordinaire. Il faut essayer le chlorure 
sur une petite portion d'eau-de-vie , afin de s'as- 
surer de sa qualité et de la quantité nécessaire, 
avant de l'appliquer à la masse entière du li- 
quide spiritueux . 

Appendice. Des instrumens nécessaires au 

distillateur. 

n Nous ne nous proposons pas de décrire ici 
l'instrument le plus important pour le distil- 
lateur y qui est l'appareil distiilatoire propre* 
ment dit : nous en avons décrit plusieurs dans 
notre art du Distillateur des eaux-de^ie et des 
esprits , et notre cadre ne nous permet pas 
d'entrer dans de plus grands détails. Nous sup- 
posons donc que le distillateur a fait choix de 
l'appareil qui lui convient le mieux. Nous al- 
lons lui indiquer les autres instrumens dont il 
ne peut pas se passer ^ et nous décrirons prin- 
cipalement ceux qu'il doit avoir pour la dis- 
tillation des g]:ains et des pommes-de-terre. 

» Thermomètre. Cet instrument sert à ap- 
précier la température; il est très-connu. 

» aréomètre. Cet instrument est trop géné- 

.ralement employé et trop connu , pour i^ue 

nous nous occupions de le décrire ici. 

^ . » Alambic d essai. Les distillateurs de vins p 

principalement^ ont besoin de connaîtr^e là 
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qualité des vins qu'ils veulent acheter, afin de 
régler leurs prix sur la quanti (ëd'.i kohol qu'ils 
contiennent. On ne connaît encore Hucun in- 
strument simple , tel que des aéioniètrcs, par 
eiemple , qui puisse leur donner exactement 
cette notion. On a donc besoin de recourir à la 
distillation, et dans ce but, M. Descroizilles 
imagina ud petit alambic de poche Irès-ingé- 
iiieux , qui remplit assez bien ce but ; mais 
j'ai oljservé que la condensation des vapeurs 
n'était pas assez complète, à l'aide de la toile 
imbibée d'eau, de sorte que la liqueur sort 
pres(|ue toujcuts chaude, ce qui renrl les pro- 
duits inexacts, -l'y ai suppléé par un conden- 
seur de Gedda, couché. J'ai donoé aussi une 
autre forme à la partie supérieure de la chau- 
dière, que l'ou ne place que lorsqu'on veut 
titiller des plantes, des fleurs, etc. 
pi La chaudière A {PL aSy et 3^\o,Jig. i) est 
étain ; sou fond est en cuivre étanié et a 
:e forjne extérieurement convexe ; elle a 
>is pouces six lignes de diamètre , et trois 
uces neuf lignes de hauteur; elle repose sur 
un fourneau N , en fer-blanc agrafé, du même 
diamètre et de la même hauteur que la chau- 
dière. Ce fourneau renferme une lampe à es- 
prit-de-vin qui sert à chauifei- l'ajiparcil : il est 
(ipporté par une boîte en fer-blanc R, qui a la 
lame hauteur que la chaudière, et,de diamètre, 
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répaisseur de la feuille de fer-blanc de plus ^ 
afin qu'il puisse recevoir le fourneau dans son 
intérieur , pour ne pas offrir un si grand yo- 
lume dans le transport. 

» La pièce B(^g. 5) , en ëtain^ s^ajuste sur 
la chaudière lorsqu'on veut distiller des plan- 
tes 9 des fleurs, etc. On lui a donné une forme 
sphërique , afin qu elle contienne une plus 
grande quantité de substances. Au bas de cette 
pièce et au-dessus de la chaudière, on place 
un diaphragme en étain percé d'une infinité de 
trous, afin que les plantes ou les fleurs ne 
tombent pas dans la chaudière, et n'aient, avec 
le liquide, d'autre communication que par les 
Tapeurs que la chaleur en dégage. 

» Le chapiteau G porte une douille sur le côté , 
laquelle s'emboîte dans le réfrigérant ou con-- 
denseur D. La partie inférieure du même con- 
denseur repose sur le haut d'un support E, qui 
a quelque ressemblance avec un chandelier; il 
porte dans son intérieur un tube qui ressort 
en G. C'est par l'extrémité de ce tube que la 
liqueur coule dans le récipient S. 

JD Ce condenseur est formé d'un tube conique 
qui a 12 pouces de long sur 2 pouces par sa 
grande base près du chapiteau, et i8 lignes par 
sa pQtile base. Il porte dans son intérieur un 
condenseur de Gedda ( Isijig, i en montre la 
coupe j. 11 est incliné vers le supportE, de ma- 
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nière que rexlréinité supérieure du diamètre 
vertical de sa petite base , est sur la même ligne 
horizontale que l'extrémilë infe'rieure du dia- 
mètre vertical de sa grande base. Indépen- 
damment de la grande ouverture qui est 
pratiquée au centre de la grande base du re'fri- 
gérant , el qui sert à recevoir la douille du 
chapiteau ,- il porte trois tuyaux H , 1, K , dont 
deuï sur la même arête du cône tronqué, et 
la troisième 1 sur l'arête diauiélralement oppo- 
sée à celle-là. Le tube R, qui a quatre pouces 
de long, reçoit dans son intérieur le tube de 
l'entonnoir M, qui est le réservoir d'eau froide; 
le tube H qui est à l'autre extrémité, a un 
pOuce de long; il est enveloppé par un autre 
tuyau L, P, qu'on prolonge à volonté pour 
déverser l'eau chaude dans uu réservoir qu'on 
place au-dessous. Ces deux tubes ne commu- 
niquent qu'avec le réfrigérant. Le tube I tra- 
verse l'eau inférieure du réfrigérant, et com- 
munique avec le condenseur. C'est par ce tube 
que sort le produit de la distillalion. 

)) Toutes les pièces de cet appareil sont en 
étain fin ; toutes les parties qui doivent entrer 
l'une dans l'autre portent une gorge, sur les- 
quelles on trace quelques traits au tour , afin 
de mieux retenir rétou|je dout on les enve- 

ipe. 

^iTout cela bien enlcndu, voici comment 
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on dispose cet appareil. Lorsqu'on doit distiMer 
du Tin y on n'a besoin qne de k ekandière A , 
dn chapitean C et du fonrnean N; la pièce B 
ne sert que pour distiller les flenrs , etc. ; 
mais en la supprimant, l'appareil serait trop 
bas relativement an support E qni doit servir 
dans tons les cas. Alors on retourne la boîte 
en fer-4)lanc R , de manière que son orifice soit 
sur la table; on place sur son fond le fourneau 
N, par-dessus la chaudière, dans laquelle on 
verse trois décilitres de vin. On ajuste le cha- 
piteau C , dont on a mouille les étoupes avec 
nn peu d'eau pour les faire gonfler; on presse 
un peu en tournant , et ce mode de lutage suf^ 
fit. On ajuste la douille du chapiteau dont on 
a mouillé Fëtoupe avec le collet du réfrigérant, 
et on l'appuie sur le sommet du support E , 
après avoir fait entrer le petit tube I <ians le 
tube inférieur. On allume la lampe, qu'on a 
remplie d'èsprit-de-vîn. 

' » Pendant que le vin s'échauffe , on ajuste 
le tube L , P , après avoir mouillé les étoupes 
dn collet H , en dirigeant rextrémité P à di-oite 
ou à gauche , selon qu'on le trouve plus cbm-» 
mode; on place l'entonnoir M, et l'on ouvre 
son robinet Q. On verse de l'eau froide dans 
l'entonnoir, jusqu'à ce qu'elle coule par le 
tuyau P dans un vase qu'on a placé dessous.; 
Lorsque le chapiteau commence à â^échauSer , 
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on voit bientôt couler les premiers prodnils de 
la distillation. On pl^ce au-dessous du tube 6 
un récipient qui peut être ou un Uacon ïi gou- 
lot renversé , ou le tube gradue de Desar>izilles , 
(ju'il est toujours bon d'avoir atcc soi. Supjio— 
soDS qu'on s'est servi du tube f>radué , lorsque 
la liqueur s'est élevée au haut de t'écbellc, on 
a recueUli un demi-décililre; on ôte te tube, 
on met un llacon dessous le tube G , on agite 
l'alcohol recueilli pour le bien mélanger, et 
on l'essaie à l'aréomètre ; il doit donner plus de 
18 degrés; on le verse dans un ilacon qu'oa 
bouche, et l'on remet le tube en place, en y 
versant la liqueur qui u coulé pendant cette 
ope'ration. 

»i On essaie le second produit , s'il donne 1 8" 
au moins, on le niêle avec le premier; on 
mêle bien et l'on essaie de nouveau i l'aréo- 
(iiètre. On continue de même jusqu'à ce que 
toutes les liqueurs raclan^^ées donnent ensem- 
ble 18°. Tout ce qu'on recueille, après, don- 
nant moins de 18", doit être mis à part; ces 
produits sont trop laibles. Par le nombre de 
de'cilitres qu'on a obtenus, il est facile de voir 
combien le vin contient d'idcohol à iS". 

"Le même appareil peut servir pareillement 
à distiller des lleurs ; alors ou enlève la boîie 
de ier-blanc qui, dans le premier exemple, et, 
(\iiu& la_^. I , se trouve sous le fourneau ; oa 
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met de l'eau , ou de i'eau-de-vie , ou dû vin , 
selon le cas^ dans la chaudière; on met la 
hausse B {Ji§. 3 )^ par-dessus, un diaphragme 
2^u fond; par-dessus, les fleurs sans les tasser; 
un aujtre diaphragme par-dessus , pais le cha- 
piteau, etc. , comme nous Tavons indiqué plus 
Ixaut, L'appareil est de la même hauteur qu'au- 
paravant, puisque la boîte de fer-^blanc est 
exactement aussi haute que la hausse B. 

» Laj^. a. représente le réfrigérant en cou- 
pe ; on y voit le condenseur a , a ; les tuyaux 
H, let K; le tuyau b qui fait comniruniquer 
l'eau avec celle du réfrigérant , afin qu'il y ait 
une circulation continuelle, et une communi- 
cation entre la partie c et la partie d. 

De la chaudière à {sapeur ( PL aSg et 240. ) 

» hajig. 4 représente la coupe de cette chau- 
dière à vapeur uK)ntée sur son fourneau. La 
chaudière A est en cuivre ; elle est munie de 
son couvercle B, qui s'adapte sur le col de la 
chaudière, à l'aide du cercle à charnière de 
Moulfarine. 

» Le couvercle B porte un tube recourbé CD*, 
qui sert à conduire la vapeur partout où l'on 
en a besoin. Ce tube porte à cet effet , à Tex- 
tiémité D, un ajustage à vis qu'on nomme 
nœud y et que nous décrirons dans un prochain 
Numéro, de même que le cercle à charnière 
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de Moulfarine. Ce mode d'assemblage est le 
plus commode. Le tube de sûreté EF, sert en 
même temps au renouvellement de Feau dan& 
la chaudière^ et à laisser dégorger l'eau par 
l'ouverture E, si la pression e'tait trop grande 
dans la chaudière. Il plonge dans la chaudière 
jusqu'à cinq centimètres environ au-dessus du 
fond. Ce même tube livre passage à la' vapeur ^ 
et il annonce ainsi que la chaudière a besoin 
d'eau. 

» Le robinet G sert à fixer le niveau de l'eau 
dans la chaudière > quand on la charge. On 
l'ouvre toujours quand ^ dans un travail con- 
tinu f on recharge la chaudière : il a alors une 
double fonction, cellequenous avons indiquée^ 
et celle de donner accès à l'air et d'éviter ainsi 
le danger de l'absorption. 

» La j^g". 5 représente la coupe de ce four- 
neau ; on y voit la grille A, B ; les supports de 
maçonnerie C, D, E, F, G , H, I, J^ destinés 
à soutenir-la chaudière ; les espaces inégaux a^ 
by c, d, e, f,gf qu'ils laissent enlre eux, ser- 
vent à livrer passage à la flamme, qui se rend 
ainsi dans une galerie circulaire autour des 
parois latérales de la chaudière , comme on le 
Toit dans la coupe^g*. 4? et de là dans la che- 
minée. 

» Cette chaudière est calculée pour produire 
84 kilogrammes de vapeur par heure, en sup^ 
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posaîit qu'elle soit alimentëe avec de Teaù 
bouillante ; car s'il fallait perdre du temps à 
chauffer l'eau , elle fournirait une quantité de 
Tapeur moins grande. Elle contient sSo litres 
jusqu'à la ligne ponctuée a , a, et 5o6 jusqu'à 
la ligne de charge b , b» 

n II serait très-facile d'alimenter constam-. 
ment cette chaudière avec de l'eau bouillante , 
en disposant au-dessus d'elle une autre petite 
chaudière en cuivre, que l'on emplirait d'eau^ 
et qui changerait avec la chaleur échappée à 
la chaudière inférieure. Oh l'y conduirait par 
un robinet placé vers son fond. De cette ma- 
juière, on obtiendrait une économie notable de 
combustible. 

Cu^e destinée à cuire les pommes-^e-terre^ à 
la i^apeur. ( PL, a3g et 240. ) . 

» ha Jig. 6 représente une cuve conique A» 
formée de douves en chêne , cerclée en fer, et 
foncée par ses deux bouts. Toute sa surface in- 
térieure doit être doublée en cuivre ou en 
plomb; afin de lui donner une solidité conve- 
nable. Elle est calculée pour contenir 900 à 
1000 kilogrammes de pommes-de-terre, c'est- 
à-dire quelle a une capacité égale à 1280 li- 
tres; mais il est nécessaire de ne jamais la 
remplir, parce que les pommes-de-terre se 
gonflent en cuisant. 
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RI 9 ïmfig* 7 représente le fond supërienr; ii 



/ 



''} porte une trappe A à charnière*, qu'on ouvre 

dj et qu'on ferme à volonté; cette trappe étant 

% fermée est maintenue solidement sur le fond 

lij par les arêtes B et C. 

n Le fond inférieur , fig. 8 , porte une dou- 
We trappe A et B , qui s'ouvre par le milieii , 
QTk pivotant sur les charnières a, b , c ^ d ; on 
^es ouvre en détachant le barreau dé fer C, E| 
^lai est tenu en C , mais mobile dans un cram* 
pon auquel il tient par un œillet. Ce barreau 
Se glissa en E, où il n'est maintenu que par 
^ne arête D; et lorsqu'il est décroché et se-^ 
Paré du côté E, il pend par l'extrémité C , et 
permet aux deux battans de la trappe de se 
i^abattre pour livrer passage aux pommes-de- 
terre cuites. On introduit les pommes-de-terre 
par la trappe pratiquée au fond supérieur ^ on 
les fait sortir par celle qui est ménagée à son 
fond inférieur. 

w Le tube F (Jig- 6 ) , est destiné à l'intro-^ 
duction de la vapeur , et son orifice intérieur 
est garanti^ sur un plan incliné G^ par des 
trous. Ce plan empêche les pommes-de-terre 
de boucher le conduit F , et de s'opposer ainsi 
au passage de la vapeur. Il sert de plus^ de 
même que le plan H^ qui se trouve en regard^ 
à empêcher qu'il ne reste des pommes-de-terre 
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coites dans les angles de la cuve , chaque fois 
qu'on la décharge. 

Machine à réduire en pulpe les pommes-^-ierre 
cuites à la {tapeur. ( PL 2^1 et 2^2. ) 

» Cette machine fut inventée en 1817 , par 
M. Thierry» Les principales pièces qui la compo- 
sent sont deux cylindres dont il importe de détail- 
ler toutes les parties. L'i ntérieur est en bois dur, 
et a la forme de deux cônestronqués réunis par 
leurs gi^andes bases , lesquelles se trouvent pla- 
cées dans le milieu de la longueur du cylindre 
dont ils remplissent presque toute la capacité. 
Ils sont montés sur des axes de fer qui servent 
à les supporter et à l^s faire mouvoir. Plusieurs 
cercles de fer de même diamètre que* celui qui 
enveloppe la grande base commune aux deux 
cônes tronqués , forment la charpente du cy- 
lindre , et une toile en fil de fer , dont les trous 
ont une demi-ligne en carré , recouvre cette 
charpente et constitue l'enveloppe du cylindre. 
Des plaques triangulaires en zinc établissent 
des cloïsons entre les cônes tronqués et le cy- 
lindre , et servent à donner de la solicité à 
toute la machine. 

» La toile métallique qui forme la surface 
convexe des cylindres est à claire voie; elle est 
solidement roulée, cousue et attachée sur les 
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cercles qui forment la surface des aiêmes cy* 
lindres. 

» Ces deux cylindres parfaitement sembla- 
bles et d'un égal diamètre sont placés horizon- 
talement sur les traverses supérieures du bâtis, 
et à côté l'un de l'autre , et se touchent presque. 
Ih sont traversés chacun , comme nous l'avons 
déjà dit y par un arbre en fer qui porte du 
même côté une roue en fer. Ces roues différent 
entre elles et par le diamètre et par le nombre 
des dents. Ces deux cylindres tournant en sens 
opposés et avec des vitesses inégales , déchirant 
la pomme-de-terre, et font passer par com- 
pression la pulpe à travers le tissu de la torlé 
métallique , elle tombe sur les cônes de bois 
dont les surfaces sont très-inclinées , et glisse 
facilement pour se rendre dans une auge qui 
est placée au dessous. 

» Cette auge est percée de petits trous qui 
laissent égoutter en grande partie l'eau de vé- 
gétation qui tombe dans une auge inférieure. 

» Au^lessus des cylindres est placée une tré- 
mie qui reçoit les pommes-de-terre cultes im- 
médiatement de la cuve à vapeur qui se trouve 
disposée au-dessus. Cette construction écono- 
mise la main-d'œuvre . 

ji Explication des figures. La Jig. i est une 
élévation latérale de la machine vue du côté 
de l'cDgrenage . 

Annales • tom. xx. »°. 71. 10 
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» hsijig. 2 est le plan de la machine. 71^9 à 
vol d'oiseau. 

» Les mêmes lettres indiquent les mêmes 
objets dans les deux figures. 

)) Le bâtis A, A^ A, A.^ est solidement con- 
struit en madriers de chêne. 

» Les deux cylindres B^ G^ sont construits 

comme nous l'avons dit. Les deux roues d'en- 

■ 

grenage ont des grandeurs différentes et un 
nombre différent de dents : la roue a a dix-huit 
dents I et la roue 6 en a vingt-une. Leurs vi- 
tesses sont inégales. 

)) La trémie mobile D appuie sur le bâtis eh 
e^ d, elle est destinée à recevoir les pommes- 
de-terre pour les transmettre aux cylindres 
dont elle approche de très-près, sans les toucher. 

)) La manivelle Ë^ E ^ est fixée sur Taxe du 
cylindre C ; elle sert à mettre la machine en 
mouvement. 

» Les deux planches F , G , servent à diriger 
la pulpe dans l'auge H , percée , qui est au- 
dessous. Le fond pourrait être en osier. Cette 
auge est placée sur une seconde auge I^ desti- 
née à recevoir l'eau de végétation des pommes- 
de-terre. » 

Cui^e à saccharifier ^ par V acide sulfurique, la 
fécule ou la pulpe des pommes^ de-- terre. 
. ( PL 241 et 24a. ) 

« La cuve A {Jig. 3 ) doit être solide et dou- 
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Uée ton : plomb. Sa capacité est de 1 655 litres , 
jusqu'à la ligne ponctuée a^ b. 

M Un agitateur B, C y est fixe à son centre. IL 
est tra^irersé , dans sa hauteur, par cinq forta 
liteaux de bois destine's à mettre le liquide.de 
la cuTe en mouvement. 

» Un conduit de plomb D ^ E , est destiné à 
introduire la vapeur dans la cuve Â. Il porte à 
son orifice D ^ une partie de 1 ajustage dont 
nous avons parlé plus haut ( page i4o ) pour 
Tonir avec le tube qui amène la vapeur de la 
chaudière, et qui porte l'autre partie. 

n On voit en F le robinet de décharge. 

» ha. Jig. 4 représente la même cuve vue 
par-^dessus- Une trappe mobile A s'enlève 
<|nand on veut introduire le liquide dans la 
cuve; on la replace après, en la fixant à l'aide 
des arêtes B et C. 

>» On voit dans celte figure un robinet D ^ 
qu'on n'aperçoit pas dans la^g*. 5 ; ce robinet 
doit*être placé à 3 ou 4 centimètres du fond dé 
la cuv<e , et ^ sert à soutirer le dépôt qui se. 
fofvoie dans le travail auquel, cette cuve est des^ 
tinée. y» 

Appareil pour enlever le mauvais goût aux 
eaux-'de^vie. {PL 2^1 et 242. ) 

<c Cet appareil se compose de plusieurs seaux 
A , B^ C , etc. {fig* 5 ) , d'un pied de diamètre 
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et de deux pieds de hauteur , bien cercles en 
fer et solidement assembles ; au dessus du fond 
est placé , à deux pouces de hauteur ^ un dou- 
ble fond percé de beaucoup de trous coniques, 
comme la cuve de macération. On y répond 
une couche de paille courte d'environ un pouce 
d'épais ; par-dessus la paille une couche de très- 
petits cailloux de rivière de la grosseur d'un 
gros pois. On verse par-dessus du charbon de 
braise de boulanger concasse et lavé , afin qu'il 
n'y reste aucune poussière. On étend par-des- 
sus une toile de chanvre à tissu serré ; et par- 
dessus la toile ^ une couche de sable de rivière 
soigneusement lavé. 

» Toutes ces diverses substances doivent 
remplir le seau jusqu'à deux pouces du bord 
supérieur. Au-dessous du cercle supérieur oa 
fixe solidement un tuyau de trop plein c, bien 
mastiqué^ afin que la liqueur ne puisse s'é- 
chapper que par le tuyau. A ce tuyau on en 
ajuste un autre d, par le moyen des ajustages 
dont nous avons parlé (page i^o) ; ç$ tuyau d est 
soudé à un autre tuyau droit qui porte en de- 
hors un entonnoir^ et dont la branche infé- 
rieure va aboutir à deux ou trois lignes du 
fond du seau par-dessous le double fond. Le 
seau B ^ a y comme le seau A , un tuyau de trop 
plein/*. 

» Dans le premier seau , ce tuyau d est 
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remplace par iin tuyau droit e , qui porte à sa 
partie supérieure un entoonoir dans leqxiel on 
fait couler Teau-de-vie qu'on veut purifier. 
Tous les autres seaux ^ quel que soit le nombre 
qu'on en emploie ^ sont construits exactement 
comme le seau B, et ont tous comme lui un 
robinet tout près de leur fond^ sous le doublé 
f<ipd; la seide. diJBTérence consiste en ce que 
celui que l'on place le dernier porte un tuyau 
de trop plein g qui est plié en bas, afin que la 
liqueur coule plus facilement dans le bassiot D, 
et qu'elle ne soit pas dans le cas de couler le 
long des parois du seau , ce qui pourrait bien 
arriver sans cette précaution. 

» On place la futaille E , qui contient le li- 
quide vicié f à une hauteur convenable pour 
qu'en ouvrant le robinet, ce liquide puisse 
couler librement dans l'entonnoir. On refile 
l'ouverture du robinet de manière qu'il n'en 
coule que la quantité nécessaire à la fiitration. 
Le liquide se rend dans le double fond du pre- 
mier seau , il s'élève en traversant le double 
^nd , la couche de paille , le gravier , le char- 
^^on et le sable, et se rassemble au-dessus de 
œ dernier ; il rencontre le tuyau de trop 
plein , et coule dans le second seau , et ainsi 
de suite jusqu'à ce qu'il arrive au dernier C y 
qui la déverse par le tuyau de trop plein g- dans 
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le bosnol D, arec leifiiel o« le transporte dans 
«De fiUaflle bien propre. 

n Le dernier seau doit porter un robinet àor 
dessons de son donble fond , afin d'en tirer le 
liqnide dont il se tronre rempli, et qne Toii 
ûltre fper descensum, dans an seau préparé àt 
la même manière , qui a aussi un robinet à son 
fond , par lequel on tire la liqueur. On lave le 
filtre lorsqu'il est sale. 

»Ce procédé nous a toujours parfaitement 
réussi ; mais il nous est arrivé , lorsque la li- 
queur avait un très-mauvais goût, d'être obligé 
d'employer jusqu'à huit seaux. Voici comment 
nous nous y prenions pour ajouter des seaux 
successifs en quantité suffisante. 

» Nous plaçâmes d'abord deux seaux, et lors- 
que le premier commença à déverser dans le 
second, nous goûtâmes de la liqueur qui s'ac- 
cumulait dans la surface supérieure du pre- 
hiîer; nous ne trouvâmes pas le goût franc; 
alors nous plaçâmes un troisième seau , et nous 
avions le temps pendant que le second se rem- 
plissait. La liqueur du second ne nous ayant 
pas satisfait , nous en plaçâmes un quatrième , 
et ainsi de suite , jusqu'à ce que le goût ilous 
parût franc. Satisfait du goût au septième, nous 
plaçâmes à la suite le dernier C, et nous eûmes 
une cau-de-vie d'un goût franc et excellent. 
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^^fe» Lorsque la liqueur fut tont-à-fait passée, 
comme il en restait dans tous les seaux , nous 
plaçâmes le premier seau sur un tabouret à 
côté du second, de manière que son robinet 
pût Terser dans l'entonnoir qui le surmonte , 
et nous bouchâmes le tuyau d avec du liège ; 
nous ouvrîmes le robinet, et toute la liqueur 
se filtra comme elle l'avait déjà fait. La même 
opération se répéta de même sur les autres 
seaux. Quant au dernier , eu ouvrant le robi- 
net il donna sa liqueur parfaite, et rien ne fut 
perdu. 

«L'opération parait longue lorsqu'on ne doit 
opérer que sur une futaille, et elle est effecti- 
vement longue ; mais dans une fabrique oUTon 
opère sur de grandes quantités , ce n'est que 
lorsqu'on a tout terminé , que l'on est obligé 
de décharger successivement tous les seaux. 
C'est encore ce que nous connaissons de meil- 
leur pour atteindre le but que nous nous pro- 
p oBJons. >i 

B NOTICE 

Sur les diverses espèces de rhubarbes indij^ènes, 
et principalement sur celle connue sous le 
nom de rhcuni paliuatun) , cultivée à Mata- 
bry, près de Paris. Par M. Mendez Dacosta. 
. C'est dans le cours du i4'. siècle que la prc- 
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mière rhubarbe, origioaite de Chine , fut ap- 
portée ea Europe par quelques soldats de l'ar- 
pçiée de Charles V : elle croît principalement 
dans la province de Set Chuen et dans les mon- 
tagnes de Chensi nommées sue Chan. 

C est en Moscovie où cette plante exotique 
fut d*abord transplantée; puis en France , an- 
térieurement à 1765, par suite de l'envoi qu'en 
fit M. Vandermonde, docteur en médecine, 
qui se trouvait alors à voyager eii Chine : cul- 
tivée avec soin dans le Jardin du Roi à Paris , 
elle y réussit, fleurit et supporta les hivers lés 
plus froids. 

Postérieurement à cette première réussite , 
de célèbres botanistes , que la France se glorifie 
d'avoir vus naître, s'occupèrent aussi de cette 
culture ; entre autres M. Bernard de Jussieu ; 
quiifut un des premiers à émettre l'opinion 
que la vraie rhubarbe de laOhine était le rheum 
palmatutn. Depuis, cette opinion s'est accrue; 
elle s'est hiéme vérifiée. Malgré cela , il n'est 
pas indifférent de parler ici des autres espèces 
de rhubarbes, parce que, sans avoir autant de 
vertu, elles sont propices aussi à l'art médical. 

Ces autres espèces sont le rheum compacium , 
le rheum ondulatum , le rheum raponlicum ou 
rapontic , beaucoup inférieur aux deux pre- 
mières , et le rheum ribes ou ricbas ; ces deux 
dernières espèces de rhubarbes furent appor- 
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tees d'Asie, il y a vingt-cinq ans environ , par 
MM. Lab'dlardière , Brugnière el Olivier. 

Beaucoup d'auteurs ai-abes ont parle' du 
rheum ribes à cause de ses propriétés médiciu»' 
les; mais aucune connaissance certaine n'en 
est encore parvenue jusqu'à nous , si ce n'est 
la fîf^ure qu'en a donnée M. Desfoniaines dans 
le 3°. cahier des Annales du Muséum d'histoire 
naturelle. C'est à M. Thoitin, professeur et 
administrateur de ce Muséum, auquel M. Oli- 
vier a. communiqué une note sur ce rheum,, 
que nous sommes redevables de l'avoir, le pre- 
mier, cultivé, 

M, FaujaS) parmi les diverses espèces de 
rhubarbes qu'il a cultivées, donne la préfé- 
rence, pour les effets médicinaux, au rheum 
compactum. Mais les expériences réitérées qu'a , 
faites la me'declne des diverses espèces de rhu- 
barbes Sur le corps humain, ont prouvé que le 
rheum palmatum lui est préférable. Forster, 
dans ses voyages au nord de l'Europe, donne 
une description très-inléressante de ce rheum 
compactum. 

M. Leneveu , professeur de botanique à l'hô- 
pital militaire d'instruction de Strasbouri^, a 
cultivé toutes les espèces de rhubarbes qui, en 
l'an II, lui ont donné des semences tiès-fer- 
tiles. 

Depuis quarante-cinq ans, plusieurs culti- 
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Tftteiirs estimaMes ont senti raTantag^ qu'il y 
aurait pour la France à substituer à la rhn- 
bariie exotique le rhubarbe indigène ; aussi en 
ont-ils entrepris la culture. 

A GrosboiSf près de Paris, il a existé une 
fd^Dtation de ce genre qui a été détruite pen-* 
dant les mallieors de la réToIution. 

En BretagTte, il en a été aussi créé une qui 
existe encore aujourd'hui, et qu'on dit être le 
rheum undulatimi parfaitement naturalisé. 

Une autre en Dauphiné^ mais on ignore à 
quelle espèce de rhubarbe elle appartient. 

Enfin il s'est établi unejdernière plantation, 
il y a sept ans, à Malabry y commune de Cha*- 
tenay , près de Paris , sous la direction de 
M. Mendès Dacosta , qui en est aussi le pro- 
priétaire. Cette plantation, qui est le rheum 
palmatum , mérite d'être citée d'une manière 
particulière. 

Déjà un rapport, fait et lu dans le sein de 
l'Académie royale de médecine de Paris , et 
par elle adopté dans sa séance solennelle du 
2 août 1825, a fait ressortir d'une manière os- 
tensible les avantages réels que présentait cette 
dernière plantation. 

Il y a vingt ans que l'on n'était pas encoi'e 
d'accord, i®. sur l'espèce de rhubarbe qu'il 
convenait de choisir de préférence ; 2^. sur la 
nature du terrain le plus propice à sa végéta- 
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tionj 5". et sur le temps de culture qu'on de- 
Tait lui donner. 

La première de ces questions , bien qu'elle 
appartienne aux trois sciences réunies, la bo- 
tanique, la cliimie et la me'decine, h cause des 
rapports qu'elles ont entre elles, il n'en est 
pas moins Trai qae l'opinion de celle-ci, qu'on 
sait être en faveur du rheum paîmatum , en- 
traîne ne'cessairement arec elle l'opinion des 
deux autres, puisqu'elle justifie, par ses opé- 
rations thérapeutiques , de toute l'efficacité 
qu'a sur les autres cette dernière espèce de 
rhubarbe. C'est effeotivement ce qui résulte du 
rapport de 1" Académie de médecine oii il est 
dit : " que la rhubarbe n'agit sur le corps hu- 
» main que par ses parties solubles » , et oii 
l'on Toit que ( d'après l'analyse chimique qui a 
été faite des diverses espèces de rhubarbes), 
le rheum paîmatum en possède le double des 
antres. 

La seconde question est aujourd'hui décidée. 
L'expérience a démontré qu'il faut à cette 
plante un sol élevé, naturellement humide et 
exposé au levant. Tel est celui de Malabry, 
qu'on a eu le soin de défoncer à trois pieds de 
profondeur , et de débarrasser de toutes ses 
pierres pour donner aux racines la faculté île 
se développer avec aisance. 

La troisième et dernière question est encore 
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aujourd'hui controversée. Le rapporteur de 
rAcadémie de médecine pense qu'il ne faut 
pas moins de sept à huit ans de culture à cette 
plante pour arriver au point de perfection dé- 
sirable y attendu , ajoute-t-il ^ que la rhubarbe 
exotique a cet âge. — Cependant nous n'avons 
aucune donnée certaine à ce sujet ; ce que l'on 
sait , et ce que le rapporteur dit lui-même^ c'est 
que les habitans du pays, où elle croît naturel- 
lement , vont tous lès ans , pendant l'hiver , 
récolter les racines. 

Mais en France ^ particulièrement à Mala^ 
brjf on a remarqué qu'upe plante, qui avait 
six ans de culture , commençait un peu à dégé- 
nérer^ à plus forte raison si on lui en donnait 
sept. et huit. 

Il importe ici de faire connaître que y dans 
le commerce, la rhubarbe de Moscosfie est pré- 
férée à celle de Chiner et qu'elle coûte 28 et 
3o francs la livre, tandis que l'autre ne se vend 
que 10 et 12 francs au plus. D'où vient donc 
une aussi énorme différence entre les prix de 
l'une et de l'autre ? Ce ne peut être que parce 
que la rhubarbe de Moscovie possède à un bien 
plus haut degré , que la rhubarbe, de la Chiixe^ 
la s^ertu d'être tonique. Soutenir que c'est à son 
espèce seule qu'elle la doit, c'est émettre un che- 
tif principe ; il est bien plus vrai de dire que 
le climat et le sol du pays où elle croît, con- 
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tribuent beaucoup plus à la lui procurer. C'est 
ce que vient tout récemment de dëmontt'er 
M. Ptu/ze dans son Mémoire sur la géographie 
des plantes, où il est dit : n que les plantes raé- 
*) dicinales qui croissent sur les hauteurs et 
)> dans les lieux secs et froids ( telle est la Mos- 
I) coTJe ), sont toniques et stimulantes, tandis 
') que celles qui croissent dans les lieux bas et 
w humides ont des propriétés contraires. »> 
Ce grand principe a trop de force intrinsèque 
pour n'être pas vivement senti et adopté par 
la ge'néralite' des botanistes et des cultivateurs. 
Il découle de ce principe, que la rhubarbe 
de Chine doit nécessairement être plus purga- 
tive que celle de iVIoscovie , son sol et son cli-> 
mat n'étant pas aussi froids, mais plus hu- 



La rhubarbe indigène , bien cultivée sur un 
terrain propice à sa culture, tel que celui de 
Malabry, acquerra en peu de temps la vertu 
d'être tonique presque autant que celle de 
Moscovie, Le plus essentiel en premier lieu 
pour la médecine, est que la rhubarbe indi- 
gène soit purgative. 

Tout cultivateur qui voudra entreprendre 
la culture de telle espèce de rhubarbe que ce 
soit, devra provisoirement rechercher et étu- 
dier l'ouvrage de Cartheuser intitulé , « Ma- 
tière médicale » dans lequel il se trouve un dé- 
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tail fort instructif par feu M. Frischer , mé- 
decin , sur la manière de cultiver la rhubarbe 
en Russie. 

On ne doit pas non plus se dissimuler que, pour 
arriver à d'heureiix résultats dans cette cul- 
ture, il faut se procurer des graines ayant toute 
leur vertu géne'rative. Le cultivateur de Mala- 
brj a été à même d en avoir de telles, origi- 
naires de Moscovie; aussi a-l-il obtenu, a»ec 
ces graines, des plantes d'une force et d'un vi- 
vacité extrêmes, et de ces mêmes plantes d'au- 
tres graines qui , à leur tour , ont produitdes 
plantes encore plus belles ; tout cela prouve 
authentiquementque cette espèce de rhubarbe 
(le rheum palmatunnie Moscovie), s'est parfai- 
tement naturalisée et acclimatée sur le sol de 
Malabrj. 

La végétation de cette plante ne se prononce 
extérieurement qu'au commencement d'avril ; 
ses feuilles ont plusieurs palmes de longueur ; 
elle élève sa tige à gaine vers la Un du même 
mois et fleurit en mai ; sa semence mûrit en ' 
juin et se récolte en juillet. Les bambous s'é- 
lèvent à la hauleur de sept à huit pieds , et les 
racines ,. dont l'extraction se fait en hiver après 
cinq ans de culture, pèsent de aS à 3o livres. 

En résumé, la nalui'e des graines, te cboix 
du sol , les soins et les améliorations apportés 
par le cultivateur de Malahrjr, dans la manière 
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cultiver cette plante, sont des titres plus 
que suffisaus pour qu'on puisse soutenir, sans 
crainte d'être démenti, que nous possédons 
une rhubarbe qu'on peut appeler la RHiisiBSB 

DE FrAHCE- 

M. le Directeur gênerai du commerce, de 
l'agriculture et des haras, par sa lettre du i4 
juillet 1834, proposa à l'Académie royale de 
me'decine les deux questions suivantes : 

1°. Si , quoique n'ayant pas l'énergie de la 
rhubarbe étrangère, la rhubarbe indigène peut 
sans inconvenicut lui être substitue'e dans les 
préjparations pharmaceutiques ? 

2°. Dans quelle proportion ladosede la rhu- 
barbe indigène doit être augmentée pour avoir 
l'efficacité de celle de la Chine et de la RussieV 

L'Académie, après avoir fait examiner la 
rhubarbe indigène comparativement avec la 
rhubarbe exotique sous le triple rapport ; 
1°. des caractères physiques et botaniques; 
2°. de l'analyse chimique ; 3°. de l'observation, 
clinique, a entendu avec intérêt, dans sa, 
séance solennelle du 2 août 1825, l'exposé dti 
travail de la commission qu'elle avait chargée 
de cet examen et a adopté les conclusions du 
rapport exprimées en ces termes : 

1°. Que la rhubarbe de Malabrj, de l'Isère 
et du Morbihan est purgative, et qu'elle peut, 
inconvénient , être substituée à la rliu- 
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barbe de la Chine et de Moscovie , dans les pré- 

paratious pharmaceutiques ; 

a". Que , pour égaler les propriétés purgati- 
ves de la rhubarbe étrangère, il suflit d'élever 
la dose de la rhubarbe de France d'un quart 
au plus , en sorte que trente grains de la se- 
conde produiront autant et plus d'effet que 
vingt-quatre grains ou un gros de la première : 
encore peut-on espérer que cette différeoce 
s'effacera , en grande partie , avec le temps (i). 

3°. Que pour encourager cette nouvelle bran- 
che d'industrie agricole , il serait à désirer que 
le gouvernement invitât les médecins des hôpi- 
taux du royaume à faire usage de la rhubarbe 
indigène. 

Nous avons vu avec plaisir , dans l'intérêt 
général et dans l'intérêt particulier des cul- 
tivateurs de rhubarbes indigènes > combien 
l'Académie de médecine désire que le gouver- 
nement encourage cette nouvelle branche d'in- 
dustrie ; mais les bienfaits qui résulteraient de 
cette simple invitation seraient de très-faibles 
encouragemens pour dédommager les cultiva- 
teurs des soins que nécessiteut pendant peut- 
être sept à huit années consécutives la culture 

(i) Le cultivateur ose se flatter <^uc celte difTcrence dis- 
paraîtra en entier, lors tlo la récolte à J"aiic l'hiver pro- 
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tàè telle plante pour la porter au degré de per-^ 
Section qu'ont atteint les rhubarbes étl'angères> 
et nous sommes conyainCus que le gouyerne* 
ment sentira qu'il faudrait , pour tirer le plus 
grand parti de cette nouvelle branche d'indus- 
trie , . créer un impôt sur la rhubarbe étrangère 
équis^alentf pour ainsi dire ^ à une prohibition. 
Sans cela , les cultivateurs n'auront aucun es- 
poir de placer la rhubarbe à un prix convena-» 
ble>' et, malgré le rapport avantageux de 
l'Académie, la vieille routine et les intérêts 
particuliers des agioteurs ne manqueront pas 
de la discréditer. Il serait fâcheux de voir tom- 
ber^ dès sa naissance ) une branche importante 
d'industrie agricole qui promet à la France des 
avantages immenses. C'est ici une nouvelle ac- 
quisition que nous faisons pour notre indus-> 
trie, un tribut de moins que nous paierons à 
l'étranger ^ et le moyen d'étendre la liste deâ 
objets de nos exportations. 



Exposition de 1823. 



DESCRIPTION 

ïyun nouveau genre de cheminées ^ inventées 
par M. Lhomond , que [auteur appelle che- 
minées parisiennes. 

L'hiver arrive à grands pas , et si le froid se 
Jnnales. tom. xx. n'. 71. 11 
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fait, sentir avec autant dHntensité qtie la dlia-* 
leur nous a affligés pendantTété qui Tient de 
finir ^ nous croyons faire plaisir à nos lecteurs 
en leur donnant la description d'une cheminée 
dont nous nous servons avec avantage depuis 
trois aps^ et qui remplit parfaitement les vues 
de l'auteur. Nous l'avons annoncée plusieurs 
fois dans nos Annales ^ mais nous ne l'avons 
pas encore décrite; nous attendions pour cela 
que M. Uiomond y eût apporté toua les perfec- 
tionnemens dont elle était susceptible. 

Cette cheminée a été distinguée^ par le Jury 
central 9 à l'exposition de 182^^ et son autfur 
a reçu une mention honorable. Ses avantages 
consistent particulièrement à économiser con- 
sidérablement le combustible, à préserver les 
appartemens de la fumée habituelle dans le 
plus grand nombre de cas. 

Sa construction la place avec facilité dans 
toutes les cheminées déjà établies. Troia ta- 
blettes en stuc inclinées toutes les trois vers le 
contre-cœur de la cheminée ^ laissent au milieu 
une ouverture rectangulaire de dix-huit à dix- 
neuf pouces de haut , sur seize à dix-sept de 
large. M. Lhomond ferme cette ouverture par 
utï tablier mobile analogue à celui qui est 
pltrcé en atant du foyer dans les cheminées à 
Ja DésamoiL H j a cependant cette différence 
«ntre ted deux cheminées^ c'est que dans celle 
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a la Désamod, le tablier empêche de Toir le 
fen lorsqu'on veut donner au courant d'air 
une cerlaine rapidité, tandis ([iie dans celle 
dont nous nous occupons, ce tablier passant 
derrière le feu qui se fait en avant , il le laisse 
toujours à découvert. 

Entre le tablier et le conlre-cœnr, M. Lho- 
rnond ne laisse qutr: six pouces de distance; il 
fait une petite coiiàtructioo en brique au-de- 
vant de la plaque ; lorsque cet enfoncetnent 
«st trop considérable , il fuit une cousti'uction 
semblable sur les côtés, de sorte qu'il rend le 
foyer la moitié au moins plus petit qu'il n'est 
dans les cheminées ordinaires. La constructioa 
que l'aiileur fait, en avant da contre-cœur, 
ne s'élève qu'à douze jjouces au-dessus de l'àtre; 
là il place au-dessus de la coustruclion quatre 
ou cinq briques indînées et mobiles qull fitit 
(reposer sur une petite tringle en ferqui repose 
sur les constructions latérales dans la vue de 
rétrécir le passage de la fumée, auquel it donne 
seulement deux pouces. Ces briques s'eidèvent 
afin de laisser passer le ramoneur pour ôter la 
suie de la cheminée. 

Le feu se fait dans cette cheminée au dedans 
de la cliauibre, et il est rare qu'elle fume : 
cependant, avant cette construction , ma che- 
minée fumait continuclienicut par tous les 
vents , et il était aussi rare d'en jouir sans fu- 
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mée, qu'il est rare aujoBrd'hui de la roif 
famer. 

L*hi ver dernier je touIiis répelet- , dans cette 
chemioëe, Texpérieiice que M. Dehret a^ait 
faite à TOpera , en substituant le coke an bois. 
Je vais rendre compte de cette expérience qui 
sera utile pour ceux qui voudrout employer le 
coke avec économie. 

- Je me procurai un grille en fer de la dimen- 
sion convenable pour ma cheminée ; elle a six 
pouces de profondeur ^ seize pouces de large et 
ies pieds l'élèvent de trois pouces ; je la char- 
geai de coke , et m'apercevant qu'il répandait 
une trop grande chaleur dans mon cabinet 
dont la surface est un carré de neuf pieds de 
côté f je fis construire en briques sur ma grille 
tine niche d'un pied de hauteur, sur onze pou- 
ces d'ouverture ; je la remplis de coke qui 
brûla admirablement bien ; et au bout d'un 
quart d'heure éleva le thermomètre , placé en 
face du foyer, et à neuf pieds de distance, 
1-éleva dis-je à 21 degrés , Réaumur; l air exté- 
rieur marquait un degré au-dessus de la glace. 
Cette température était beaucoup trop élevée ; 
je fis rétrécir mon foyer, Je ne lui laissai que 
sept pouces d'ouverture; j'ai obtenu une tem- 
pérature constante de dix à douze degrés que 
j'aurais pu porter à quinze si je l'eusse désiré. 
Ma consommation , pendant tout l'hiver, a été 
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de huit paniers de coke qui me coûtaient alors 
3 fr. 75 le panier; de sorte que j'ai eu con- 
stamment un bon feu pour 5o francs. J'aurais 
brûlé au moins trois voies de bois qui, à 56 fr. 
scié et montée m'aurait coûté 108 fr. Je dois 
cette économie et à la cheminée Lkomond et à 
l'emploi du coke. 

Il est bon d'observer que, pour que le coke 
brûle avantageusement, il* faut rétrécir,, le. 
foyer afin de bien concentrer la chaleur, et, 
forcer çiijasi ce combustible à brûler avec acti- 
vité. Le coke ne donne ni flamme, ni fumée , 
ni aucune odeur; il sufEt de laisser un faible, 
passage aux gaz qui s'en émanent, en formant^ 
sur le devant de la niche une ouverture de 
trois popceç de large sur un pouce de profon- 
deur. Lorsque j'ai fait monter cet été dernier 
le ramoneur dans ma cheminée, il n'y a pas 
trouvé plein un œuf de suie. 

Les cheminées de M. Lhomond sont les meil- 
leurs instrumens de ce genre qui aient encore , 
paru; nous engageons tous ceux qui désirent se 
procurer avec économie un bon feu qui ne 
fume pas, d'employer ces cheminées qui ré- 
pondent parfaitement aux promesses de l'au- 
teur, 

M. Lhomond demeure à Paris , rue Coque- 
nard , n**. 56- 
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DESCRIPTION 

jy un nouveau pont en fil de fer construit sur fr 
Rhône f entre Tournonet Tain. Par M. Marc 
Seguin djinnonaj (^Ardechè). 

Dans le tome IX 'de nos Annales , P^g^ iSy^, 
BOUS avons décrit un pont en fil de fer ^ con- 
struit^ près d'Annonay,. département de TAr- 
dèclie, par M. Mnrc Seguin. Il avait cin- 
quante-cinq pieds de long sur environ deux. 
pieds de large et n'avait coûté que cin- 
quante francs. Cest le premier pont de cette 
nature qui a été construit en France. Nous, 
annonçâmes^ dans ce premier mémoire, que le 
même M. Seguin se proposait d'en construire 
un semblable sur le Rhône entre Tournon et 
Tàin, et nous donnâmes quelques aperçus sur 
, sa construction. Actuellement qu'il est ter- 
miné et qu'il a été livré au public^ nous 
allons le décrire. 

Au milieu du fleuve est élevé un pilier en 
maçonnerie sur pilotis; sur chacun des deux 
bords est pareillement élevée en maçonnerie^ 
une. forte culée. Ces trois bâtisses divisent la 
largeur du fleuve en deux parties égales. Cha- 
cune de ces parties a environ cent mètres de 
long. Sur chacune de ces bâtisses s'élève une 
porte très-épaisse et dont la hauteur a été cal- 
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culee de mauiêre à pouvoir su])|»orler les deus 
bouts de la chaînette sur laquelle repose le 
planciter du pmt , saspeodu prir six. faisceaux 
de (il de fer de cliarjue côté, disposes les uns 
au-dessus des autres duus deux plans verti- 
caus, distans i'uu de Taulre de la largeur de 
ce même ponf. Les fds de fer ont une ligne de 
diamèlre , chaque faiscenu a cent Tingt fils. 
De chaque faisceau parlent des faisceaux Ter- 
ticauiL de soixante fds qui , de mètre en nièlre , 
■vont supporter les pièces de bois sur lesquelles 
est use le plancher qui est parfaitement hori- 
.ontal. 
.Le plancher présente au milieu un espace 
isant pour laisser passer très-librement une 
toiture de la plus grandie dimension, et de 
chaque cùte' est un trottoir de trente pouces de 
large pour les piétons. M. Seguin a usé d'un 
stratagème extrêmement ingénieux pour em- 
pêcher deux Toitures de se trouver en mê- 
Die temps sur le même plancher du pont, 
sans gêner cependant d'une jnanière^ sen- 
ble la circulation. A vingt mètres de di- 
itanro de la pile du milieu , de part et 
chemin des voitures commence à 
s'élargir insensiblement jusque sur cette pile 
où la largeur est suOisimte pour contenir deux 
voitures l'une à côté de l'autre sans qu'elles se 
luchentj dç sorte que lu première voiture 
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qui arrive sur la pile du milieu y et qui e^ 
aperçoit une autre qui vient à sa rencontre j^ 
s'arrête quelques instans , laisse passer cette 
voiture à côté d'elle, et continue sa route 
aussitôt après. 

Le bout de chaque faisceau passe sur le haut 
de la porte qui sert de cule'e , descend en de- 
hors tout le long de cette bâtisse, et est aiaarré 
ensuite dans la maçonnerie à l'aide de fortes 
plaques de fonte incrustées dans la maçonnerie 
même« Les faisceaux qui partent de Tournon 
a'élèvent en face de cette ville , passent au- 
dessus de la porte, vont passer sur la porte du 
milieu, ets'amarrent du côté de Tain dans la pile 
du milieu. L'inverse a lieu pour les faisceaux 
qui partent de Tain , de sorte que la pile du 
milieu supporta les faisceaux des deux chaî- 
nettes. 

Ce pont fut livré au public le i". septembre 
1825, au milieu d'un concours de monde ex- 
traordinaire, et en présence des autorités des 
départemens limitrophes. Nous étions présent 
à cette inauguration, et M. Seguin nous a pro- 
mis sur la construction de ce pont des notes 
que nous nous empresserons de publier aussitôt 
qu'elles nous auront été transmises. 

Il n'est pas possible de peindre la reconnais- 
sance que ces deux villes ont exprimée à 
M^ Seguin. 
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SUITE DE L'ANALYSE 

Du Cours normal de M. Charles Dupin« 
( Voye^ ci-dessus page 9 1 • ) 

analyse des sept premières leçons (i) du cours^ 
de géométrie appliquée 'aux arts et métiers. 

Jusqu'à ce jour , on n'a pas réduit en 
corps spécial d'enseignement l'application de 
la géométrie et de la méchanique aux princi-' 
pales branches de l'industrie. Je me suis ef-^ 
forcé de remplir cette lacune de l'enseignement; 
et Toici quelle est la marche que j'ai cru de- 
iroîr suivre. 

J*ai commencé par faire, l'hy ver dernier , 
une première expérience sur ce nouvel ensei-^ 
gnement destiné à la classe nombreuse des per^ 
sonnes qui doivent diriger en chef ou en sous-^ 
ordre les travaux des diverses branches de 
l'industrie. Il m'a semblé héceôsaire de ne 
supposer possédées par mes auditeurs, que les 



(i) Chaque leçon , accompagnée cle sa planche , se vend 
pour 40 centimes au Conservatoire clés arts et métiers , 
abbaye Saiiit-Mai;tin. Le volume entier, qui contient 
i5 leçons y se vend 6 fr. , chez Bachelier, libraire, cjuai 
^es Angustins ,'n^. .^5. 
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plus simples couitaissances du cakul arîthn: 

tique. 

En commençant l'expose des applications de 
la géométrie, je les ai rangées dans un ordre 
méthodique pareil à celui des élémens de la 
sCÎfîtice purement théorique. J'ai donné la dé- 
iBOnslratlon d'un petit nombre de principes 
féconds qui se présentent, à chaque instant, 
dans les travaux où l'étendue et la forme des 
corps doivent être prises en considération. A 
la suite de chaque principe et de chaque mé- 
thode géométrique , j'ai montré , par les appli- 
cations les plus importantes à l'industrie, quel 
usage on peut faire de ces méthodes et de ces 
principes, dans les arts et métiers, et souvent 
aussi dans les beaux-arts. Ces applications ont 
cliacune un intérêt qui leur est propre , etijui 
retire à la géométrie l'aridilé d'une étude ab- 
straite, pour répandre sur elle un intérêt tout 
nouveau. Telle est, sans doute, la source du 
zèle avec lequel un grand nombre délèves ont 
suivi ces leçons , depuis le commencement 
jusqu'à la fin du cours. 

J'ai divisé l'élude de la géométrie en quinze 
leçons. La première est relative à la ligne 
droite, à sa définition, et aux divers moyens 
de ta concevoir dans notre imagination , de la 
reconnaître et de la vérifier par nos sens , de 
la produire avec nos mains et nos instruments. 
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ms cette leçon, j'ai fait -«oir comment une 
pallie de ligne droite, prise pour unité, peut 
servir de mesure à d'autres lignes droitesd'une 
longueur plus ou moins grande, et peut servir 
ge'neralenient à mesurer la distance des diver- 
ses parties de l'espace, 

En considérant les angles que diverses lignes 
droites font entre elles, j'ai donne' le moyen de 
mesurer ces angles, aigus, droits ou obtus > 
avec les inslrumenls connus sous le nom d'ê- 
^uerre et de fausse-étjuerre. Enfin , j'ai ter- 
mine' par l'exposé des propriétés relatives de 
la perpendiculnire et des obliques. J'ai tâché de 
faire apprécier, dès cette première leçon, le 
caractère tju'ont certaines étendues, telles que 
les perpendiculaires mei,Jes d'un point à une 
ligne, d'être moindres que d'aulres quantités 
qui satisfont avec les premières à certaines 
conditions : ainsi la perpendiculaire est la plus 
courte de toutes les lignes menées d'un même 
point à une même droite. 

La plupart des problèmes qu'on doit résou- 
dre dans les arts, n'ont, en effet, d'autre 
objet que de trouver certaines grandeurs, 
certaines mesures, de toute espèce, qui rem- 
plissent mieux que toutes les autres des condi- 
tions données. Il y a des caractères généraux 
^ui peuvent faire reconnaître ces valeurs les 
avantageuses; et il importe de montrer 
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aux artistes y dès le commeDcement de leurs 
étades , ce bat rers lequel doivent tendre tous 
leurs travaux, et les caractères maihéniati- 
ques qui peuvent le leur indiquer. 

Dans la seconde leçon , j'examine les pro- 
priétés et les applications des lignes parallèles, 
et de leurs combinaisons avec les perpendicu- 
laires et les obliques. 

Lorsqu'un corps se meut en ligne droite , et 
sans tourner dans l'espace, ses divers jKMuts 
décrivent des lignes droites parallèles entre 
elles. Si , dans toutes les positions du corps , on 
considère le mouvement d'une ligne droite qui 
joint deux de ces corps , cette ligne droite est 
transportée parallèlement à elle-même. Telle 
est la propriété connue dans les éléments de 
géométrie et qu'on exprime , en disant que des. 
parallèles comprises entre parallèles sont éga- 
les entre elles. Cette propriété réciproque des 
lignes parallèles est le principe d'une foule 
d'applications de la géométrie aux mouvements 
employés dans les arts. C'est parce qu'elle 
existe que le jeu des tiroirs dans leurs coulis- 
ses, des pistons dans les corps de pompes, peut 
s'exécuter, sans que nulle part les corps en re- 
lief cessent d'être exactement emboîtés par les 
corps en creux , si les uns et les autres ne pré- 
sentent à leur surface que des parties rectili- 
gnes et parallèles, dans le sens du mouvement*. 
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Une autre application reraiirquable diis pri>' 
prietës des parallèles , est le moyen qu'on em- 
ploie pour former avec régularité des tissus , 
au moyen d'une chaîne composée tle fils paral- 
lèles établis dans un premier plan, et d'un 
peigne composé Je dents parallèles établies 
ilaos un second plan , perpendiculaire au pre- 
mier , pour assurer constamment 1 égale di- 
stance des fils parallèles, à mesure que le 
tissage s'opère. C'est nu parallélisme et à l'équï- 
disfance parfaite des dents du peigne, et par 
suite des fils de la chiiine, qu'est due cette ré- 
gularité des beaux ti>;:;iis tels (|ue les exige une 
industrie periectionjtèe. 

Le principe des parallèles comprises entre 
parallèles, sert aux eliarpentiers de vaisseaux 
pour esécuter des modèles ou gabaris , dont les 
contours soient identiques avec un tracé dé- 
lertniiié. Il sert également à tracer, sur une 
pièce de bois, le tenon qni doit pénétrer dans 
une mortaise déjà faite, ou la mortaise qui 
doit emboîter un tenon déjà laiUé. 

On se sert des parallèles pour rapporter cha- 
que point d'un corps qu'on veut figurer sur le 
plan qui doit contenir la figure du corps ^ en 
. menant , des points principaux de ce corps, 
des lignes droites parallèles entre elles , et pro- 
longeant ces lignes jusqu'au plan de la figure. 
Ou appelle projection , cette manière de trans- 
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porter , de projeter les points et les lignes H^ 
uiarquables d'un corps ^ sur un plan qu^on 
appelle plan de projection. 

Cette méthode est parliculièl'ement adoptée 
par la scieuce quon appelle Géométrie des-^ 
H:riptwej et par les arts qui ont pour objet de 
donner aux corps une forme rigoàrecisemeQt 
.déterminée. 

Les directions de la pesanteur des cotps, dans 
jbes espaces resserrés quoccupeni chacun de 
2)os édifices et mêmeehacune de nos villes ^ ^ont 
.des lignes droites qui diffèrent si peu du paral- 
lélisme^ qu'on doit, dans l'industrie , les regar^ 
der comme exactement parallèles^ 

Les rayons de lumière que nous enyoie le 
soleil diffèrent pareillement si peu d'un paraU 
lélisme parfait , pour la même étendue, de ter^' 
rain> que l'industrie peut aussi , sans erreur 
^sensible , les regarder comme parallèles. 

Toutes les propriétés de l'étendae des lignes, 
des surfaces^ des solides , qjai dérivent dès pro- 
priétés principales des parallèles, trouvent 
donc letxr application immédiate dans la direc-» 
tion de la pesanteur^ et dans celle des rayoqfs 
solaires y toutes les fois qu'on reste danà des 
/espaces qui ne sont pas d'une étendue trop 
icoosidérable y 3ur la surface de la terre. 

La 3*. leçon traite du cercle et de ses appU- 
.eatio^» 
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Les ttoms mêmes des parties du cercle, et 
t lignes droites qui s'y rnp[)ortent , sont dus 
l'application de cette fii^ure aux arts : la 
corde, l'arc et la flèclie, sont des expressions 
empruntées de l'art militaire et de la chasse, 
dans un temps où les armes à feu n'étaient pas 
connues. On lançait des traits ou javelots rec- 
tilignes, en les posant sur le milieu d'une eorde 
qui tendait oucotubaituii corps fleiilile, lequel 
était l'arc, et qu'on a regardé comme un arc 
de cercle. 

De même que deux lignes parallèles peuvent 
glisser entre deux lignes parallèles , sans que 
les deux premières parallèles cessent de tou- 
cber esacleiuent dans tous leurs points les 
deux secondes parallèles; de même, si l'on 
conçoit que l'on trace un cercle sur un plan , 
et que suivant le contour de ce cercle, on 
fesse passer un outil tranchant, le cercle sera 
divisé en deux parties ; l'une, qui pre'sente un 
contour circulaire en relief; l'autre un contom* 
circulaire en creux ; et l'on pourra faire tour- 
ner le cercle dont le contour est en relief, 
dans la partie dont le contour est en creux , 
sans qu'il y ait aucune résistance à ce mouve- 
ment , et sans que chacun des points du con- 
tour en relief cesse de toucher ceux ducontonr 
en creux. Cette propriété bien simple des par- 
ties circulaires est l'objet d'un grand nombre 
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d'applications, de la plus haute importafiCB ' 
pour les ails. Ou eu fait usage dans la con- 
struction des meules qui servent pour aiguiser 
les outils et pour polir les parties encore irré- 
pulières des produits de l'industi-le. On place, 



polii 
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ou l'outil ou la partie à 
points qui repre'seutent le contour en creui du 
plan découpé, dont nous venons déparier. On 
fait tourner sur elle-nièine la meule qui repré- 
sente le contour en relief. D'après la propriété 
que nous venons d'exposer , les corps qu'on 
veut aiguiser ou polir, ne cessent jamais d'être 
en contact avec la meule , et prennent, à cha- 
que instant , un degré égal et nouveau d'aigui- 
sement ou de poli. En supposant , au contraire, 
le cercle iixe et la partie du plan, dont le con- 
tour est en creux , mobile, tous les points des 
deux contours ne cessent pas d'ctre idenliques 
à chaque instant. Ainsi, le cercle est égale- 
ment produit dans les arts, soit en faisant 
tourner un outil tranchant autour d'un axe , 
soit en tenant l'outil fixe , et faisant tourner 
autour d'un axe le corps qu'il doit tailler. 

Le robinet des soupapes à vapeur, la douille 
des baïonnettes qui doivent tourner autour du 
bout des canons de fusil, offrent des applica- 
tions de cet emboîtement constant des parties 
circulaires , en creux et en relief, qui doivent 
tourner tes unes dans les autres. C'est encore à 
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cette propriété qu'on doit la forme circulaire 
des pistons et des corps Ae pompe. Car il ne 
suffît pas qu'il y ait contact parfait entre 
un corps de pompe et un piston, lorsque le 
piston se meut sans tourner dans uûe direction 
parfaitement rectilîgne ; il faut que ce piston 
puisse tourner plus où moins , sans que le con- 
tact ces^e d être parfait ; et cette dernière con- 
dition ne saurait avoir lieu, à moins qu'on 
n'emploie des fermes circulaires* 

Le cercle fournit , dans ses diverses parties, 
une mesure des angles forme's par les lignes 
droites qui viennent aboutir à son centre. 

La division du cçrcle est une des opérations 
les plus importantes pour l'industrie. On l'em- 
ploie dans la construction des roues dentées , 
des cylindres cannelés, des colonnes pareille- 
ment cannelées; dans le tracé des polygones 
dant les formés doivent être données aux pro- 
duits de l'industrie, etc. 

Nous montrons d'après quel principe mathé- 
xnatique , sont composés les instruments ou 
xiiachines qu'on emploie pour diviser le cercle 
^n parties égales; et nous donnons le moyen 
i ngénieux imaginé par M. Gambey, pour opé- 
er une division du cercle en parties rigoureu- 
enient égales , quoique le centre de la circon- 
érence à diviser ne soit pas exactement placé 

Jnnales. tom. ^x. jï®. 71. 12 
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sur le centre du plateau qui doit serTir à diTÎ- 
ser celte circonférence. 

La 4*- leçon traile des formes diverses qu'on 
peut donner^ux produits de l'industrie, dont 
les contours sont terminés par des ligues droi- 
tes ou des cercles- 

Quand les figures terminées par des lignes 
droites n'ont que trois côtés, on les appelle 
triangles; ces triangles prennent divers noms 
suivant les rapports de grandeur de leurs an- 
gles et de leurs côle's. Nous indiquons ces déno- 
lUrinations , les propriétés des différentes espèces 
de triangles, et les moyens qui doivent être fa- 
miliers aux artistes pour tracer des triangles , 
d'après les diverses données qui peuvent servir 
à déterminer ces figures. 

Les figures de quatre cùte's sont beaucoup 
plus variées que celles de trois côtés. Nous 
suivons la même méthode, à l'égard de leur 
énuméraiion et de leur construction. Enfin, 
nous parlons des polygones en général, et sué- 
cialement des polygones réguliers. 

Une des applications les plus importantes des 
figures terminées par des lignes droites , est 
celle qui consiste à couvrir une surface plane 
donne'e, aVec des figures d'un même nombre de 
côtés : ces solutions servent à l'architecture , à 
la mosaïque et à beaucoup d'autres arts. On 
peut varier beaucoup les problèmes de ce geure^ 
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en n'exigeant pas qne toutes les figures termi- 
nées par des lignes droites , soient identique- 
ment égales et du même nombre de côtés. On 
peut produire alors des combinaisons plus ou 
moins heureuses^ propres à satisfaire le goût 
et Timaginaiion. INous présentons quelques 
vues à ce sujet. 

Lorsque l'on combine ensemble le cercle et 
la ligne droite , on produit une variété beau- 
coup plus grande de figures employées par les 
arts. La combinaison la plus simple se com- 
pose d'un demi-cércle et de son diamètre : telle 
est la figure du graphomètre et du rapporteur 
employés pour la mesure des angles ; telle .était 
Ja figvire des théâtres chez les peuples anciens; 
telle est celle des amphithéâtres consacrés à des 
assemblées publiquesetà l'enseignement, chez 
les peuples modernes. Un demi-cercle prolongé 
par ses tangentes, à ses deux^xtrémités, donne 
Vine figure employée dans une foule d'arts: 
c'est celle des portes et des voûtes en plein- 
centre. Nous définissons ensuite les arcs en 
tiers-point qu'emploie l'architecture gothique, 
et les arcs sur-baissés qu'emploie l'architecture 
mauresque. 

Les architectes ont imaginé des combinai- 
sons simples du cercle et de la ligne droite , 
pour former les profils de leurs édifices. Le 
charpentier, le menuisier, l'ébéniste, le cou- 
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stmcteur de machines , emploient cette ma-^ 
nière de déterminer les contours. JUart de 
profiler présente ses règles fonde'es sur lobser- 
vation , et sur la facilité plus ou moins grande 
qu'a le sens de notre vue pour saisir des formes 
bien contrastées , où la variété n'exclut pas la 
simplicité et prévient la monotonie. Nous fai- 
sons connaître ces règles. 

La5% leçon traite des figures égales^ des 
figures symétriques, et des figures proportion- 
nelles. * 

Dans les arts, pour construire une figure 
égale à une autre, on peut employer le moyen 
que nous avons indiqué sous le nom de tricage, 
dans la leçon des parallèles. On peut employer 
ensuite le moyen que fournit l'égalité des trian- 
gles, en décomposant la figure déjà tracée et la 
figure qui lui doit être égale en un même Tiom- 
bre de triangles égaux entre eux. Enfin , lou 
peut tracer, sur la figure déjà dessinée, une 
suite de lignes parallèles équi-distantes, dans 
une première direction, une autre suite de 
lignes perpendiculaires aux premières, et pla- 
cées aussi à la même distance les unes des au- 
tres. Après avoir divisé de la sorte en carreaux 
égaux tout l'espace occupé par la figure déjà 
tracée , si l'on divise également en un même 
nombre de carreaux l'espace préparé pour la 
figure à tracer, on n'aura plus qu'à rapporter 
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cfaaqae point de la première figure , à la mémt 
position dans l^s carreaux correspondants de 
la seconde figure. Telle est la méthode emf* 
ployée par les peintres , pour copier un tableam 
d'une grande dimension avec beaucoup d'exac- 
titude. 

Nous expliquons lies propriétés des figurés 
symétriques tracées sur un plan , et les appli*> 
cations principales de la symétrie, à l'archi- 
tecture, aux plantations régulières, aux tracçs 
d'un grand nombre d'arts. 

Après avoir exposé les principes des lignes 
proportionnelles, nous nous en servons pour 
diviser les lignes droites çn parties égales, et 
nous décrivons les instruments qu'on emploie 
pour opérer cette division. Nous décrivons 
aussi le pantographe qui sert pour dessiner une 
■^gure semblable à une figure donnée. La pro- 
priété des lignes proportionnelles nous sert à 
'démontrer plusieurs propriétés du triangle 
rectangle, indispensables à connaître, si l'on 
veut pratiquer d'une mànière^ éclairée les tra^ 
ces de l'industrie. 

Dans la 6°. leçon, nous donnons la mesure 
de la superficie des figures planes terminées 
p?ir des lignes droites ou circulaires. Nous fai- 
sons voir comment un seul carré, pris pour 
unité de mesure, peut servir à mesurer la su- 
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perficie de toute autre espèce de figures ; com- 
ment les figures semblables oift des superficies 
proportionnelles à celles de deux carrés respec- 
tivement construits sur des côtés correspon- 
dants de ces deux figures; comment les surfa- 
ces des cercles sont proportionnelles aux carrés 
construits sur leurs rayons ou sur leurs dia- 
mètres, pris comme côtés de ces carrés. En 
comparant entre elles des figures dont le con- 
tour est le même , nous voyons que , pour un 
même nombre de côtés, le polygone régulier 
est celui qui a la plus grande surface; et, 
parmi les polygones réguliers , que celui dont 
le nombre des côtés est le plus grand , a la plus 
grande surface; enfin, que le cercle dont le 
contour est égal à celui de ces divers polygo- 
nes , les surpasse tous en superficie. 

Par conséquent, lorsqu'on veut construire, 
avec la moindre dépense possible, des tuyaux 
ou conduits dont le contour est d'une longueur 
donnée, et dont la superficie doit être la plus 
grande possible, il faut donner à ces conduits 
la forme d'un polygone régulier , ayant le 
nombre de côtés déterminé ; et la forme d'un 
cercle, si le nombre des côtés n'est pas déter- 
miné. 

Nous terminons cette leçon, en exposant les 
principales méthodes employées dans les arts 
pour produire une surface plane; le rabot , la 
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scié de long, la scie ' circulaire , servent égale- 
jxient à produire ces, surfaces. Nous comparons 
ensuite le plan avec une ligne di^ite qui se 
trouve hors de ce plan, et nous examinons le 
rapport qui se trouve entre le plan et la ligne 
droite, oblique ou perpendiculaire à ce plan. 

On peut décrire les surfaces planes , en fai- 
sant tourner autour d'une ligne droite, Une 
autre ligne qui lui est perpendiculaire. Tel est 
lé moyen qu'on emploie dans un grand nomr 
bre d'arts ; tel est celui qui sert de principe à 
la belle machine deBramah, connue sous le 
Dom de planing machine ou machine à tailler 
des plans. Nous en donnons la description. 

Dans les arts, op considère à chaque instant, 
dans leurs rapports de position, les plans hori- 
zontaux et verticaux, les lignes horizontales et ' 
verticales. Ces directions sont adopte'es généra- 
lement pour les plans et pour les lignes de pro- 
jection ; et c'est à des directions de ce genre 
qu'on rapporte celles des lignes et des plans 
inclinés par rapport à l'horizon. 

La 7*. leçon donne la mesure des solides ter- 
minés par des plans : tels sont les prismes et 
les pyramides. Nous indiquons le moyen qu'on 
emploie dans les arts, pour tracer et pour con- 
struire des corps ayant la forme prismatique 
ou pyramidale; méthode employée, à chaque 
instaHt , parles maçons, par les cliarpentiers de 
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navires et les charpentiers de yaisseaax. Nous 
indiquons quelle différence essentielle existe 
dans les arts , pour construire la même formé 
prismatique ou pyramidale^ en relief ou en 
creux; quoique, aux yeux du géomètre , cette 
forme n'ait aucune difTérence. Ainsi, le travail 
nécessaire pour exécuter un tenon et pour 
tourner un piston , diffère extrêmement du 
travail nécessaire pour tailler une mortaise et 
pour creuser un corps de pompe. 

Nous montrons comment les volumes des 
figures semblables sont proportionnels aux 
volumes des cubes , qui auraient respective- 
ment pour côtes deux lignes correspondantci 
tracées dans les deux figures semblables. Enfin, 
en considérant des corps terminés par des sur- 
faces planes quelconques , nous faisons voir 
comment il est possible d'en trouver la mesure, 
en les décomposant en pyramides ou en pris- 
mes. Nous terminons cette leçon par l'examen 
des propriétés des corps de forme symé- 
trique. 

On vient de voir que la première partie des 
éléments de géométrie, malgré sa simplicité, 
n'en est pas moins riche en applications impor- 
tantes pour les beaux-arts, et pour un très-^ 
Çrand nombre d'arts et métiers. 

IjU Jin de là Géométrie au prochain cahier ^ 
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STATISTIQUE INDUSTRIELLE 

Des départemens qui ont exposé au Louvre 
en 1 825, ou Revue générale de cette Exposition. 

L^Exposition de 1828 est déjà loia de nous, et une 

description faite dans le genre de celle que nous pu- ' 

bliàmes en 1820 pour l'Exposition de 1819, serait 

"trop éloignée de la dernière époque où le Louvre a 

-vu toutes ses salles ornées des riches productions de 

notre industrie 5 elle intéresserait peu nos lecteurs. 

La statistique industrielle de la France , qui n*a 
pas encore été essayée sur le plan que nous allons 
suivre /et ou ne figureront cependant que les dépar- 
temens qui ont envoyé leur tribut au Louvre ,' sera 
d'une utilité plus générale , et fera connaître' sHt 
quels points l'industrie a fait plus de progt'ès', et 
quels sont les lieux qui réclament une puîssnnte pro- 
tecîion pour la mettre à même de recevoir 'tous^c& 
développemens dont elle est susceptible. ' ''" 

Voila la nouvelle tâche que nous nous împoSôii» 
et k laquelle nous nous livrerons avec ièlè. ^Nôtil» 
nous attacherons surtout à ne donner que des notions 
certaines , devrions-nous retarder la publicaftîoil d'un 
département jusqu'à ce que nous ayons reçu tous Itfs 
rensèign émeus qui nous seront nécessaire^. ' 

Avant d'entrer en matière .nous devons dire un 
mot sur les causes qui ont tant retardé l'historique de 
1 Exposition des produits de l'industrie qui attirèrent 
tous les regards dans les salles du Louvre en iSsS.Cet 
ouvrage étant le résultat des recherches que les deux 
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collaborateurs des Annales font simultanément , il ne 
leur était pas permis de le publier avant que le Jury 
central , choisi par S. E. le ministre de Tlntérieur, 
>ii^eût fait cbunnitre dans son rapport ses opinions di- 
verses sur les objets soumis à son examen , puisque 
l'un de ces collaborateurs a eu Thonueur d jptre nom- 
mé membre de ce*^Jury. 

. Par un sentiment de convenance facile à apprécier, 
.ils ne devaient point émettre leurs opinions pevson- 
^nelles avant que le procès verbal du Jury eût été en- 
voyé dans les départemens ; mais nos lecteurs oot 
peutrèire remarqué quavaht même qu'il eût paru, 
,.et dès le I*'. janvier 1824, nous avions , par le 
fait , commencé Thistorique de l'Exposition , en pu- 
bliant un assez grand nombre de^ mémoires sur les 
.^bjets qui avaient fixé particulièrement Vattention du 
4ury et celle du public (i). , 

_ „jÇ'est le premier moyen que nous avons adopté pour 
^i^piédier , .autant que notre position lé permettait, 
au silence forcé que nous avions gardé depuis Tepo- , 
que où les journaux quotidiens avaient fait la revue 
.4e cette. Exposition , jusqu'à celle où le Jury avait 
rendu sa décision publique. 

Majis .ce premier moyen était insuffisant : nous ne 
devions pas perdre de vue ^ que , pour ces Exposi- 
tions , nous avons toujours promis à* nos lecteurs un 
————— Il ■ . m. . ,. Il III. Il» 

( 1 ) Depuis 1 envoi de ce procès verbal , nous nous sommes 
occupés de classer les matériaux que nos correspondans 
nous ont fournis pour chaque département , et ce travail 
à été fort long, parce que nous avons voulu k faire avec 

SOÎD. 
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tablean complet et exact renfermé dans le cadre de 
nos études technologiques , tome I , page i55. 
'_Nons avons désire remplir ce cadre d'une manière 
nouvelle et rajeunir en quelque sorte urt sujet déjà 
traité par le Jury. La classification des produits par 
département , nous a semblé devoir satisfaire un plus 
grand nombre d'intérêts, fixer davantage l'attention 
de MM. les préfets et de MM. les maires. 

Pour chacun de ces départcmens , nous présente- 
rons le tableau des manufacturiers , des fabricans et 
des artistes qui ont contribué à le faire connaître 
d'une manière plus ou moii\s avantageuse et à le pla- 
cer dans un rang plus ou moins distingué par rap- 
port à là hîcrarcbie des récompenses décernées par 
îë Souverain. Sans nuire aux intérêts particuliers , 
nous pourrons donc fixer l'attention de nos lecteurs 
sur les grandes masses du territoire français; les 
iiiettre à même de comparer les industries départe- 
tnenîales , de marquer les lacunes laissées par les dé- 
partcmens qui n'ont rien envoyé ou qui sont restés 
en arrière de nos progrès en tout genre. 

Les' autorî les locales qui veulent bien protéger et 
encourager la publication de ce recueil , verront dans 
cette nouvelle classification une constante sollicitude 
pour parvenir à être litile aux départcmens , aux vil- 
les industrieuses et aux manufacturiers. 

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que les gravures 
viendront toujours au secours des descriptions des 
siachines ou des procédés toutes les fois qu'il sera 
nécessaire de les joindre au tfexte. 

Nous commencerons la statistique industrirHe par 



i88 ANNALES DB L'INDOSTftIE 

les OrdouDancés royales et lesciffcula^r^ft minisleriel- 
les qui ont réglé la' tenue de rExposition de i8a3 ; 
ce sont des pièces obligées qu^on'ne peut se permet- 
tre de passer sous silence. Nous y ajouterons le coup 
d'œil général sur I Exposition donné par le lury cen-» 
tral. Cet exposé ^ ainsi que le discours du président 
au Roi , et le procès verbal des décisions du Jury, mé* 
ritent d'être conservés. Viendra ensuite la table al*- 
phabétique de tous les exposans sur le même plan 
que celle que nous avons donnée à la suite de la des- 
cription du Musée industriel àe, 1819, tome lY des 
Annales. 

Cette table , qui avait été 1^ dernière pièce de la 
description de l'Exposition de 1819, sera la i*'''. dans 
Tordre nouveau que nous adoptons » et Ton nous 
saura gré de celte inversion. 

Dans la description statistique industrielle des dé" 
partemena qui ont exposé, nous suivrons Tordre 
technologique adopté pour Texposij.ion de 1819, 
tome V^, Nous aurons soin d'entrer dans tpus les.dé-> 
tails qu'il nous sera possible de npus procurer pouf 
faire ressortir le mérite des artistes, des.manufactU'* 
rîers , et des savans qui ont obtenu des perfection'^ 
nemens par leurs travaux ou qui les ont provoquée 
par leurs conseils •, nous proclamerons le jtèle des ad^ 
mînistrateurs qui les ont encouragés et les récompen-^ 
ses qui ont été accordées. On ne saurait rendre tro^ 
publics de semblables résultats. 

Les manufacturiers français, soit dit en passant 5 
n'attachent pas assez de prix à la publicité et. ne mul^ 
tiplient pas assez les moyens de eommunic^tion ^ il^ 
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ne se tiennent pas assez au couraùt de ce- qui se fait 
autour d'eux ^ et ils empêchent par U V irislmctîo/i 
industrielle de devenir élémentaire. Nos voisins d'ou- 
tre-mer agissent bien difTéremment : ils lisent tout , 
comparent tout , manient sans cesse des recueils et 
des ouvrages de toutes les formes et de toutes les 
couleurs , ce qui leur donne des moyens d'innover 
où d'exécuter parfaitement ce que de grands artistes 
ou des manufacturiers très-habiles confient à leur 
savoir et à leur adresse. 

Espérons qu'en multipliant des cours tels que ceux 
de M. Ch. Diipmy on fera naître chez les manufac- 
turiers et dans la classe ouvrière cette noble émula- 
tion , siins laquelle il ne peut y avoir qu'une perfec- 
tion passagère ou pour ainsi dire exceptionnelle. 
Nous aimons trop notre belle France , et nous avons 
trop à cœur sa prospérité pour que nolis ne répétions 
pas dans les Annales de ï industrie toutes les vérités 
qui peuvent servir à étendre ou à éclairer le do- 
maine' de Tindustrie. 

ORD0NNANCES,RAPP0RTS et CIRCULAIRES, 

Relatifs à ï Exposition publique des produits de Vin-- 

dustrie française en iSiZ. 

ORDOI9IÏANCK DU ROI, 

Louis 5 par la grâce de Dieu , Roi de Franck et de 
Navarre , à tous ceux qui ces présentes vericont , 

^ALUT. 
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Sor le fiiiport de notre nABiiCre MMflatm Jtet 
de rintérieuTy 

Vu notre ordonnance da i3 janTier 1819 , 
Nous atons ordonné et ordonnons ce qni soit : 

Art. I". L*Exposition publique des produits de 
Tinduslrie française aura Heu , cette année , le ftS 
août et jours suivans , dans les éalles et galeries da 
notre palais du Louvre. 

a. Tous les manufacturiers et fabricans établis eu 
France qui toudront concourir à cette Exposition , 
seront tenus de se faire inscrire au secrétariat géné- 
ral de la préfecture de leur département, i Tépoqua 
qui sera indiquée par notre ministre secrétaire d'état 
de Tintérieur. 

3« Chaque préfet nommera un jury composé di 
cinq membres , pour prononcer sur Tadmission ouïe 
rejet des objets qui lui seront présentes. 

4» Un Jury central , composé de i5 membres , sera 
nommé par notre ministre secrétaire d^état de Tinté- 
rieur , à TeiTet de juger les produits de Tindustrie. U 
désignera les manufacturiers qui auront mérité , soit 
des prix , soit une meution honorable. 

5. Un échaulillon de chacune des productions dé- 
signées par le Jury, sera déposé au Conservatoire des 
arts et métiers , avec une inscription particulière qui 
rappellera le nom du manufacturier ou fabricant qui 
en sera Fauteur* 

6. Notre ministre secrétaire d'état au département 
de l'intérieur eét chargé de Texécution de la présente 
ordonnance. 
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Tlkmaté en notre cbâieau des Tuileiies » le ^9 jan- 
v^ier, Tan de grâce x8u5 , et de notre règne le yingi- 
Ui:&itiènie. 

Signé Loms. 

Par le Roî : 

ËÊmMinistro secrétaire d'état au département de V intérieur. 

Signé COEBIERE. 

ie Ministre de F Intérieur, à MM. les Préfets. 

Paris , le 3i janvier i8a3. 

Monsieur le Préfet, S. Exe. le ministre de Fin- 
teneur me charge d'avoir Thonneur de vous trans«» 
meure une ordounance du Roi du 29 de ce mois , 
fixant an 25 août , fête de Saint-Louis , l'ouverture de 
l'Exposition publique des produits de l'industrie 
française qui a lieu cette année , en exécution de 
l'Ordonnance du 1 3 janvier 18 19. 

Je n'ai pas besoin d'exciter votre zèle pour vous 
engager à aider de tous vos efforts au succès de la 
mesure protectrice que le Roi s'est complu à or-* 
donner. Vous vous empresserez , Monsieur , à facili- 
ter le concours des fabricans et de leurs produits y à 
lever les obstacles qui pourraient les détourner; et, 
en contribuant ajnsi à l'éclat de l'industrie nationale, 
^ons ferez vos efforts pour que celle de votre dépar- 
tement y conserve ou y acquière de plus en plus une 
part distinguée. . 

Les instructions que j'ai à vous donner sout le» 
l&imes qu'à la dernière Exposition , et je me borne à 
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Iranscrîre une partie des circnlaires des a6 jaiivier et 
lo juillet i8i(). 

« Le premier objet dont vous avez à vous occuper, 
» est la cotitposiiion do jury. Vous en chotsiriz Ips 
» membres parmi .les hommes les plus éclairés dans 
■ lesnrts, ei les plus capables d'eu juger les produits. 

n Cejury pronoucera sur tous les objets qui seront 
D présentés , et n'admettra que ceux qui lui parai- 
M Iront réunir une bonne fabrication et une grande 
» utilité. Il doit surtout s'attacher aux objets qui for- 
» ment une industrie particulière au département: 
» ceux-ci présentent toujours de l'intérêt, et caradé- 
» risent les localités. i 

n Le jury observera surtout de ne pas rejeter les 
» produits grossiers, lorsqu'ils sont à b»s pi^et! 
» d'un usage général. 

» Il eiEcitera le zèle et l'émulation de tous manu- 
K facturiers et fabricans , pour qu'ils donnent à leurs 
, » produits tous les degrés de perfection dont ils soni 
» susceptibles ; il leur dira que c'est moins un pro- 
» duit très-soigné et fabriqué à grands frais, sans 
» toutefois l'exclure , qu'un bel échantillon d'une fa- 
V bricatiou ordinaire, qu'il faui'présenter à l'Expo- 
n sîtion. 

u Tous les articles d'industrie reçus par le jury 
» doivent être rendus au Louvre avant le i". août ; 
» le gouvernement en paiera le port. 

B Vous aurez l'attention , Monsieur, de faire niet- 
» tre un numéro à chacun des produits , ainsi que le 
» nom du fabricant et celui du département. 

H Vons m'envcrrex séparément une noie détaillée, 
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» dans laquelle vous me ftircz coniinîtrc t'^[cnduc de 
N la fabrication , les lieu:i de consommalioD , le nom- 
» bre d'ouvriers employés , l'origine des matières 
» premières, les encouragemens qu'on pourrait ac- 
. » corder à chaque genre d'iodustrie , etc. Ces ron- 
^^Eai^gDemeus deviennent nécessaires au Jury central 
^^^gp Paris, pour déterminer son jugcm^t; et ils 
HJMeront utiles au gouvernement pour iixer le degré 
I » d'iniérèt qu'il doit accorder à cliaqne fatrique. 
, » Le local qui est destiné , dans le palais du Lou- 
m vre, A la prochaine Exposition des produits de l'in- 
)»',dustrïe , offre de vastes emplacemens susceptibles 
w de recevoir des maicliandiscs d'ua volume quel- 
» Conque et des plus grandes dimensions: ainsi les 
M fabricatis qui dcsireut que les objets présentés par 
» eux, et quelcjury départemental aura jugés dignes 
w du coucours, attirent les regards du public CI soient 
u exf minés et apprécies sous tous les rapports, ne 
» iloîvent pas se borner à en remettre de simples 
Il échiint'iUous ; ils pcuveni déposer les objets entiers; 
u et sî ce sont des tissus , des pièces entières ou des 
n demi-pièces. C'est ce que vous voudrez bien leur 
» faire savoir , en vous adressant principalement aux 
u manufacturiers de coton, de lainages, de papiers 
u peints, etc. Quelles que soient les dimensions des 
Il produits industriels qu'ils olTriront au concours 
» général du i5 août prochain , il sera facile de les 
Il y exposer en les développant dans tome leur élen- 
« duc. Des mesures sont prises, d'ailleurs, pour 
) qu'on eniail le plus grand soîn , et pour qu'ils 
n'éprouvent pas la plus légère avarie. 
Jnnalcs. tou. xx. «°. 71. i3 
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)) U me reste à vous faire remarquer que le terme 
» du i"". août est lé dernier qui soit accordé pour 
» recevoir des produits au Louvre; mais qu'il y aurait 
)) un encombrement très-fàcheux , si Ton attendait 
)) au dernier moment. Vous devez nommer le jury 
» de votre département sur-le-champ , et presser la 
» présentation, et le départ à mesure , de tout ce qui 
)> se trouvera confectionné et agréé. 

» Je vous prie de m'accuser réception de cette 
» lettre , et de me rendre compte successivement , 
» tant des soins que vous aurez pris pour vous y 
y> conformer , que des résultats obtenus. 

» Agréez , Monsieur , l'hommage de la considéra^ 
» tion distinguée avec laquelle j'ai Thonneur d'être , 

» Votre très-humble et très-obéissant serviteur , 

Le conseiller itétal Directeur^ 

Signé Castblbajag. 

ORDONNANCE DU ROI, 

Relaiive aux récompenses à accorder à la suite de VJEx-^ 
position des produits de l* indus trie, 

» LouTS , par la grâce de Dieu , Roi de France et 
» de Navarre , à tous ceux qui ces présentes lettres 
)> verront , Salut. 

» Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'état 
» au département de l'intérieur. 

)» Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

» Art. r"^. Si , dans les départemens où il existe 
» une ou plusieurs branches de la grande industrie 
» manufacturière, il est survenu, depuis l'époque 
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M de U dcru i ère E>> position des produiis de Tindu- 
»• slrie en 1819, quelque perfectionne m eut rcmar- 
n quable, soit par riuvenlion ou la confcriîon des 
» machines , soit par des cbaugemeus introduis dans 
1) la teinture , dans le lissnge ou dans les autres pro- 
w cédés de manufactures et des arts , ces amcliora- 
» lions notables seront constatées parles jurys (îtabli^ 
n dans chaque déparlement en vertu de notre ofdon< 
» nance du 29 janvier dernier. Ils signaleront les ar- 
» listes à qui sont dues ces découvertes et leur mise 
» en pratique. 

n 2. Apres s'être assuré du mérite de ces perfcc- 
» tionncmciisqiic cliaquejury aura constatés « et de 
» l'importance des manu fac tu tes aux progrès des- 
» quelles ils ont concouru , notre ministre de l'inté- 
rieur nous cji rendra compte, 

'■% 3- Les artistes auteurs de ces perfeclionnemens 
pourront avoir pari aux récompenses que 
nous nous proposons d'accorder à la suite de l'Ex- 
» position publique des produits de l'industrie or- 
n donnée pour le 25 août de la présente année. 
. 11 (f. Notre ministre secrétaire d'état de l'intérieur 
Il est chargé de rexécutioii de la présente ordon- 
» nance. 

11 Donné en notre château des Tuileries , le 20 fé- 
I) vrîcr de l'an de grâce iSaS , et de notre rêgue le 
LViDCt* huitième. » 

^- ' ^^ne LOUIS. 

Par le Roi, 
ZiC Ministre secrétaire d'élat de l'inu'rîeur , 
Signé CoRiiiÊRE. 



Ù^3. 
"^"S nous 
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Procès-verbal des actes du Jury central. 

« Par trois arrÈiés successifs de S. Exe. le minis- 
» Ire secrétaire d'état de l'inlcrieur, en date des lo, 
» 36 ,' et 3 1 juillet 1 8^3 , le Jury central a été com- 
M posé ainsi qu'il suit : 

» S. S. M. le duc DE DocDEAcviLLE , chevalier des 
M ordres du Roi , pair de France , mioisire d'état , 
« directeur' gêné rai des postes ; 

n M. le vicomte Héricart de Thtikt , officier de 
K l'ordre royal de la légion d'honneur , maître des 

requêtes , directeur des travaux publics de Paris , 
* ingénieur en chef des mines ; 

n M. Lemoiïie des Mahes , chevalier de la légion 
)» d'honneur , membre de la chambre des députés , 
» propriétaire do manufactures à Sedan } 

w M. Héron de Vh-lefosse, officier de l'ordre 
» royal de la légion d'honneur , chevalier de l'ordre 
Il royal de Saînt-Mîchel , maiire des requêtes , ia- 
M specteur divisionnaire des mines , membre de 
Il l'Académie des sciences ; 

» M. GuiLHAUD DE Sewaiuville , chevalicr de l'or- 
11 dre royal de la légion d'honneur, agent de la Société 
» d'encouragement pour l'industrie nationale , secré- 
H taire du comité consultatif des arts et manufac- 
11 turcs ; 

11 M. le baron GérAbd , de l'ordre royal de la 
Il légion d'honneur, premier peintre du Koi , mem- 

1 bre de l'Académie des beaux-arts ; 

M M. CnrasTiAS , chevalier de l'ordre royal de la 
u légion d'honneur , administrateur du Conserva- 
u toire des arts cl métiers ; 
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» M. d'Arcet , chevalier des ordres roifaux de la 
» légion d'iioaneur, et de Saint-Michel, inspecteur 
)' des essais à la monnaie , membre du comité coosuU 
>» Utif des arts cl manufactures ; 

» M. le baron Oberkampf , de l'ordre royal de la 
» légion d'honneur; 

» M. An&Go , chevalier de l'ordre royal de la \é- 
M gion d'honneur , membre de l'Académie desscien- 
» ces et du bureau des longitudes ; 

» M. MoL&KD aiué , chevalier de l'ordre royal de 
M la légion d'honneur, membre de l'Académie des 
» sciences et du comité consultatif des arts et tnana- 
» factures; 

1» M. DE MoLÉos , chevalier de l'ordre royal de la. 
w légion d'honneur , ingénieur en chef des domaines 
net forêts de la couronne, l'un des rédacteurs des 
)i Annales dol'Induslrie nationale et étrangère ; 

» M. Tarbéde Vauxclaih, ofGcier de l'ordre royal 
» de la légion d'honneur , maître des requêtes , în- 
» specteur divisionnaire des ponts et chaussées v 

)) M. FowTiiKE , chevalier de l'ordre royal de la 
» légion d'honneur , architecte du musée royal etdes 
» bàtimcns civils de la couronne ; 

tt M. Ureocet , chevalier de l'ordre royal de la 
» légion d'honneur , membre de l'Académie des 
» sciences ; 

1) M. ilRORGHiAnT , chevalier des ordres royaux de 

11 la légion d'honneur etdc Saint-Michel, de l'Acadé- 

» Diie des sciences, ingénieur en chef des mines, di- 

_>j recicur de la manufacture de porcelaine de Sèvres -, 

_?» M. QviimEMÈiiE DE Qdibcv, chevalier de l'ordre 
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" royal de In légion d'honneur, membre de t'Acâdé- 
>i mîe drs inscriptions et belles- lellres , secrétaire 
H perpétuel de l'Académie dcsbeauï-arts ; 

B i\I. lÎLOT , clievaiier de l'ordre royal de \a légion 
» d'honneur , membre de l'Académie des sciences ; 

Il M. Thésard, chevalier de l'ordre royal de la 
» légion d'honneur, membre de l'Académie des scîea- 
u cesetdubureau.consultaiifdcsarlsetmanaractiu«s; 

« M. Gir-LussAC, chevalier de l'ordre royal de la 
M l^gios d'honneur , membre de l'Académie des 

• sciences et du bureau ccmsuliatif des arts et mana- 
» factures ; 

» M. MicnEKOH , chevalier de l'ordre rt^al de la 
u légion d'bonnenr , ingénieur des mines , secrétaire. 

u Dans sa première séance , le Jury central choisit 
a pour président M. le duc de Doadeauville,et ponr 
H vice-président , M. le vicomte Héricari de Thury ; 
« ensuite il forma huil commissions entre lesquelles 
n il partagea l'examen de tous les produits exposés et 
» qui curent chacune un rapport particulier. 

» Avant que l'Exposition ft'it rendue publique , et 
» pendant toute sa durée, les membres des diverses 
>i commissions s'occupèrent, sans relâche, de l'exa- 

• mendes produits dont la connaissance leur ëlaU 
> attribuée, lis lus soumirentadcs essais comparatifs, 
» soit entre eux , soit avec des produits de même 
» genre qui étaient réputés pour être de qualités su- 
B ^^érièures. 

n iVI. Ëregubt , dont' le grand âge ne ralentit point 
» ic zèle , iul frappé presque subitenicut par la mort. 
Il au milieu des liiivaux auxfjucis il se livrait. La 
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» perte de cet estimable savant priva les membres du 
» Jury ceiitrnl d'iiii collaborateur précieux , et laissa 
» surtout dans la commission chargé» de l'horlogerie 
u un vide qu'il était diflicile de remplir. 

M Tous les reuseigncmens fournis par les jarja 
M d'admission , tant sur l'imporlaiiGe de chaque 
M établissement , que sur la statistique locale , 
» furent soigneusement consultés. Il en fut fait, par 
w le secrétaire , une analyse que chaque commission 
N eut sans cesse sous les yeux , dan& son travail , et 
» que le Jury se fit toujours représenter avant de 
■ prendre aucune résolution. 

i> Le II octobre, le Jury chargea M. le vicomte 
» Hérîcart de Thury et M. Migaeron , de rédiger le 
M rapport général destiné ù présenter le tableau des 
» produits les plus remarquables de l'Expositioa , et 
H à faire connaître les motifs des décisions dont ils 
u avaient été l'objet. 

» Ce rapport étant achevé , les rapporteurs des dï- 
» verses commissious ont pris successivement coa- 
u naissance des parties du travail à l'égard desqucl- 
» les ils avaient eu à exprimer une opinion au nom 
w de leurs commissions respectives. Le travail , dans 
w son ensemble , a ensuite été soumis au Jury , qui 
u s'est réuni en assemblée générale pour en entendre 
» la lecture. 

» Rclaiitcmcnt aux distinctions qui ont éléaccoT- 
M décs aui( fabricans , te Jury a suivi la marche tracée 
M lors des précédentes Expositions. Il a ainsi admis 
« cinq degrés de rùcompeuse , savoir : 
La cilalion dans le rapport, 
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La mention honorable , 
La médaille de bronze , 
La médaille d'argent , 
La médaille d'or. 

» Partant encore de ce qui avait été fait précédem- 
» ment , le Jury a décidé , 

» 1**. Que les fabricans , déjà pourvus d'une ré- 
» compense quelconque y et dont l'industrie aurait 
» été maintenue dans un état satisfaisant de prospérité, 
» recevraient un diplôme , que Sa Msgesté serait sup- 
» pliée de vouloir bien leur remettre elle-même , et 
» qui constaterait que cette récompense est toujours 
» méritée ; 

» a**. Qu'il y aurait lieu , soit à renouveler le signe 
» effectif de la récompense , soit à décerner une ré- 
» compense d'un ordre supérieur , lorsque de nou- 
' )> veaux progrès auraient été faits par les fabricans. 

)> La liste des distinctions méritées a été dressée 
» sur les propositions des commissions, dont les 
» rapports ont été lus et discutés en assemblée gêné- 
» raie. Cette liste a été de suite transmise k Son Exe. 
» le ministre secrétaire d'état de l'intérieur. 

» Le Jury central a bien senti que les récompenses 
» dont il vient d'être parlé étaient les seules qu'il fût 
» appelé à décerner. Cependant comme , en 2819, 
» plusieurs fabricans et artistes avaient reçu des en^ 
» couragemens ou des distinctions d'une autre na- 
» ture , le Jury n'a pris cru sortir de la ligne de ses 
» attributions , en indiquant ceux qui , à l'Exposition 
nè de 1823, lui paraissaient mériter les bontés du Roi. 
n L'étal des .personnes désignées a été transmis à son 
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» Excellence , avec prière de vouloir y avoir égnrd , 
» lorscjuc les circonstances le permet Iraient, 

» Le a3 octobre , à midi et di:mi , le Jury ccutral 
» eut l'honneur d'être présentû au Roi , par M. le 
u duc de Doudeauville , son président , qui adressa 
» le discours suivant à Sa Majesté : 
mSire, 
M En 1819, une magniSque Exposition des pro- 
» duits de l'industrie française décorait une partie du 
)i vaste palais du Louvre , et déjà une nouvelle Expo- 
11 skion , plus magnifique encore , vient d'en orner 
M toutes les s.il)es. 

» Un long intervalle paraissait autrefois nécessaire; 
» quatre années ont suffi , sous le règne glorieux au- 
11 tant que paternel de Votre Majesté , pour ces bril- 
» lantes cKlnbilions , si utiles aux arts , au commerce 
M et à toulcslcs brancliesderindustric, et qui excitent 
» une juste admiration , ainsi qu'une noble rivalité. 
Le commerce est la richesse des nations^ les 
en sont la paiurc : ils contribuent cfiicacement 
'on et l'autre à la gloire comme à la prospérité 
w'dcs empires; et c'est par eux , non moins que par 
Il ses victoires , que votre auguste aïeul a donné tant 
i> de célébrité à son règne, tant de puissance à son 
« royaume et à son siècle : son nom passera 
i> .-ivec éclat jusqu'à la postérité la plus reculée. 

» Comme lui , Votre Majesté , après bien des irou- 
» blés, a fait renaître le calme et la paix dans son 
w roynumc ; comme lui , elle lu! a rendu sa splendeur 
>i c( son influence ; comme lui , pour l'avantage du 
» son royaume , mais après une giierrc bien plus ben- 
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» rcusc , elle a repUcé an BonrboD snr le trftne d^ 
)) pagne ; comme lui enGn , elle rétablira eptre lei 
» deux éuts , par cet betireox événement, des iria- 
» lions dont le commerce aperçoit rntilité eerliioe 
)» et les importana résultats. Tous les fabricans, tons 
tt les artistes qui méritent de prendre part à nnspec- 
» tacle qui honore la France et qui étonne rEnrope, 
M se sont empressés d j faire paraître les piodniude 
» leurs efforts et les preuves de leurs talons. 

» Votre Majesté a daigné j applaudir et leur don- 
» ncr les plus puissans encoungemens , des marques 
» de sa bienveillance et des témoignages de sa saût- 
» faction » dans une visite prolongée qui a été vive- 
» nient appréciée , ainsi que toutes les paroles de 
>» bonté sorties de sa bouche. 

» Je suis heureux et fier, en présidant le Jury, 
» d^avoir a présenter à Votre Majesté une réunion de 
>t savans aussi distingués par leurs connaissances que 
» par leurs senti mens. 

» Ils sont trop éclairés pour ne pas sentir que le 
'I bonheur de la FraucL* est inséparable d*un Prince, 
'» d*unc famille illustre qui lui consacre toutes ses 
^> pensées , toute son existence \ et ils sont trop bons 
)> Français pour ne pas former pour son auguste per- 
B sonne y romnie i>our la prospérité de son règne , les 
)» vœux les plus ardeus. 

>K Je me gloriâe, je me félicite d*ètre le fidèle inter- 
» prête , en ce jour , de leur hommage respectueux , 
« et de pouvoir y joindre FexprcsMon d'un dévoue- 
M ment sans au ire Lk^fu^* que ni' s forces , sans autre 
^ terme que ma \ Ii. . 
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)) Sa Majestés daigné répondre A oe diacoars par 
» dev p^folcs pleines de bontés qui ont pénétré le 
» Jory :de reconnaissance et d^atteBdriseemenjt. Imtné- 
» diatemeni' apràsV S; Eite. le minisire secrétaire 
» 4*éUrl de riotérieur , a pris les oi^dres de Sa Mi^esté, 
» et M* le vicomte de Castelbajac , directeur du corn- 
» merce et des manufactures, a lu la liste des exposans 
» auxquels des médailles ou des diplômes de confir- 
» mation étaient accordés. Les élus ont été introduits 
» suivant Tordre indiqué par le Jury central ; ils sont 
» venqs successivement recevoir les récompenses' 
)» qu*ils avaient méritées , et auxquelles Sa Majesté a 
M bien voulu donner un nouveau prix en daignant 
)9 elle-nième les distribuer. » 

ExpUcaXion des tables et des abréviations qui y sont 

employées. 

V 

La table suivante contient trois colonnes. 

La prernière porte numéros du catalogue. Ce sorit 
les numéros qu'on avait donnés à chaque exposant 
et sous lesquels ils sont portés dans la brochure que 
Ton vendait à Fehlrée des salles du Louvre pendant 
TExpôsittôh. Elle est intitulée : Catalogue des pro- 
duits de T industrie française , admis à T Exposition 
publique dans le palais du Louvre , etc. Ce numéro 
facilite les recherches. 

La secohde est intitulée : Noms des fahricans et 
genre d'industrie. Elle présente , outre l'adresse du 
fabricant, le nom de la ville dans laquelle est placée 
sa manufacture , mais encore le nom du dé}>arlemeill> 
indique par un numéro , placé entre deux parenlhè- 
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ses , lequel repond à on pareil numéro porté dânsk 
liste alphabétique arrêtée par le gouyernemenL Pour 
faciliter la connaissance de ces noms , noos jo}gMu 
ici la copie de cette liste alphabétique. Chaque ligne 
de cette seconde colonne est terminée par la désigna- 
tion du genre d*industrie pour lequel le fabricant a 
paru a l'Exposition. La première ligne de la table 
porte ces mots : 

80. Âdelman , au Mesnil (85). — Étoffes en coton; 
Piqués. E. 

G; qui signifie que M. Adelman, manu£acturier an 
Mesnil , département des Vosges , a présenté d^ 
piqués en coton , et qu^ils n^ont pas été menUonnés 
dans le rapport du Jury central , ce qui est indiqué 
par la lettre E , comme on le verra plus bas. Par cet 
arrangement y ce n*est que dans très-peu de cas qoe 
nous avons été obligés de doubler les lignes. 

Tableau alphabétique des départemens et des numéros 

qui les indiquent. ^ 

T 

1. Âin. II. Âveyron. 

2. Aisne. 13. Bouches-du-Rh6ne. 

3. Allier. i3. Calvados. 
4« Alpes (Basses-). i4* Cantal. 

5. Alpes (Hautes-) i5. Charente. 

6. Ardèclic. 16. Charente-Inférieure. 

7. Ardennes. 17. Cher. 

8. Arriège. 18. Corrèzc. 

9. Aube. ic). Corse. 

10. Aude. 20. Côte-d'Or. 
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Côtes-du-Nord. 

Creuse. 

Dordogne. 

Doubs, 

Drôme. 

Eure. 

Eure-et-Loir. 

Finistère. 

Gard. 

Garonne (Haute-) 

Gers. 

Gironde. 

Hérault. 

nie-et-Vilaine. 

Indre. 

Indre-et-Loire. 

Isère. 

Jura. 

Landes. 

Loir-et-Cher. 

Loire. 

Loire (Haute-) 

Loire-Inférieure. 

Loiret. 

Lot. 

Lot-et-Garonne. 

Lozère. 

Maine-et-Loire. 

Manche. 

Marne. 

Marne (Haute-) 
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5a. Mayenne. 
53. Meurthe. 
54* Meuse. 

55. Morbihan. 

56. Moselle. 

57. Nièvre. 

58. Nord. 

59. Oise. 

60. Orne. 

61 • Pas-de-Calais. 

62. Puy-de-Dôme. 

63. Pyrénées (Basses-) 

64. Pyrénées (Hautes-) 

65. Pyrénées-Orientales. 

66. Rhin (Bas-) 

67. Rhin (Haut-) 

68. Rhône. 

69. Saône (Haute-) 

70. Saôue-et-Loîre. 

71. Sarthe. 

72. Seine. 

73. Seine-Inférieure. 

74. Seine-et-Marne. 

75. Seine-et-Oise. 

76. Sèvres (Deux-) 

77. Somme. 

78. Tarn. 

79. Tarn-et-Garonne. 

80. Var. 

81. Vaucluse. 

82. Vendée. 



'1 
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83. Vienne. 85. Vosges. 

84. Vienne (Haute-) 86. Yonne. 

La troisième colonne , portant pour titre Exposi-^ 
TioN DE 1823, ne renferme que des lettres initiales 
qui sont des abréviations qu il est très-important de 
connaître. 

La lettre E , qui se répète souvent ^ signifie ÈxpO' 
sanl , ou ce qui revient au même , il a eu llionneur 
de TExposition , ce qui annonce que les prodmts 
qu'il a présentés ont été distingués par le Jury , qui , 
sous ce rapport , lui a ouvert les portes du Louvre ; 
mais il n'a point été mentionné dans le rapport du 
Jury , et n'a eu aucune part aux récompenses spé« 
ciales. 

O signifie médaille d'or. 
A ■' médaille d'argent. 

B — — médaille de bronze. 
R , en italique , qui accompagne souvent 
les lettres O , A , ou 6 , signifie que- la 
médaille désignée , et que cette . lettre 
accompagne , n'a pas été délivrée , mais 
La lettre( seulement Rappelée , c'est-à-dire que 

le fabricant continue à la mériter. 
M signifie mention honorable. 
C . — citation. ^ 

J , . M ■ ■» membre du Jury qui , par cette 
raison y s'est mis hors du con- 
cours. 
R, P. récompense pécuniaire. 

f ^ — cheval, de la légion d'honneur. 

Le signe J ^ _ ^^^^^^ ^^ Saint-Michel. 
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> Aadelrnan, su Jfeini2(8S>. . , . Étoll'es en coton, Piqiii 
a Alut,SaDactMoT]ière, Pamieri(8), . . Acier, limes, cl( 
I AcGUjfréres, Tourrtui(-ro), Couverturei en laïne clcotoi 

3 Adam , Paru (7a) , Craïurc; 

' i ga Adbéinar . Pnrit (73) , . . . . Machine uranographiiiui 

7 Adone , St.-Gaudens (3o) , Potassi 

I Agoeray J.-U.flaue/t (;3^, . .Uachioesâ carder el ù lilei 

a àjno , Lyon (68) Tijsus en bonrrc de soii 

S Alaû, Benoît, Zj-on, (68), . . . Tulle façonné el brocLd. 

i Alanx fils , St.-Gertiei. (11), Pcaui et cui 

» AlaToine , Paris (7») Horloger 

i AlboDj, Paris (tj),. .. Modèle dii comble de la Bonr 
i Allard et Compag/iie , Parii (7a) , Moirés , lampe! , e 
i Mlaril , ^nogirorrf (71) , . . . . Module dcToiture, c 
:< Allemand, Jean-Dapt. , BaTcelonnettc[^),ïir3\>icoTani'i'a^, 

3 Allii , Parif (73) , Perruques, fifluros en ci™. 

S Allizefla , Pari, fja) , Modile-i d'arc bitecturp. 

4 AUombept , Paris (7-1) , . . Peignes en écaille e[ en corne. 
I AUoni , Paris , (7a) , Modèles en serrurerie. 

5 Alloaud , Limoges ^84) , Porcelaine. 

4 Ameling , Parii (71) , Instrnmens de musiqnc. 

1 Andrii, ParùiTi), Porcelaine, 

■0 Andre(Pierre),Poni;-à-if/ôn.,ion (53) , Sucre de Betteraves. 

a Arger , Pieirefiile (-,1) Car.!e=. 

'^ Angrand , Paris (7a) , Popicr.i de fantaisie. 

19 Aninat, Joseph , CUrmonl (33) Tannerie. 

16 Annatfiljaind, «r. f ignn (ag) Colons Clés. 

ij Ansault-ChauTot , Tourf (86) .... Draperie commune. 
,3 Aniiinx , Pierre-Jacques, -rfiii;ue(77),Velours, Tclvenlincs 

17 Ardaot el Desroches, Llmnges (34), Cirf. 

la Argy-GuiUet , Dlois (4o} Ganterie , mt^BiBserie. 

I9 Armand (M"":.) , Paris (7a) ..... Tulle et Broderies. 
iS Armlleld , Chdteaa-Renau'l (3ti) , Flanelles et Coatings. 
o Armfield(Mllo).CTû[enu.fle/iflHi;(3C),Flanelle3ctCoaling«. 
4 Armon^ille , Parii (ji) , Tapis, 
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II 







NOMS DES FâBRICâNS 



ET GESTRE D IRDUSTRIE. 



Arnaud frères et Fournier , Paris (7a) , . . . Cotons files. 

Âmheiter et Petit , Paris (72) , Quiocaillerio. 

Arnold-Haucitz , Lille (58) , Modèle de Toiture. 

Arnollet , Dijon (20) , ; Pompes. 

Arragon , Saint-Geniez (11) , Chapeaux feutres. 

Astë dit Halarj , Paris (7a) » Instr. de riiasique. 

Astruc , Paris (7a} , Registres. 

Assy-Gue'rin et Giselet , Reims (5o) , Flanelle croisée, etc. 
Aubert , Paris (7a) , Modèles d^inscriptions. 

Aubert et Sombom , Boulajr (56) i 

Aubertot père et fîls , F'ierson (17) , Fer- 
Aubin , Paris (7a) , ^. . . Ébënisterie. 

Aubineau , Paris (7a) , Pendules. 

Aucoc et Gavet , Paris (7a) , Nécessaires. 

Audenbron , Henry , Thiers (6a) , Coutellerie. 

Audibran , Paris (7a), Dents artificielles. 

Audot , Paris (7a) , Librairie. 

Augienne, Marseille (la) , Coraux. 



1578 
46a 

1774 



5: 

8oa 
811 
8ia 
8i3 
375 

479 
i5o5 

ioa8 
i656 



Avenues {à^), Paris (72), Modèles de Toitures. 

Aynard et fils , Montluel (i), Draperies. 

Aynard frères, Amhérieux (i), Draperies. 



m 
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a 

A. 
-E. 

M. 

E. 

H. 

E. 

B. 

IL 

A. 

E. 

E. 
A.A 

M. 

L 

E. 

E. 



0. 

£. 

A.JLI 

E. 



B. 



Bachelier d'Agés , Bourberouge (49), Marmites.! E. 

Bâcle etComp^^^- , Paris {']^)y Chapeaux,paille,soie et coton. | Et 
Bacot et Comp»*- j Paris (7a) , . . . Couvertures 
Bacot et Comp»*. , Paris (7a) , . . Couvertures de 
Bacot et C»«' , Paris (7a) , Couvertures de laine mérinos* 



5 et coton. I tm 
de soie. | 
te coton, f A.. 
nérinos* J 



Bacot frères , Sedan (7) , Draperies, 

Badin aîné et Lambert , tienne (87) Draperies. 

Salasse (Jean) et fils , Lodcve (33) , Draperie. 

Balbâtre fils atné , Naney (53) , • . Broderies. 



Ballon , Pari»{')o) , Néceasairéi. , G. . 



0. IL 
A. & 

E. 

B. 



fAtmiUM ET tTKtIIGÉKE. 



|8 



SOMS DES FABBICANS 



e «l Compi^ , T.ron 'M) Crtpet cl Raie 

Banneii, Panii'^t') Inst. de muiiqne, 

Barabin de HnrcnnnBj, Pnris (7a) , Tahiraux, 

BaH>?3ti , Piaii (-1), Cheminer en m-'Lnl . 

Barbel , Pfli-iJ (73) Pendules, de. en eriilal. 

,1 , io.y (75) Toiles imprimée.. 

Barbier , lennidr, (-3) , Inst. [.iiir les «Teofile». 

Bar.le (Vieomfcdel, Pnrr.t (73! , - , . .Wm.Jin n pomme... 

Bariole , Par^t (7a) Ooi.tellerie, 

Barjon. (tienne (37), P.ipctene. 

Barlsnd , Paris (7a) , . . Kout. Croiicrie. 

Barrabinoffrançois), Jim-beiy- [53) , Verrerie. 

Barthélémy , Pari, (71; Joaitleiie, Bijouterie. 

Barllielemj { Gilles 1 , P/irjs (7»] . CoriTrrtnre en rolo 
Barthélémy (GilWJ, Paris (7a;, Conrerlnre laioe menor 

Bas^ignol , Baume (aj) Chiipellcri 

BantÎHi niné , Palis {yi) Snufllet de for»e , el 

Ealaïlle, Paris (7a; Coulelleri 

Balliilu , Paris (7a) Pasumeoterie. 

Braumier (Louis), rtu figun fag) , Tanner 



auquer,J„,, 



Drn 



'(:').■ 



. Srhall 



iison , Pari, (-t) Srlialls Je ea( l.ci 

lyle el Cnmp". , P^rif [7a) , . . . Schalls de cauiiei 



■> (;a 



89{ 



Bazii 

Baïin-Lccomte , Cond^-iur-Noireau (i3,l , Hei» et Retors 

Eaiin-Lecomle . Coiidé-sur-lfoir^au (r3) Coton file. 

He-indiiin (Gervais) , Sedan (7) , Puils ùlés pou 

J^îauçeoi» , Paris (73) CoutiUL-t .'n or. 

De.irijcu (de) .Bettoii-sur-Uuines (Go), Sucre ct^iroii Je Bel- 



Deaun 



DÎer de Bron et Camp''- , La Bérairliire (4') 1 Acier , 

fondu et .autre 
nier et HîUeretiiJainl'ffiijon (37], Fonte pour acie. 
Bécliard ( Jean ) , Paris (71) Taintur.Ti 



annales, tom. xx. h". 71. 
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.4HNALES DE LINOOSTRIË 



e 

s 



1396 
1673 



NOMS DES FABRICAKS 



ET GESIBE D IBDOSTBIE. 



Beckcrs , Paris (72) , . . . . Facteur de harpes €l pianos. 
Bëlissent , Paris (7a) , Instr. à vent. 



ose* 



i536 Bcllami aînc, Caen (i3), Boutonnerie. 



3i8 
5,7 



789 
114^ 

laoo 
i533 

597 

6or> 
55 
7,3 
loa 
a4 



45 



Bcllangcr prre et fiU, ChâUaurnux (35) »... Draperie. 
Bellanger-Pagc , Leblanc , Caslier et Coni|;»e- , Saint-Cyr , 

(36), Briqueterie. 

Bellot , Laferricre-sous-Jougne (^4) , Faulx. 

Benard , Lisieux (i3) , Toile de Cretonne. 

Benard , Paria (7 j' , Ebifnisteric. 

Benoist , Saint-Dunis ('^•^) , Farine, Gruau, etc. 

Benoi^t (M™*:) , Paris (7:») , Sièges inodores. 

Benoist, Merat tt Desfrancs, Or/cû/25 (44)» Bonneterie 

orientale. 
Berard 1 B. ) > Montpellier (33 , . . . Produits chimiques. 
Berard et Delpccli, du. H^Jn*: d' u4zd 8} , . . . Alun purifie. 
Berard frères et Vctillard, I^Jans '71), Toiles blanches 

Berry SerauU, Arcis-sur-^'-iid'c (c)) » Bonneterie. 

Berge (Victor) Labastid»^ , Sunl-Chcr (8), Ouvrages en jais. 
Berger et Comp'»'- , Paris (73) , . . . Tourbe comprimée. 

229 Berger ( L,-N. ) , Paris (72 , Crajons 

'J09 Bergcr!)n , Paris {"j'i) , Teinture. 

3i2 Bcrgougnan, Paris (7Q, Coutellrrie. 

9^3 Bcrnatlac père et fils , Snli-^rjc ci Rin (60) , Acier. 

loGG Bernadda, Paris (7.2) , î*iJouterie. 

laSr Bernard , Paris (72), Sculptures en bois dore'. 

4'-*4 Bernard aînc, lienncs (34 , . . Chandiiles economirjîies. 

1696 Bern.ird''t , Paris (7:»)» Cours tVe'crilure. 

i532 Dernardière ( Atuille de) , Pcuis('j'i)j Fleurs en baleine 

161 1 Bernardy , Toulouse (3o) , Bougies. 

T7C3 Bcrnoville et Cajole, Sl.-QuenUn{i), Linon-batiste broche. 

99 Biîrond (Pierre) IVantua (i) , Soie grenadine. 

35G Rerrolla , Paris (72) Pendules. 

169'} Berte et Grevenich , Paris (7a) , Papiers sans fin, 

i56 Berthe, Paris (7a) , Carte d'Europe. 

1700 Berthclot, Paris (7:1), Papier yerni en a<;ajou. 

48 Bcrtbet-Bassecourt , Tourni^ (70} , Couvertures en coton. 
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E. 
E. 

M. 
E. 
M. 
C. 
A. 
E. 

A. /{. 

A. iî. 

B. R. 
A. 
C. 
M. 
M. 
M. 
E. 
B. 
0. 
B. 
C. 
C. 
E. 
A. 
E. 
B. 
B. 
M. 

A. jR. 
E. 
E. 
U. 
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|i569 
Ii3i3 

|i44o 
744 

|i5o6 

5l3 

7a3 

43o 

3&X 

|i545 

463 

393 

liiiS 

t3o5 

i5b6 

1209 

1384 

Ï071 

"44 
1733 

1760 

i54a 

917 

1453 

9^0 
483 

1639 
5oi 

865 



NOMS DES FABKICANS 



iT 6BI111E D nronstRiE- 



Berthoud frère», Paris (^a), Montres marines. 

Bertier, Bisy (5^) , Aciers. 

Bertinot (Augustin-Victor) , Dm^^icvs (^6;, . . Draperie. 

Bertout , SaintSaens (^3) , Colle- foi te. 

Bertrand-Fourroand , lY^anXes (^3) , Câbles en fer. 

Bertrand , Lodèi'e (33) , Draperie. 

Besnard-Lagarde , Tours (36) , Conncterie. 

Besses , au Puy (43) , Cuirs et peaux. 

Besson , Meûnes (4o) , Pierres »à fusil. 

Besson (Louis-Benjamin), La Fcrté-sous-Jouarre (7^) , 

Laines peignées et filées. 
Betignies (de), St.-Amand-Us-Eaux (58), Porcelaines. 
Beuclïot (Mil*. ) , Paris 73 , .... Ouvrages en cheveux. 

Beugc , Paris (73) , Presses en fer. 

Bennat , Sarrebourg (53) , Ouvrages plastiques. 

Bezançon , Paris (73) , Quincaillt^rie. 

Biais , Paris (73) , Étoâes , or , argent et soie. 

Bierstedt , Paris (73) , Pianos. 

Bietry et Belleville , Paris (73) , Fil et tissus cachemire. 

Bigel , Paris (73) , Cheminée en cuivre. 

Bigot-Frigard , E^rcux (26) , Coutils. 

Billet atné , Besancon (34), Pompes. 

Billet jeune , Besancon , (24)1 Pompes et seaux à incendie. 

Dilliard, Paris ('j'i)y Sonde démineur. 

billot, La Perrière-sous- Jougues (34) > • • Acier et Fawlx. 
Binet ( P^e.-Jq"*». ), -P^r/^ (73) , Pompes à tubes mobiles. 

Bizet , Paj-is (72) , . . . , ^ Daignoire. 

Blaizot , Paris (72) , Gravures. 

Blanc eL Compie- , F^illedieu (35) , Porcelaine. 

Blanchet frères et Kle'ber , Rii*es (37) , Papeterie. 

Blesson ( M™*. ) , Paris (73) , Porcelaine peinte. 

Bleuze , Epchy ('jj) , Linge de table". 

Blondeau frères , Lille (58), Coton filé. 

Bloodel (C.B.), Paris (73), ..-.., Bergère-Gondole. 
Blum j Magny-Fernois et St.-^Ceorges (69) , Objets en 

lont« d< fer. 



oea.8 



A. 

B.* 

M., 

B. n, 

B. 
M. 

E. 

E.* 

M. 

M. 
' E. 
Ë. 
B. 
E. 
C. 
E. 
E. 
M. 
M. 
M. 
C. 
C. 
B. 
B. 
M. 
Al. 
E. 
B. 
B.' 
E. 

C. . 

E. 
E. 

E. 




kfOs 
r;îo 



Uoliilicr ( Pliilippo-Emmuiiucl ) , Pantarl^r {i^\, Ctiaii- 



ttiére 



. Sui« argdDtiaiHi 



licidia (Clurlci ) , Hi -Ounat (ûj, 

Itosiiin , i*»™ (jïj , MïDCM«rk. 

Doicbi) rt Vetian , Limmii '[ta] DraprrU. 

Lclioi piro , Bnin. (38) , Abtj'nllic du Jura, 

Boicbai liti , tKla (3tij, MmIùik A til d« caret. 

Coilioc. ctUliU, Fourctum^biuim-]), y». 

Boiliiu (Uïria) friru* , i^,/aqt.,J/,ri (Si; , ■ . ■ . Mkaei, 

iJiiinet cl Harohal , fur.t (; i] , BonDeleris. 

Bt.lJo> p*rr cl eu , OyonJWJt £1) T.blellerie. 

Bfilltun , Parif i,1^) ...... ^. Itiam feiftiint et Ul^. 

Doonafoui , Patit (;a) , Plunauîu'. 

Bnnj'-Dr , Paiii [7») , Impraiûon tur loik vernia. 

Bi.nj(]ur , Parit (71) Meuhie» en tWc iigneu*. 

Bormsiro, Catit Ui). . . Hol.cs et Kchalb m tulle brcU-i. 

Ilfinuand (Jérôme) , Parit (-1; Hua pour la sois. 

r>iiai)ard , Parit (^jj Cadrei avec terclô dorii. 

linnoard , Lj-oa (Gtl) , &>i<: bUucbe et jaune. 

Dniinerui, Oicn-ie-F.f (jS) Soie grégc. 

]ncinaiB , Patii (79) Piuiteun mackiuet. 

incoiaiBaD , Parii [jaj , Gravurag, 

int't friri'i et Cliumpkia < Hciaiifan {xi/ , Produit* clii- 

I-.. l-Kunaudin . ParlU.,^j I7G) Tîrelaine. 

Jel, f-'aUnc^ay (35), ItuDDcLerie. 

dici-lluroel , /'arw (;») Ptaro , elc, 

Bordol , Jen-ur (an) , . . . Nou.cllc» Kucliei, 

RUrcl (ÉticDBa) , Gap (S) Cache eutrees , elc. 

Bcl, Huutu (^3) Cano«l<:< el Houdetlci. 

Uosijuiilon frire* , Puni (7 j) , SuhaUi et Ijaius cacbeoi'ri 

il ,Jlainl-P'atlitr {aSj , , , Soie urganatuei 

Uoil-MclirEirun, Saial-Remy (61). Cuutdieiù 

BouImh, Çuinf'fi (ji) ToUe. ccruei 



i 
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E. 
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M. ■> 
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M. 
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E. 
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E. 

M. 
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E. 
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E. 
C. 
B. 
E. 
E. 
E. 
E. 
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In ^^ 


Bouchri («œurf rançoUe), f»hgiu, (^9) , Voilu en denlellc. 


i3S^ 
Sis 

3ia 

«4 

)(«£-» 
3?-S> 

5<î- 
5B^ 

43» 
osa 

l,S» 

.3,3 

i,.35 

' ,48S 

833 

6,^E 


Boucfaet et Poitien , ParU (73) Tapi* de pied. 

Bimchon ( F. ) aino , JViorl (;<i) , . . . SlaBÎ^eriB el Cnol.. 

lerio. 
nouffon, J™j:,7/a;,Se.(6a), . . . FauU, Faucille. , Sciai- 


Bouillon , tft^tffMc (Si) Couvertures de kme. 


Boulnj { Fnnçais ) , Pi^eigné (7 1 ) , Élaniînoa i pavillon. 

BoiirgeoidC Veuve), Beauvaii (5(,) , Tapia Je pied. 

lliurgct. Lyon {66) OrsaillEs el Cud-Bifard». 

Baiirguignon, Paris (7a), Bijoni en «Iris. 


Boursio, Lhifux(,5) Molletons et Tordo.iets. 

CouisilLe, Sjbiilier et Botinoaa , Toulouse (3o) , Ma- 
roquins. 
Oouvardelcomi."-, ( M""^- v. ) , Ljoa{6S}, Étoile, sole, 
oretarseot, 

"yer et compi<-, Limoges (S-j) , . Drogiiets et Flanelle*. 
'■achet fil» et comp''^' , Lran[m),.. Rubans fiiçonnea. 
■-■«defer , JVaix (s\) , Acier. 


16^1 B 


•■■-•sicr. OinaiK{ii} Canif i quatre lames. 

■■UKier, ioCW(«{3E), Semoule do poromei de terre. 


'»a3 lî 


■Wlbrt , Paru ,7ï.) , l-apior marbré éI wlioc. 






^^^^1 




i546 
178 

1727 

67 
3ii 

i549 
i3o8 

1182 
711 
4a5 

«094 
17:10 

i5o8 

34a 

19 
io5a 

660 

341 

1076 

35 

[648 

976 

i353 

618 

16 
1696 

"9 
627 

32a 



liNMAliES DE L'ïNDUSTlllfi 

NOMS DES FAFRICANS 

ET GEintE d'iITDU STRIE. 

h ■■ . •■ Il r I r 

Breliier (GabHol) , Hennés (34), ...,,.. Pieaux corroycÎBs. 

Breidt et comp'»* , Paris (7a) , Fîls de lin. 

Bt-eleti Paris (7») ; . . . . Clarinette à la Mtiller. 

Bréon , Paris (7a) , ^ Carie des eaux mineVales. 

Brest fils , Roquevaivc (la)-, .....;. Soie grise. 

Briault-i)iigas. , Chatellerault (83) , ; CtJutellèrite. 

Bredîer frcres , Paris (72), Draps et casimirs. 

Brimmeyef* , Paris (72) , Harpes. 

Btincourt pîjVe et fils et cofnp»«- , S^idan. (7), Draps et 

Casilnii%'. 

Briot-Lferoax et comp»*- , Paris (72)-, ..... GaVde-Robe. 

Brissiel , Paris (7a), Lampes à^colonne. 

Bk-obart , Rennes (34) , . . i . Brocha mécanique. 

Bk-udley , Paris ^72) ^ . . . Teinturfe en e'carlate. 

Brucy , Paris (7a) ....... ^ Cartonnages. 

Bruguicre-Fonteuiil« et Delpon , Lodèue (33), Draperie 

commune. 

Btuo , Ai'ignon (81), Macbine à ouvrer la soie. 

Brun frères , f^eynes {5} , Basane et autres peaux. 

Brun (M™«' ve-) , Paris (7a) , Broderies sur tulle. 

Bruneel ( P«-e. Fçoi«- ) et Callemien , Lille (58) , Linge de 

table. 

Brunel , Auii^non (81) , ... . Soie teinte avec la garance. 

Brunet (M*"«-) , Paris (7a), Broderies en soie. 

Buisson -Martignot, Thiers (6a), Coutellerie. 

Bully , Paris (7a) , Vinaigre aronratique. 

Bùnten , Paris (7a) , . . Baromèlres , Tbernoioniètrés , etc. 

Burand Jeune et L. Marchand , Charenton (7a) , Produits 

chimiques. 

Bureau et com])>e- , L Houmeau (i5), Outils aratoires, etc. 

Burette , Paris C7^) , Râpe à fécule. 

Burle (Arnoux) , Gap (5) , Me'gisserie. 

Borolau , P(tris (7^) , Instr. d'Agficulture. 

Biirty et compte., Paris (7a) , Broderies. 

Bosson , yUleneui^e (17) , . . ^ Échantillon de laine. 

B«tiaQ atné , Pari$ (7a) , Presse pour le soif. 



A. A. 

B.: 

È. 
E. 
B. 
E. 
B. 
M. 

■ c.-J 

M. 
M. 

G. 
M. 
C 

E. 
E. 
E. 
M. 

M. 

»f. 
E. 
M. 
E. 
M. 

B. 
E. 
B. 
Ei 
E. 
E, 
C. 
E. 



NATïaSAÏ.E ET ÉTRAB^Rf;. 



NOMS DES FAIÎBiCAKS 



Buyer ( U'°'. ï"- do} Aihx-itltrs (69) , Fer lllanc 

C. 

Cabfliiï, iV,F7(fj Cn)), P^.lcrine», SchalU, oit 

Cabane , Nim<:s (39, Édidntillnn Jo .oie gris. 

CiilHer, Ponj (71;. Bielle orfëvn-rit 

Cniro, Ûcjrtiiio,, {j,',) rrri-ei-oiirlessuciei 

Cjliando./rtteB,(;flp(5) BHf:,nc ,.| autres i"""' 

Callei njs, Chmsy-le'ltoi (;a) , Produits cliimiquo! 

Calvet et de Goer, Palis (73), Tiiy.iiiï de chanvre e 

s.^cs Bnns couture 

Cambact'rù , Ai'ignoii{ii) , . Soie li^înlB parla garunct 

Cambray, Paris (',■>.) , Machines d'agricnltnrt 

Ceinpion, Paris (-1) , Giiitaria en acajou 

CouDPcaiide au (Je) , Andf.fiUe (Sg) , Eviintnîis. 

Cupron, Paris (7a) Pompe Norpao. 

Ca}Jtier , Ladèfe (13}, Draperie commune 

Csplier (FuJcrand) , ZoJn-e(3ÏJ, . . Draperie commune 
Captier joune (Fuloraii Jj , Lntlèi-e (33), . Draps mt'Iongés 
Careassonne ftères , Ifimes {ag), ScMIs en bourre da soie 

CurdcilLat , Paris (yi) Coutellerie 

Cardon , Langle« ^',) Colon» fdes 

Carreing et compi'. , i\Vn,« (',9;, Talletns 

Cariât, itJeii./t (^;] , Pelilc draperie 

Carnai et Nebon , St.-I-'ir.iiin [.^) , . . Couverture ds laine. 

Carnu , Paris (;al ;- ■ ■ - Lampes astrale» 

Carnn(lirrain ¥.Th. ) , MarOonniénsi-;-;), Dotin<^ 
Cxroa-'UDuloh . Jicam-«i> (Sr,), . . Toile Jenii-llolLiidc. 

Carp«titîiT(Mn>c.),ZJfl;-ei.i(i.l), Dentelles. 

Carri! , Beianron (ai) , Presse cy!indri<[i 

icr lils alnii , IVainua (1) , . . . Scinge par mcoatiii) 

Cartier, Paris [;i), Carde i raatel 

Cartier , 'Cousin et conlpagi?- , Toiirs (36), ElolTa de se 
Cartier iils et Grieu, Poitloisc (jS) , Produit» chimicfues. 
CnuCDeuve , Paris (73) , . . . Chapeaui iinperméablel. 



ar6 



ANNALES DE L'INDUSTRIE 



eu 



NOMS DES FABRICARS 



ET GEITRE D INDUSTRIE. 




16941 Castallat , Paris (7a) , • . > Marbre des Hautes-Pyrenëcs. 
i4a6|Castel-Bajac, Perpignan (65), Peaux de chèvres du Thibet. 

2&Q Castel (Jean) , Lauelanet (8) , Fusil à deux coups. 

Casteilane (le Ct*. de) , Lurcy-Lowy (3) , . . . Porcelaine. 

^8 Castille, Paris (7a) , Pendules. 

556 Cauche-Fiolet (Veuve), St.^Omer (61), Tulles et dentelles. 
i535 Cauchois , Paris (7a) , Opticien. 

4oa Cauvin , Paris (7a), Nécessaires. 

398 Cavaignac et Baulès , Paris (72) , . . Encre d^niprimerie. 

397 Cavaillon (de) , Passy (73) , . . . . Noir animal revivifie'. 
1726 Cavalier fils , Jl/ar5«7/e (Bouches du Rhône) (12), Tuyaux 

de plomb laminés. 
1677 Cazencuve, Paris (72) , Chapeaux imperméables. 

. II Céas ( Jtpes. )^ Gap (5) , Toile de coton., 

9IS0 Cellarier (A.) et comp**- , Paris (72) , Fils et tissus de 

coton. 

585 Cerccuil , Paris (72) , Teinture sur laioe. 

475 Cesbron fils, frères, Chomillé {Sfi), Fils et tissus de 

coton . 

742 Cessier ( J.-Bte. ) , St.-E tienne (40 » Arquebusier. 

. i5 Chabre, Embrun, (5) , . . . . Schako de duvet indigène. 

1329 Cbacon, Marcillf -sur" Eure (26), . . . .^ Charrue. 

1639 Chagot frères , Paris (72) , Cristallerie. 

1327 Challiot , Paris (72) , . ^ Harpes. 

5 Chaix ( Joseph ) , Gap (5) , Draperies. 

6 Chaix (Laurent) , Gap (5), Draperies. 

894 Chamant, Paris (72), Inslrumen de physique. 

625 Chamant-Tiroufïïet , Laual (52) , . . Bazin et mouchoirs 
5o7 Chambellan -Petit, jimboise (36) , Tapis de pied. 

ii49 Chamberlain , Ronfleur (i3) , .... Poudres végétatives. 
1889 Chambon ( Louis ) , allais (29) , Soie grise. 

^999 Champion, Paris (72) , • Mesures linéaires. 

Chancel , Briançpn (5) , . . . . Graphite ou fer carburé. 

872 Ghannebot , Pétris {ja), Schalls en caeheioire.: 

5oo Chantrel (l.-B^), Hangeat (77), Gilet de ]aia«. 

275] Chapelle y P^ris (77), Bougie traniparento. 



r 



E. 
E. 
M. 
E. 
B. 
E. 
0. 
E. 
M. 
B. 

E. 
E. 
E. 

6. 
E. 

A. 
fi. 
M. 
E. 
O.Â 
M. 
E. 
E. 
E. 
B. 
M. 
E. 
A. 
M. 
H. 
A. 
C 
M. 




1 



i^ 



NATIONALE ET ËTBANGÈRE. 



HOHS DES FABUICASS 



Clijpellede h Rouge ( da U), P^rongt, (t) , Laiae ei 

Cliappee fiU et comp'' , f^eriaillei {-5) , Draps teints ei 

Cliïptal lîls, d'Arcet et Holkcr, Paris (73) , Produits cLi- 
miqucs, 

Chapuis , St.-Claude (33) , Papelerie. 

Chipuùet llli(reuTc), A,inonaj-(C), Cire bUncbe < 

CLapajr, Parti (7a) , Lilhogra[ 

Cliardjre , ParU (;a), Pi 

Charle. £ C. H. ), Palis (;i) , CouIclUrie. 

Cliarrier, Pom (7a) , Pcmiqut 

CharlrOD pire et fUs. , Sl.-f^aUier (a5) , . Soie et loiri 

Chaslagoac. , Parit (73], Lampi&te. 

ChateUt, Paru (71), ÉWnisterie 

Chatooey , Tournât (70) , ConTortures en coton 

Chatonney Leutner et coinp''. , Tarare (68) , Broderir 

Chauve ( 3.-Ek. ) , FivaroU (63) , Denltllcs 

Au grand couronne (73) , . Dentelles ei 
tulles 

ChauTBt, rt^oul{6s), Mécaoiitue à filer la lai m 

Cbayaux frères, Sedan (;), Draps 

Cliayaiii, Lombard et Monart, lîe'i/nn;;) , . . .. Drops. 
ChefderuettChaulyrcm,£"iteH/(73), . ...Draperie. 



ChcD 



;.(;.). 



. Rahn 



, elo. 



ChctiaTard,P«m(7B), Tapis en feutre verni 

Chcnavart , le mfme , , . Tapis Moquettes 

Cheniil jeune, IVancy (S3J , Broderies. 

CWron, Paris {72), OuTragcs de toui 

Chervel- Vacher, Thieis, (fia), Contclleti* 

Cliosnnuï , Paris {■;■>) , Coutellerie, 

Chevalier, Pnri> (71), Opticien. 

Chevalier ( Louis ) , Au Tafe-Us-Mende (^7), Draperie. 

Chevalier (Vincent) atnë, Paru (71), Opticien. 

Chevalier et Payeo , Paris {73) .... Produili chimiques. 
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Choiselat, Patis (72) , . . . 
Choffin (Mme.) , Paris (7a); 



niancli 



Bronzes dorcfs. 
de hlonde. 



1441 



38i 



1376 



58 
io54 



m ^i>i™e-; , i^ans (7a;, . . . Manchissage ac Dion 

Chopin , Pin-is (73) , Lampiste. 

Choquet , Paris (7a , Coutellerie. 

Christ n l'aînd | ère et fils , iVio ri ■7^;, .... Mf'gisseric. 
Chuart et coinpC, Lyon (68) , . . . . Soiries or et argent. 
Clatot de St.-Martin et Lepicand , T^^iot (78) , Siamoise 

rajeV. 

Claudel, Paris {'•ji^ , Gilet à corps (élastique. 

Clausel , Saint'Jjjrppolite (ag) , Colle- forte. 

Clayand , f^enil-Canlon (i5), Papeterie. 

Clemont , Paris '7a) , Instrument de musique. 

Cle'rambault , AUncon (60) , Dentelles. 

Chërambaut et le Ccq-Guibë, Alcncf>ti (€0) , Mousselines. 

Clerc neveu, L( uuiers (26), Draps ze'phirs, 

Cnid ( Charles) , Paris (72), Cravates e'Iasliqups. 

Cochet-Dehenne ( Augtc. ) , Paris (7a} , . . . Nouveautés. 

Cochois-Jaason , Trojres (9) , Bonneterie. 

Cœur , Paris (7a) , . , Horlogerie. 

Coiflîer (A.) et compagic , SL-Danis (72) , . . . . Calicots. 
Cointereau , Cvai//oz (72) , . Instrumens d'agriculture. 

Colcomb (James), Paris (72), Couleurs fines. 

Coletta-Lcfèvre, Paris (72), Tabletterie. 

Colin, Paris {']2) y Caries g:'ographiques. 

Colombel (?«•«•)» Clauiile (26), Coutil. 

Colombel ( Prc ), Clat^illa (26), Teintures. 

Colas dit André, Paris (72) , Machine à graver. 

CDllier(John), Paris (72), machine à tordre les draps. 

Collier (John ) , Paris (72) , Fumivore. 

Collin , Brcvannes (5i), Taille-plume. 

Colson ( M™', ve. ) , Bar le Duc (5}) , Confitures. 

Compagnie âiC% mines de fer de St,'E tienne (4u» Fer 

brut , fer épuré.. 
Compagnie des salines de TEst , Dieuze (53) , Caisses de 

soude. 
Contamine , Paiis (72;,^ Bronies dorés. 
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E. 

B. 

B. 
B. 
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stantio, £,mo.5f, (8',). FiUdfl diiinvre 

iSljnlin ( Cii.nl«s ) , Chdlea.,rout (35). Éohtll^s d 

' corde 

.slantin (M"' ï'. ) tt CoDSlautin ]""■, /V'imcr (5Î) 

FuDiltiie ro Caïauttrcs 

Conslan* ( C. ) . Paris [ja) Litthographu 

Coquei.-Valle . Antn (61) Bonatleiù 

CorbiU-Bailey el Ci-., Douai (58) Tulle! 

Carderier et le Mire , Lj-o/i (63J , . Soieries , or et ar ^CTit. 

Cordier, La ferlé Alps (,5j, Cotous filus 

Cordier ( Victor ) , Paris (ja) , Perruquirr 

Cormier, Sablé (71), Laine en toison 

CornouiiiUïs, Paris (7a) Typographie. 

Cosie , Mdcon (;o) , Coton teint en 1 

Coste ( Joacliim } , Belesia (8) Marbres inilisénes. 

Cosseron (M".. ) , Paris (71) , . . Couleurs lucidonlqu. 
Costallat , Bagnéitis de Bigoire (64) , filarlircï india^m 

Couchonnat, Ljron{Gi) , i Soiciii 

Coutaui aine et O'- , Molshcim (£G) .... Quincoiller 
C.ulauï , aîn.! et O'- . Mo/iheim {G6} , Armcî hlanches. 
CouIoQ ]iire Kl ûh i Labastiila sur Elitr {8} , Ouvragée: 
Jajet, 

Courlorat, Paris (',1) Beliuras. 

■ut-Kige'-Cotlieliti, Nièvi-a (37), Aciers !>ruls ualurels. 

Courlat , Paris (7a) , PotirLe. 

Courteaut, Pai-is {■}■!) Modi-Ji: de romorqucur. 

Courtois, Purii (7a), . GalouB , dcDlelIes ul tiasun d"or. 

ÎD (Fî"". ) , Chùleaugontier\r>!i}, ïoilme. 

Couturier, Cherbourg (49), So.ilIh rarii.iec. 

Crapelet, Paris (7a) , Tjpo graphie. 

Cremière-Jeuffrain . Tat^rs (3S) Hoiries. 

Crcmi^re-JcuiTrain . Jours (3(i) , l'iauges. 

Crespel-Dclisse , Armt (G\), Sucre de belleravc. 

Crifiooo de Montiguy , Orléans (44) , Sucre. 

let père et fils . Lodèi-e (33) , Draperie. 

Croïet ( V-. ) , Fnris (',*) , Eau d. Colojne. 
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Crusem, St.-iVelaine (i3) , . . . Tableau fait à la plume. 

Cruveillier ( Louis ) Nîmes (39^ , Soiries. 

Cuvru de Surmont , Roubaix (58) . . . Tissus en coton. 



D. 



Daguîn , au fourneau tie Brousset^al (5i) , Fonte moulëe. 

Daillet-Bonnet , Chdicllerault (83) , Coutellerie. 

Dallemagne, Guibout et Comp«e. ^ Paris (7a) , Métiers à 

galons. 

Dallemagne, Guibout et Compi«-, Paris (7a) , Broderie. 

Dalloz-Gaillard , SL-Clandc (38), Tabletterie. 

Dallut ( S. M. P. ) , Paris (7a) , Typographie. 

Dambrum de Vendclles , St.- Quentin (a), . Guinghams. 

Dandre' , Paris (7a) , Linge de table. 

Daniel, Marseille (la), Produits chimiques. 

Dannet , Beaumont le lloyer (a6) , ^Draperie. 

Danse , Avignon (81) , Laque de Garance. 

Darch ne'e Pannier ( M"«* Vc. ) , Paris (73) , Bonneterie. 

Daret , Paris (7a) , Machine à vapeur. 

Dastis ( J.-Bte. ), Lavelanet (8) , Draperie. 

Dautreville , Chdlons (5o) , Bonne'terie. 

Dautey et Malon, Paris (7a), Typographie. 

Dauzat, Chdtellerault (83) , Coutellerie. 

David , Paris (7a) , Machine à lacets. 

David ( Jules ), St^-Çuenlin (a) , . . . . Ftoflcs en cotop. 

Davois, Falaise (i3) Bonnets de coton. 

Davrainvillc , Paris (72) , Jeu d^orgues. 

Debauve, Paris (7a) , Chocolats. 

Debehr ( François et fils , Gii'et (7) , ... Blanc de cc'ruse. 

Debladis, Auria Combe, Guerin J** et Bronzac , Imphjr 

(57) , Cuivres laminés. 

Ocbladis , etc. (les mtlmcs) » • . • Tules laminéd et fer noir. 

Debuchy (François) , Lille (58) , . Bu Aline rayée et unie* 

Oecaens jeune, Rouen (71), Étofles pour robes. 

Dechamps ^ Toulouse (3o) ... % Chapellerie. 



E. 
B. 



E. 
E. 
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E- 
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7 Di^cle , Paris {-ji] , KcUnrc. 

8 Dedelley Gis , Lille (58) , Hifcanique il tisser. 

aux, Paris (^a) Pierr« avtificielk. 

3 DefTonlis, Parii (7a) CmitdWiG. 

!Diic , Roibaix (58) , Cotou fild. 

1 Defrenne ( «■"■'. \'- ) , Eoubai^ (58), Calon file. 

moe (Paul ) , RaiLbaiz (58) , Coton file. 

i Defrenne [ Louis ) , Rouhaix (53) , Casimir laioe el l'oton. 

aaà -aéc Gurgey , Marseille {,i-x) , Armes hlancbes, 

: Degrand et Prades , BèdaHeux (33) , Draperies. 

8 Deharme, Paris (^a), Quincaillerie. 

ule, Paris (;a) , Boltinta garnies. 

f^Dehiqae^ Paris (75), Dronies 

D, Pai-is (;i), ÉMnisleria , placage. 

5 Dejernon. Paris {-j-i) Écriture. 

io44 Dclabnme, Paris (73), Guitare à double jeu. 

5 Delaborne, Pan* (7*),, Pièces hydrauliques . 

347 Delacour. Taia (ïS) , Soies flUes, 

B49 Delacour (M™' ). Palis (73), , . Eau denli-dolorifuge, 

gBS Delaforge, Paris (73) SouHlet de forgt 

Sai Doiflge fils, Sl.-Midul (iS), Toiles roélalliquei 

114 Deiahaye fils (Pierre), Balbea (-j3) , . . . Toiles pelolei 

1444 Delaraare atoc , Botbec (73;, Miuiun 

Delamontagne, Limoges (84) Creusels. 

S Dçkperte fri-res, Paris (75), Dés i liùllcura. 

7 Dclaporte frères , Paris (7a}, . - . Des doublés d'argent, 

8 Delarncbe , Paris (75), Calorifère. 

G Delarueainiî, Ruueni:^), Naokini et calicots. 

Delarue ( Edouard -Alexandre) , Elbeaf (7^) , . Draperie. 

o Delarallee, Paris (-ji), Coton filé, calicots. 

; Delaveau, Bonhaux (3ï) Éprouvettes 

i4<'; Delauuay( Emmanuel) fils, Contancel l^e,) , ■ . CoutUs, 

io5 Delhceuf, Paris (7a), Fosses-d'aisance. 

■433 Delboursp, Paris (;i) Armes de chasse. 

1430 DeleuU. Paris (7a), Balance d'esiii, etc. 
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1661 

447 

931 
l320 

1737 
1762 

8'J2 

1606 



1091 
iio5 






668 Deloje ( M«n«. V*. ) , Camhray (58) , Mouchoirs de batiste. 
(î66|Delobel DesurmoDt, Turcoing (58}, Satin , lin et coton. 

8o4 Delon tils , Pans (7a) , ScLals , cachemires. 

857 Delonchant , Paris (72} , Chapellerie. 

i338 Delornie , Bordeaux (32) , , Doures de barriques. 

653 Delorme ( J. ) , Paris (72) , Vtlours et tapis. 

598 Delojnes, Bcaoist , UalUer, Dujoncquoy et Comp>*. , 

Orléans (44^ i Bonneterie. 
i5o8 Delpon et Bruguiére-Fontenille , I^dève (33) , Draperie. 

53 Delpla-Goueites, Saurai (8), Acier. 

9B1 Demarson , Paris (72) , Sarons de toilette. 

Demt^negart père , Laons (27), . . Couvertures en laine. 
287 Demenou et Compi«. , Bonneval (37) > . • • Tapis de pied. 
686 Denimul et Miniscloux ^ Valcnciennes (58) , Tissus mé- 
talliques. 

1392 Dcnuelle, Paris (72), Porcelaine. 

353 Dépôt de mendicilt^ ( le ) ^Foix (8) , . Bonneterie et tissus. 
173 Dépôt général du charbon double , Paris (72) , Charbon 

de tourbe. 
1660 Depoully-Schirmer et Comp**. , Paris (73), Soieries et 

Schals. 
Depoully-Schirmer, Paris (72), . . Soieries et Schalls. 

Dcpoully et Pinot^, Lyon ^68) , Soieries. 

Dequeuuc , Raucuu (57) , Acier , damas. 

Dcquennc, le mcîme Limes. 

Dercpas, Dijon (20), Phormium tenas. 

Dcroy Modèle de broderie. 

Dcsagneauz , Crecy (7/J) , Chapeaux singuliers. 

Descliamps , Si.-Dtnis (73) , Gravures sur acier. 

Desciiamps , Loons (27) , Couverture en laine. 

DcscliiroSy Paris (72) , . . . Perruquier. 

Desciaux jeune, Toiilouie (3o) , Maroquins. 

Dcscroisillc , Paris (72) , , . . . . Alcali-mctre. 

Dcsirabode , Paris ^72) , Dentiste. 

Desfreschc jeune et Compi«., Elbasuf {'jZ) , • . . Draperie. 
77 Desgrangcs , Arches (88) , •.-».... Papeterie. 
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Dcsbajes- Fournirai et Buirette, lieims (5o}, . ^ Petite 

draperie. 

Desmadris , Ptfrif (72), DifTerens desseins. 

Dcsmaillcs ( Fço"- ) , Cerâoa (i) , Coton file. 

Desmarets , N^uillf (i3)', Fromages. 

Desmoiilins , Paris (71) , « Produits chimiques. 

Deniéres , Paris (71) Bronzes dor^f . 

Desobry , St.-Denis (7a), Farine de Gruau. 

Desolroe et Guëriau , Paris (7a) , . . • Sclialls cachemire. 

Desormes, Paris (7a) • . . . . Ruche. 

Dcsprc^aux de St.-Sauveur , Paris (7a), Velours imprime's. 

Despre's , Paiis (7a) Camées. 

Dosquimare, Paris (7a), ^^ Paniers à incendie. 

Dcsrosue et Vertirl , Au fourneau de la grdce-Dieu (a^) , 

Fonte de fer «^maillée. 

De^osne fils , Paris (7a) , Appareil distillatoire continu. 

Dossoye , Bi'evannes {Si) Limes et burins. 

Dostrem ( Casimir) , Toulouse (3o) , . . . Papiers peints. 

Dcsurmpnt , Mclun (74), . . •. Tissus en coton.; 

Dcsurmont-Tiberghien (M"»«. V« ) , Turcoing , (58) Siitin , 

lin et coton. 

Desvaux (Guill. Éleonore) , Gouvieux (Sg) Basins. 

Desyignes , Lyon {(î^) , . . Teintures pour Tunis et Alger. 

Des vignes", Paris (7 a) , Cris! aux dore's. 

Detrcy père et lloudouart gendre , Besancon (a J) , Bon- 
neterie. 
763 Dctrey père, Besanqon (a4) ...... Bonneterie de soie. 

1067 Devaux , Paris (7a)-, Socques articulas. 

8'"6 Devaux (L.-P.) Marseille (la) , Colle-forte. 

i6a Didelot etCompîo , Paris {"^1) , Bourre de soie. 

218 Didie'e, Paris (7a), Atelier de savonnerie en miniature. 

a3a Didier , Paris (7a) , Mastic-bitume de Seyssel. 

io83 Didier, Pam (7a) , Cuira vernis. 

931 Didier (Mlle ), Paris (7a) , Fleurs artificielles. 

îo5 Didot , Pans (7a) ........... KëgleHea et cadres dores 

118g Didot (Julea) , Paris. (7a) i . . . • • Typographie. 
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IT90 
i33i 
i635 
i636 
Ii63: 

5o6 

|i63a 

366 
|t4i6 
iai3 

|iai4 
140 
67. 
|i339 
i3oa 
|i3oi 

6i5 

I1438 

684 

|ïi93 

98a 
198 
3C7 

1684 
918 



Dûlot (Jules; , Paris '7a) , Presse à imprimer , ea fonte. 
Didot (Firmin), Patii 7a. , . . . . Cirtes gêo«praphiqaes. 

Didot (Léger) , Paris <'73; , Mëcaniqae à papier. 

Didot -iLeger; , Pari* 7a; , Maliëre à fabriquer le papier. 
Didot (iïn«e. V«.; , Paris C7a^. , Meurs artiiicielles en cire. 

Dieskiewiez , (7i) , Corsets, ceintures, etc. 

Diet-Pbilippeaux , Amhoise ;36; , Tapis de pied. 

Dietz (J.-C.) , Paris (-2) , Roue à Tapeur. 

Direction de rapprovisionnement de réserve , Paris (^a). 

Moulin à eau. 

Disery père et fils aîné , Paris (7a) , Porcelaine. 

Dobo, Paris (7a; , Encliquelage. 

Dolfus (Gaspard; , llu^coin et Compte. Mulhausen (67) , 

Impression sar étoffes. 

Dollé , SL' Quentin (a) , Linge de table damassé. 

Dollcy aîné, Si.'L4 (49) , Contils. 

Domet , Dote (38j , Palettes à aigniser. 

Domct, Dfile (38) Lunette acbromatiqae. 

Domet-Demont , Dôle (38) , Tripoli. 

Dorchies«Herbo , St.'Amand (58) , Porcelaine. 

Dortie (John) Bcautiran (3a) , Coton indigène. 

Douault-Wieland, Paris (7a), Pierres précieuses factices. 
Donault-Wieland , Paris (7a}, Strass, topazes, émeraades 

montées. 

Douinet , Paris (7a) , Scballs , façon cacbemire. 

Dournay, Lobsaun {GG) , Graisse d'aspbate. 

Drabbe (AVilliams) , Douai (58), Fil de lin par machines. 

Droz , Paris (7a) , Machines monétaires. 

DruThon-Miergne et Comp"^. , Anduze (a9) , chapeaux* en 

soie. 

Dubarronn , Paris (7a) , Planétaire. 

Dubois , Paris (7a) , Peinture sur verre. 

Dubois et Bertou-Piron , St.^Queniin (a) , Zéphirine de 

Dubourg, Paris (7^, ......'.... Tabletterie. 

Dubraj, Paiû(7a)', . • . .-•.Voitarei et jouets d'enfiiiu. 
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Otibreuil , Pane (71) ........ MuJÉlea J>:iri Lilarlure. 




Dubruel, Paiuy (753 , > PrpduiU<!liiiBM|i«g. 

Dubuquoi-Lalourtie (M"".) , Paris \-,i'i , . . Tipitstries. 




Suchaiissoj (Fran^.-Vict,.), Troyet (g) , . . , llonnflierie^ 
Duclierain , PflWi (ja] Horlogerie, 










i 


Dufour , PariM {7a) ,....'.., Filisrana poor le pa|>ier, 
Dufour frères , Pan, (7a) , . Seh.lU, 

Dugas-Vklis. Eanuultje. tt Com^io. . Pans (^iJ.Kubans 
Aoxm, 

D4iliil , Fougères t34) Teinture en laine. 

Duliil , Fougire, (34) , DropcrîPB. 

buburenl (M-. V-.) , Laial ,5») , Cnlieol^. 




Dumai, Tl^tn (6a) , Coiitelleliio, 








DiimiiB [Etienne.', I^vehmcl (8j Draperies. 

Dumas père « M. , i>«r<J {71) , . . Sujets fn fonln dï fcr. 
Diiimiv (V".), f"i<i f;<i). . . Inttruitri-tij âe «liirurgie. 






K. 

M. 
B, 

A. /; 
c, 
M 
E. 
E. 
B. 
M. 

■ 


' 


Dmn^ric, Sl.-JuUeRiluSauU (86), OtirrageB on afirr 

poli. 

Duinolard, relmunsler (£6),. . . Produits cUimiques. 

DupoQl-BoilleloI , Tmyas {9) , Éloil'es dt coton. 

Duport , P„rit {■!.) " Socques arlifuMs. 


i 


Dupré alnJ , Nancy (63) , . Coulollpile. 

Dupuii , Pari> (7a) , , ■ TablMU en che»eui. 

Onrand ( Améd^ ) , Pari» (75), . . Preue d'impnmerio. 


^ 
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^1 



50MS DES FVlBRlCAlfS 



ET OEUVRE D I9D0STB1E. 



l3l8 

i3i9 
4o 

373 

4o3 
1664 
f34i 

453 
1075 

816 

'479 
a55 

667 
683 



Durand , Paris (7a) , .... Moulins à bl^, etc. 

Durand , Paris (71) , Outils de Jardinage. 

Durand-Fritière , Ailanc (62) , . . Blondes et dentelles. 

Durieux , Paris (73) , Papier à calquer. 

Dufort fils, Paris (7a) , Déchets de cuirs utilises. 

Durulhy , Paris (72) , Dents artificielles. 

Dutertre-Leraaître, au Mairs{^\) , Draperies. 

Dutilleu et Compi«. , Lyon (68), . .' Soiries. 

Dntour , Paris (7a) , . . Forge et coffre-fort mécaniques. 
Duval-Duval , Paris (72) , . . Tannerie et Maroquinerie. 

Duverger et Gottin , Paris (72) , Lampiste. 

Duvergier, Paris (72) , Substances alimentaires. 

Duvilliers (Ferdinand ), Turcoing {5S) , Etoffe de laine 

et de coton. 
DuTÎlliers ( Ferdinand } , Turcoing (58) , Laine filée par 

machines. 



E. 



129 

187 
884 

i5i5 
2211 
848 

1706 

io5i 
706 

1420 

i5:^ 

i5. 
III 



H 

5 



M. 

C. 
M. 
B, 
B, 
E. 
E. 
O, 
E. 
B. 
B. 

p. 



E. 



Ecole (F ) d'arts et métiers â Angers , (48) , Plusieursl B. 

genres d'industrie.) M. 

Ecole ( F ) d'arts et métiers a Chdlons (5o^ , Plusieurs! 0» 

genres d'industrie, i M. 

Ecouchard, Dôle (38) , Grosse quincaillerie. M. 

Ectegoyen ( J. L. B. ) , Paris (72) , . . Bourse de soie filée. B. 

lihremberg, Paris (72), Qoincaillerie. M. 

Elaud , Paris (72) , , . Etoff«;8 de crin. M. 

Enfert , JVtvers (67) , Faïencerie. E. 

Engelmann (G), Paris (72), * Lithographies. A. 

Ehrard frères , Paris (72) , Pianos et Harpes. O. 

Escax , Paris (72), . . . Ameublement en fer biunc verni. E. 

Esnault , Paris (72) , Eau de Cologne. E. 

Esncu , Mortain (49) , Vases en terre cuite. £. 

Kstivanl-Debraux , Giuet (7) , Colle-forte. A. Â* 

Eâti?ant-Pontiane , Gii'et (7) , Colle-forte. A. Jl^ 

Evrard (Ange ) , Oyannax (i) , Tabletterie. tf. 



vmicnfkmi bt .étràhoêbe. 



Es- 



O 



f363 
433 

15.73 
i33a 



NOMS EFES FÂBRICAVS 

ET «EMRB o'iIfDnSTaiE. 



643 Evrard ( Dieu-Donné ) , Rhétel (7) , L»ine peignëe et filée 
Boo Exploitation de la mine de VObsaunif {^)^ Asphalte et 

Mastic. 
389 Rjmieu , SaiUans (i5) , . Fantaisie filée et coton peigné. 

F. 

Fabre frères, N'tmes hg) , Eonneferie d« coton. 

Fabrcguettes et F. Martel frères , Lodèue (33), Draperie. 
Fabrique (la) de charité, f^annes (55), Dentelle» «t 

•Tulles. 
Fabrique ( la ) âe.Laon ('^7), . . . . Couvertures de laine. 
Fpbri et Ut«chneider , Sarrçguemines (56) , . . . Poteries. 

Faciot , Montmartre (72) , Laine de cachemire» 

("Fer blanc. 

76 Falatieu, Bains (S5). < Fil de fer 

Plomb laminé. 
863 Falatieu jeune , à ia forge du Pont du Bois (69) , Acier 

«ooi Falhon , Paris (7a) , Dorures sur bois. 

i5o3 Fareï et fils, M'*nipellier (33) »... Echantillon de coton. 

i5ii Fareletfils, Montpellier (33) , Tissus en coton. 

97^ Fargeon jeune , Paris (72) , Parfumerie 

Ï706 Faris , Paris (7a) , Peinture. 

1617 Fauconnier, Paris (7a), Orféverie. 

ti83 Fauler père et fils , Choisy-U^Roi (7$) , Maroquinerie et 

^ peaux. 

[364 Faulquier , Lodèae (33) , Draper ie 

71 Faure , Briancon (q4) i Laine mérinos, 

a33 Faudra!- Chedun' <Sahlé (71) , Ganterie. 

6g8 Fauve et Dupré , Wazènnes (58), Céruse* 

162 Fây jeune, Paris (7a) , ■. . . . Dessins. 

404 Fazy , Paris (72) , Tulles^ 

ai6 Félix, Paris (72), Flambeaux mécani<|ues, 

994 Félix f Paris (7a) , , . PenduU-aoieU» 




67b 



6917 Félix ( M»«. ) , Palis (7a) , . . . . TricotS'ArgeQt et perle. 



f|eraj9 Mssçnm^ (7^), -Semées de tab^cjajoiatf^f^i. 




aa8 



ABU ALGS OB l'IBSUSTUB 



Pi 



NOMS DES FABRICANS 

ET GBVaV t/lHDUSTMlK. 



Ferraoti cl Baudot , Ttvjes (9) , Draperie. 

Ferry , Bagatelle (67), Collf-forte. 

Ferry-Daclaux , Marseille (12), .... Corbeille de lirge. 
[Ferry-Miilon, Soucîie iTArnoud (85) , Pa|ielerie 

Fessard , P^ersaiUes (76) , Eau-de-vie. 

Février ( Jacques ) , Montebourg (49) » Coufils. 

Fieflë , Paris (7a) , Horlogerie. 

Frévct , Charles et fils, Lille (58) , Coton filé. 

Flolct, St^'Omer (61) , Pipes. 

Filliol ( M««' Ve- ) , Paris (7a) , . . Librairie et Grarures. 

Firmin , Paris (7a) »... Sculpture en bois et en bronze. 

Flachat jeune , Paris (7a) , Un Fauteuil. 

Flamen-FIeury, Paris (7a) Porcelaine. 

Flament frères, Lille {SS\ Cofon file. 

Flary ( M"». ) , Rouen (73), Carton à presses. 

FIcury (M™«) , SenUs (59) , Ligoiguise. 

65a Florentin, Coytre et Comp*** , Paris (7a) , Chapeaux de 

Paille. 

Florin-Bossu , Roubaix{5S), . . Etoffe en laine et en coton. 

Florion , Riesmes (5o), Verre i vitre blanc 

Fonderies de Romilly (Les entrepreneurs des) # (a6)» Cuivre 

lamine'. 

Fonderies de Romilly, les mêmes , . . . Feuilles de laiton 

Fonses , Carcassonne (10) , Draperies. 

FoTrtainc , Paris (73) , Vis de difTërens numéros. 

fontaine (Louis) , Anthic (77) , Clouterie. 

Fontenilliat , au f^ast (49) , . . . . Coton filé et calicots. 

Fontes , Paris (72^^ , Chapeaux en soie. 

Foret ( J.-Bte.) , J'hiers (6a), Coutellerie. 

Forges ( les •) de Cficnecjr (a/j) » Fil de fer carré. 

Forgos (les) de 3loncey [i\) , Fer fabriqué avec la houille. 

Fortin , Parti {"j'i) y Cercle mural. 

Fprveille, Paris (7a), . . Serpens d'une nouvelle forme. 

Fossej* , Puriê (79) / Machine pour apprêter lee chapeaux 

de paille. 
[44^^ F|)sler^Stair, 'ChiptUeSainuDemsi'ji)^ Fil decaeheaire. 






o 



M. 

E. 
E. 
M. 
. E. 
E. 
E. 
A. 
M. 

E. 
E. 
E. 
E. 
A. 
B. 
M. 

M. 

E. 
E. 

O. il. 



^7 

ai» Y 



A. 
C. 
A. 



A. 



E ^ 
E 



\ 



NATIONALE ET ËTRANGÈRm 



«9 



i 



f 






3o3 

|«487 
655 



NOMS DES FABRICANS 



ET GBHAK D IVDUSTHIR. 



^ 



I1087 
693 

>7i3 

«448 

44o 

%o 
D^ 



■7x 



rs 
o 



^45 



>3à 






Fouju, Paris X*]^) , ^ . . . . Mastic bitumineux. 

{Faïence fine, 
r 

Fouquea, PontSt.-Ours (S^)» Tôle fabriquée au lami- 
noir» fer-blanc. 

Fouques le même , . . Limes. 

Fouquel afné, Paris (7^), Cacbemires Français, 

Fouquiep fiW, Rnuhaix (58) , Peigne d'arier poli, 

Fourmy , Paris (7a) Vase-, liygiocërames. 

Fourneau-Godard et Mustel, Rouen (73) , Indiennes pour 

meubles. 

Fournel, Paris (7a), Sohalls de cachemire. 

Fournet-Brocbais , Z/2//eujr (i3), . . Draperie commune. 

Fournet fils , Lyon (68) , Peignes pour les soiries. 

Fournier , Paris (72) , Cristal et narre. 

Foumival ( Pierre-Bc'nigne ) , Rhétel (7) , Tissus-merinos. 

Fremaux frères , Lille (58) , Coton file. 

Frentz, Metz (56) , . . Feuilles de placage par machine*!. 

Frère ^ Paris (7a) , Temple en agale de Fran.:e. 

Fresnel , Paris (71) , Phare lenticulaire. 

Frestel , Sl-LS (49) , Kasoir». 

Frichot ( M.-A-.P. ) , Paris (7a) , . . Parure en acier poli: 
Friedel , Embser et Georger, Strasbourg (66) , Maroqui- 
nerie. 

Ft-itz , Sar^uemines (56) Creusets. 

"Fritz , Sar^uemines (56) , Creusets. 

Fromant ( L.-P. ), Paris (7a) , , Peinture sur porcelaine* 
Fulcrand-Delpont , Clermont (33), . Draperie commune. 
Fulcrand-Foulquier , Lodèi^c {^Z) j . Draperie commune. 
Funck, Paris (7a) ,....". Marqueterie. 



G. 



.•i 



B. 



0. 
M. 
M. 

M. 
E. 

M. 
A. 

E. 
E. 
E. 
A. 
0. 
C. 
0. 
0. 
M. 
0. 

A. 
E. 
E. 
E. 
M. 
B. 
E. 



E. 



Glabet , Si^'-Claude (38) , Laaternes cjlindriqoes. 

^^ Gagneaa, Paris (7a), ftampes mécaniques. B* R\ 

^3.rQnl|ard j»uaey.jp«frj{7a>,- . . . •. ; Pompw'ikîheeiidiM. R 




GoillHrd aîné, Pnna f;a) Toiles mdUlliqiiP» 

Gaillard de St.-Gerniaii], LeErqueUSg), Sulfate de fer. 

Gaillon-Triouiller , Thiers {65) Coutcllt ' 

Gâtais , Fough-f {S4) Toiles. 

Gall , Parii (;a) Cronie et Tasci en porphyre 

Galle , Paris [71Î Bronic. dorcji 

Gallj, Parti (7a), . Cbapeaut iHasIiques pErfectionnés. 

n tri-m , Parii ( ja) , . . Sclmllt cachemires français. 

ibey. Paris (jï) , , . Équatorîal tel autres tnstnimen» 

ihon-Delarn* . Routn {;3), . . . Toile de colon raj^e. 

ipé. Par,! {•)■>) Ganlorie. 

Gancel , Cambriix (£8) Pomjiei incendie. 

\àa. Paris (-a) Fonderie en earacL 

Gard-Utertre (M"*. }.) , Paris (7a) , Eloade el dentelle 

Ganitt.Si.-Cemei (ii), Praiii el e 

ÎFiU deciiiiredits tr 
Coirre lamine 

Garnerey, Paris i-;^), Orncmcn» d'aroliiteoture en cai 

Gornicr, Paris (7a) Fonderie de carart 

ier (V".) , Paris (7») Appareils d'tcluii 

Garrigou, Sans et eomp^, Toulouse (3d), Acier ci^ment^, 
Fauli. 



Gai'Hgau , 
inuel 
y, /;«on(a7). 



BS), . 



. Draper 



CouTertures ei 

Galine . Paris (7a) .... Scballs et autres lissui en lait 

Cau frilTL'i, Sl,-aiBnui^{66j, Toiles à TOÎ). 

GaullVe (P«.) , Ladive (33) Draperie commui 

CauthaUr fJoseph), Clidlcau-Gonihitr (Si), . Toilcrl 
(J..S. C.J, Pans [71) , . Substance», alimen (air 

GaTet , P,irii> (75) Coulellor 

GepfyetMecalfe(lebarèn). il/eaZan (7S), .... Cardes. 

Gengembro , Parit (7a) Hachïnei â papier. 

Gcnsoul {ItK-YVi«.), Lyon (63) , Mnebines hydrauliques. 
Genlil, Nùites (ag), Cartons pour les draps. 



HATIOHALE ET ÉTRAHCÉRE. 



HOHS DFS FABBICAK5 



^S 



-^3 
I 



Çrtiil, fi^ienne (37), Cartons d'3|ipr<!f. 

Geofgeon et Bimlem», Choisj- (;ï) Cristallerie. 

lîeorget, Pnrii (71), .liante serrurerie. 

Gérard (M»-.) , Pari, (^i), Tapis de pied. 

Oirard, JUiaUrf la Marcfie {(h) , Un fusil. 

Gérard, Paris (7a). Harfcoir nu trjti.rateur. 

Gerdrel aine , Laui-ieri {i5) . Draperlrs. 

Gernon , Paris (7») Cheminée \ la Besarnod. 

GiTvais Éliiïbelb (W»«.:. Pari, {;>), Appareil VioiCcateur. 

GûEilin, Pari, (75) Parfunlerii'. 

Gezeel Ployait, ToatnuSc\la) , Colons Gte>. 

GiaBou(Ilearft), Par» (73), . . Peintnre sur porcelaine. 

Gibelin , Javeb ((7), Pefile Draperie. 

Gibelin, Saune fag) , Fourches en bois. 

Gihaut, Parim {7a), LitbnKraphÎBs. 

Gilbert, Parit (73) Calorifère. 

Giilicrt (Uopent), Or/ea/ls (S,\) , Creusets et briqneS ré- 

Gille [Auguste) l'atoé, Panufi) , l'oignes pour le tissage. 

Gillet, Pari, (;i), Coutellerie, Rasoirs. 

GirodoETeQ.Perault de Joteas et Mootanier, JV.ri 

Toisons. 

Giroudot, Pari, (-ji) Presse d'imprimerie. 

Ginotpère (Cenoit), T'm/o.„e (3o), Oiapeilerie. 

Givelet, Pari, (75) , Fourrures. 

plaiia et Comp"- , Tarare ^68) , .Mousselines unies et 

brodées. 

GleiH-Ramn , Toulouse {Zn) , Farine de Minot. 

Gobert, Lyon m), Passementerie or et soie. 

Goliert(M»>''.), /"nru (71). . . Peintures sur velours, elc. 
Godard et Cninp''-, l'onm'che-Barcfirat (5î), Cristallerie. 
Godard et Cnmpi'- , Parii {7a) , Enouels de cliasse en crin. 
Godefroy, Cien(.3),. ...... SciinlU et ganls d'angnrn. 

G^efroy aine , Pari, f^a) , Inilrumens i vent. 

Godin-Biganlt, Éttmpe, (■^H) , : . Peoiiï el cuirs. 

Gobin (L.-J.) , Pàrii (73) Ci.r Jn«. 



0. fl 

o. n. 
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NOMS DES EA^KICANS 



ET CFKHC D IFDCSTBIE. 



6o5 

i4a3 
1676 
iiao 
8j3 
1098 
1687 
i5i3 

123 

1019 

488 

1467 

1375 
654 
i369 
1724 
i3q8 

43 

990 



Gohin (L.-J.), Parii (72), Couleurs. 

Gobiri (L.-J.) , Paris (73) , Papiers peints. 

Gonfrevillc, DéwUle (7H) , Teinture en coton. 

Goniu a2né, Sèvres (73)» . • Teinture sur tissus de coton. 

Tissus de laine et de coton teinta. 
Gonord (ll°i<^- Vc.), Paris (72), Impression réduite sur 

porcelaine. 
Gosse et Durand, Paris (72), . . . Peaux pour casquettes. 
Gou^ult de Mondiaux, Paris (72) , Komaine pour numë- 

roter les fils. 
Gouazon, St.Seruan (34), . . • Cordages pour la marine. 

Goubely, Lyon {&i) , Ichtyo-colle française. 

Goujon > Paris (72) , Carte topograpbiquc. 

Goure', Caen (i3), • . Coutellerie. 

Gourlicr, Paris et P^'augirard (72) , Briques cylindriques 

pour tuyaux de oheniine'e. 
Gouveoain (de), Dijon (20), Vinaigre distillé et non 

distillé. 
Gojrcr, piaigny-près-Loio'res (76) , . Portraits en blonde. 

Gozzoli , Puris (72) , Albâtres. 

Grafe, Puris (72) , Cire à cacheter. 

Grand frères, Ly-^n (^8), Etofl'es d*oroemens. 

Grandin (Ja"e*.-L''0 Elbœuf (Tj'S) t Draperie. 

Granjeret , Parts (72) , Coutellerie. 

Granier fils , Montpellier (33) , . . • Couverture en laine. 
Granjean , Paris (72) , . . . . Baignoire en buis de chêne. 
Grau et Coinpi*. , Troyes (9) , . Coutils français et russes. 
Grégoire, Paris (72), Velours chioés imitant la petnture. 

* 

Grimoire , Paris (72) , . . . . EtofTes en tissus circulaires. 
Grégoire frères, JYûnes (29), . . Robes et fichus en tulle. 

Grellçt père el fils, Paris (72) , Tapis de pied. 

Gril et compte-, Nîmes (29), Fichus en soie. 

Grimblot iils, jlix (12), ... Très-grands yerres à vitre. 

Griolet , Ntmet (29), . • . L^ine SMh' 

Groisne atné, OlUergues (62) Êtamine A parvillont. 

Grus , Paris (72) , Piano vertical â jour. 



B. 



NATI03SALU ET ÉTftABGÊRE. 



ft33 



«MÉÉ 



f9 



7 
897 

4 



70 

50'i 

yi6 

i3 

65o 



745 



NOMS DES FABRICANS 



ET GBNBB o'iifDUSThlB. 



f'I 






Guanguet (Jq*».) , Si.-Eusèbe (5), .... Pclite draperie. E, 
Guëoet et Lanleia , Reims (5o) , Compteur ou régulateur 1 

pour les Qie'tiers à filer. M. 

Gue'rîn (Louis), Gap (5) , Pclite draperie. E. 

Gg Gue'rineau , Poitiers (83), . . . ' Mégisserie. B. 

Guérineau ^ Poitiers (83) , . Laine mërinos lare'e à froid. M. 

Guerre, Londres (5i), Coulcllcric. B. 

Guibal (Anne-Veautt')ï Castres (78), Draperie. 0. 

Guibal (L.) , Paris (72) , Laine iilée. M. 

Guibert et Cliaulin , Paris (7a) , Toilea , cordes , fils , etc. , 

impermëables. M. 

Guichard, Gap (5), Duvet de chèvres indigènes. E. 

Guicliardière , Paris (7'ji) , Chapeaux, feutres. B. 

Guillaume, Paris {'ji) , . . Charrue et autres Instruraens. B. 

Guillebane, Nantes (43), Bateau zoolique. B.- 

Guillemet , Nantes (43) , Coton , flanelle et coutil sur 

laine. M. 

^54 Guillemin, Paris (72), Parapluies. E. 

;8o Guillemin-Lambert, Autun (70),. . . Fu^^ils à percussion. C. 
C»ii Guillemin fils (Le'opbld) , Comntercy (54), Pcrkalines et 

Lëopoldines. M. 

5i6 Guilleraot-Epron , Tours (36) , Faïencerie. C. 

11J7 Guillct frères; Conde-sur^IVoireau {i3) , . . . Coton £î!ë. E. 

906 Guillois (Le'onard), Jours (36), lîonnelerie. C. 

5}6 Guillon-Moreau, Parilienay (76), Sertie croisre. E. 

11C6 Guillot, Paris (7a) , Hoiloi^«M-ic. E. 

13^7 Guiraj::-i'():irnil, Limoux (10), Draps. B. 

G58 Guyol, Paris (7a), ..... Cire à cacheter transparcolc. E. 



1171 

i36i 
Il 180 

5!i8 



H. 



Hache et Bourgeois , Louuiers (a6) , Cardes. 

Uacks et comp^*, Paris (73) , . ..Machine a faire les cadres. 

Hadrot , Paris (7:1) , Ferblantier-Lampiste. 

Ualary-Asle' , Paris (72) , Instrumens à Tcnt. 

Hall et Gtiyon, Gien-sur-Loùe (4^), Faïencerie. 
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ia8 



184 



1107 
95 1 
738 
187 

i75i 

i2ia 
277 

1096 

494 
1095 



"49 



ia(?7 
431 
633 

99» 
267 



< 



Uamelacrtz et comp'®- , Paris (73) , Opiats et e'iixirs odon- 

talgiques. 
Kamelin , Bennes (34) 9 Bougies et cire en pain. 

Ilamehn-Eergcron , Fans (72) , { ^ ^.| , ^ , , 

l Uuhls de toute espèce. 

Hanin , St.'llomain (^l) ^ < . . . . Charrue avec avant-soc. 

Harel, Paris (72} , Fourneaux économiques, etc. 

Harmey (Joseph), Paris (72), Cardes. 

Hazard, P^atenciennes (58; ,...«.... Batiste superiîne: 

Hatey, Laons (27) ,...». Couvertures en laine. 

Haiisseman frères, Logelbach (67), Mousselines, calicots 

imprimas , etc. 
Havard (Mathieu), Laons (27), • » Couvertures en laine. 
Bavard (Joseph) , Laons (27), . » . . Couvertures en laine. 
Hayet (Pierre) et Join- Lambert,. Elbeuf {'j^) , . Draperie. 

Hazàrd-Mirault, Paris (72), Yeux artificiels. 

IledJe (Philippe), Sf.-/ùienne (4i) , Rubans broche'?, etc. 
Heilmann frères etComp'*^-, ùJulhaiisen (67), . Schalls. 

Heim , Paris (72), » Pastel ûxé, 

Hénon , Paris (72) , *....». Peignes dVcaille. 

Henri , Paris (72) , Pelles et pincettes dorées et yernies. 
Henriot fiières , sœur et Comp»** , Reims (5o) , . Flanelle. 
Hequet d^Orval ( J. P.), AbbauiLie (77), Tapis et mo- 
quettes. 
Berbecourt ( D' ) , Paris (72) , Grosse et petite quincail- 
lerie. 
Herbin et Mareschal , Paris (72) , . . . . Ciré à cacheter. 

Herhan , Paris (72)% Sttfrëotypie. 

Hersent, Ewreux (26), Bonneterie. 

Hervel , Mtûnes (4o) , Pierres à fusil. 

Herzng , Paris {yi) , Pendules en marqueterie. 

Hcudcbert , Paris (72) > Tapis et carreaux. 

Uildebrand, Paris (7a), .... Sonnettes de table, etc. 
ilindeuiang fils atné , Paris (72) « Fils et tissus de ca- 
chemire. 
Hirson (Lecanlon d') (2) , Vannerie fine. 
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NOMS DES FABRICÀISS 



ET GENEE D 1NDU8TEIB. 



Hisette, Metz (56), Bas-relief en tôle refoulée. 

Hisette, Metz (56) , . , . . Vases et pendule en acier poli. 
Hockeshoven, Paris (7a)» « . . Meuble en bois indigène. 
Holzbacher , Paris (7a) , , Ne'cessaires , porte-feuilles, etc. 
Holzick , Paris (7a) , . . , Sandales et bottines à pHtins. 
Uondemon>Portcbœuf , Sablé i'ji) , . ...» * . t Ganterie 

Hondeville , Long, e^iil (73) , Laine en suint. 

Honoré , Paiis (7a) , Porcelaines. 

ffonoré, Paris (7a} , Porcelaines, 

Bopital général (L'), Poitiers (83), .... Draps*]| croisé 
Hôpital général ( L' ) , Poitiers (83) , Couverture et Bon- 
neterie en laine , Dentelles. 

Horiet , Tours (36) , Nouvel engrenage. 

Horn-Jeflery, ifallines (61), , Papeterie. 

Hospice (V ) , Av^ranches (49) , « . . * Dentelles. 

Hospice ( L* ) , Falaise (i3) , Bonneterie en coton. 

Hospice (L') de la Miséricorde , Perpignan (65) , Draps, 

couvertures en laine , toiles. 

Hospice (L') , Pontorson (49), Dentelles. 

Hospice (L'), Provins (74), Diverses étoiles. 

Hospice ( L' ) P^alogne (49) , Dentelles. 

Houel , Paris (7a) , Cristallerie. 

Houlet , Paris (7a) , Tabletterie. 

Houlet , Paris (7a) , Catapulte mobile. 

Hiie , Paris (7a) , Tabletterie. 

Hue, Laigle (60) , Marteau à tailler les meules. 

Hue , Laigle (60) , Filière pour les Irélileries. 

Hue (Charles ) , Laigle (60), Modèle d'aile de moulin à 



vent. 



Huet de Guerville et fils , Sedan (7) , Draps et Casimirs. 

Humbert, Paris (7a) , Cristaux gravés et dépolis. 

Huret (Léopold ) , Paris (7a) , . . . Serrures â la Brainab. 
Huyelin de Bavillicrs, Pnmcry (57), Échantiiloiu de 

fonte de fer. 
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I. 

i4o8ilsot et Eck , Paris ,73), Schalts de eacliemire. 



736 



IIO 



599 



710 



Jackson pire et Uls, Ouirefurens (4^)f Acier foodu , 

acier cëmenlé. 

Jacob, J^Iarscih'c (la), Produits chimiques. 

Jacoby Lcsourd , Tours (36) , Bas de GXoseïie. 

Jacon de Cojtrau (Mlle.) , Loudéac (ai), Un écheyeau 

de ai. 

Jacquand ( Pascal ; , Oj'annax (i) , Tabletterie. 

Jac({ueniard, Oyannox (i), Ouvrage de tour. 

Jacquemart, P.irLs (72), Papier peints. 

Jacquemin , Guelwillers (67) , . Moulin à bras portatif. 
Jacqueminot-Âubert , et Comp'*. , Bar-U-Duc (54) > Co- 
tons files. 
Jacquet, Dcmay et compagnie , Orléans (44) 9 CouYer- 

tures en coton et en laine. 

Jacqueton frères , Thicrs (62) , Coutellerie. 

Jacquinet jeune, Paris (72), Nouvelle cheminée. 

Jacquot , Paris (7^) , Souliers imperme'ables. 

Jacquot , Paris {72} , Chapiteau corinthien. 

JaliizoL ( Jacques) , Toucy (86), Draperie dite Poulangis. 
Jambon, Paris (7'i) , . . . Machine plane'taire mouvante. 

Jaiiet (Louis) Paris' {'^'x) , Librairie. 

Janet et Cotelle , Paris (7a) , Musique imprimée. 

Jannin , Brunet et Cbauveau , Autun (70:, Tapis de pied. 

Jansen , Torcy (7) , Casimir blanc 

Jansscn , Paiis (7a) , Clarinette a rouleau. 

Janvier, Paris (7a), Horlogerie. 

Bots à dents de cuivre et 

d*acier. 

Horlog'*:. et quincaillerie. 

Serrurerie • 



Japy frères , Beaucourt (67) ,. 
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Jaunez (Henri) et Compte- , Paris (7a) , Limes. 

Jaussand (François), Gap (5) , ... Draperie commune. 

Jean^ety Paris (7^) Bijoux en acier poli. 

Jeannin , Paris (7a) , *. Plane'taire, 

Jeker frères , Parif (7a) , Instrumeos d'Astronomie , 

d'optique, efc, 

Jolj ( de ) Paris , (721) , Lave d'Auvergne. 

Joly ( Samuel ) et iîls , Si,- Quentin (2) , Tissus en fil et 

coton. 
Joly ( Samuel) et fils, St»-Quentin (3) , Cotons flics très- 
fin. 
Joly frères et Perrin ( Joseph ) , f^oiron (37), Toiles et 

serviettes. 

JoUiet , Paris (7a) , Étoffe de crin. 

Joplère, Paris (7a) , . . Divers objets sculptes en ivoire. 
Josse (Charles ) Fouloni^al. {•>.'^), Coton Fernambouc file. 

Jouberty Patis (72) , Cartonnages. 

Joubert , Bonnaire et Giraud , Angers (48) , Toiles à 

Toiles. 

Jourdain (F. ) , Louuiers (27) , Draperie. 

4»o JourjoQ, Rennes (34) , . . Fusil double très-bien sculpté. 

ioi3 Jaddelajudee, Champagnac (84), Aciers. 

ii59 Juhel, yire (i3), Draperie. 

a58 Juillien , Mée (74) , Briqueterie. 

i38i Julian , Nimes (39) , Schalls. 

553 Julien (Antoine - André) Paris (72), Poudre à clarifier 

les vins. 

554 «Julien (Antoine - André), Paris (71), Instrument à 

transverser les vins. 

555 Jullien, Pan* (7a) , Cœcographé. 

1466 Jullien , Paris (7a) , Porcelaine. 

i638 Jullien , Paris (7a) , Objets de chirurgie. 

107 JuUiard , ( J. Bte. ) , Nantua (i) , Tabletterie. 

5o JuTanoD, Toumus (70), Couverture de coton. 
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»OMS Des FABRICANS 



arco , Breat (18! , Pompe à incen<lie , etc. 

Kellcr, LuMi-dlt (53) FiïeDce Dr.linaire. 

nguvr (Françoii) , Solbec (73], ...... Indienne*. 

Eicl , Paris (7a) , Cheminée on tdle et marbre. 

:ol,.in6, Paru (,■}■.). Éb, 

Kwca , Pari, (7a) Pi; 

KruK alnë, Paris (71) , . Uateasiles de pfche et de cli 



Labauchu (L,), HàJan (7), Draperies. 

Labbaye, Paris (7:1) , Instrument h vent, etc. 

Ubhart (Henri), Paris (;a), Tabieaui traosparens sur 

Lnbioia , Paris (7a) Clicmin^e, etc. en lu-irbre. 

Lihoràe , Paris [-^i) , Madiine pourlcpoton. 

Uboulaj'e-Marillac ( le cornle de ) , Pans (7a) , Teintiirea. 

LacLcré , Paris (73) flouvcau régulateur. 

itte, Paris {-ji), Etoffe mcrinoi. 

Uclatte, Paris (71) , Broderie en soie, 

Lacoste, Paris (7a) , Gravures sur cuivre. 

Lacour ûls, Oj-un'iui (ij , Ouvrages de tour. 

Lacourade (II, ] et Georgeou, pris d' jiagoattme (iS), Pa- 
petcrie. 

Lacroii \eaae , Moulin de Sl.-Cyliard (i5), . Pupeterie. 
Ladriire { Ferdinand Un>«. v*-), A't.-Çuan/in (a) , Toil» 

Ufond-Villiers, Pans i-jy) Marbre françaiB, 

Lflforest , Paris (75), Broie mécaniinia rurnU. 

Lagorca aSné et compagnie, Paris {-/t), SchalU en ca- 

LaigiuU, PtuU{ji), ^uua ârotjlioQ ambulants. 

LainiiJ (ArmandJ , Pai-ii (-i) , 1 i=iu> dits de ii(.uv>.ai,te*. 
Lainné et cobi|)"' , Paris {71; .... Sclialls de catbei 



kationâle st étrangère. 
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379 
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Lallemand , Paris (7a) , . Peaux de chevreau préparées. 

Laloge , Paris (73), . ^ • Cuirs Tarais. 

Laloge, Paris (73) , . , f , .•.<..«.•«. Peaux et cuirs. 

Lalondre , Paris (72), . . Pierres gravées. 

Lalouette (M^le.) , Paris (72), . .• Tapis et meubles. 

Lambert i Paris (72) , . . ^ i i» . . . . . r . . . v « •< . Cardes*. 

Lambert (Amédée) , Rouen (78) .' * Faïence. 

Lambert (Charles) , Lille (58), Coton filé. 

Lambrjr-Scrive, Lille (58), ... * * . . Tulle uni* 

Lamerville (le comte de), Lapérisse (17), Échantillon de 

laine. 

Laraî et Stocker, Rouen (78), Indiennes. 

Lamy-Stackler, Rouen (^S), Machine pour élargir les 

'toiles destinées à l'impression. 
L^imide j-Moissard , Orhec (iSjf, . » , . » Castorine noire. 

Lamontagne^ Limogés (8'î) , » » . . . Creusets. 

Lamorte , Gap (5) , . . , . Chapeaux de duvet de chèvres. 

( Pistolets à canons 
Lamotte ( J.-E*«« ) , St.-Étienne (4i) , \ damassés. 

(^Coutellerie. < « . < 
Lamourcux-Bonnct , Parthenajr (76) > ^ .#...- , Draperie. 

Lamy, Paris (72) ,*,.#..... , Lihr;urie. 

Lamy-Scnnart^ Paris (72), Chaînes ou jaserons d'un mo- 
dule nouveau. 

Lançon , St.^Ciaude (38), Tabletlerif . 

Langlois, Bnyeux (i3), Porcelaine. 

Langlois, Paris (72), ... * Carte lopograpliique. 

Langlois-Letailleur, B€au\fais (Sg), . . Marbres indigènes. 

Langiumé, Paris (72), - Lithograjîhies. 

Lansard ( M™*» v«. ) , Loudéac (i3), . Un écheveau de (il. 
Lansaut (Jacques) , Coutances (49) , . . . . Parcheminerie. 

Lapie, Paris (72), Carte topographique. 

Lapie fils, CharlewiUe (7), Quincaillerie fine. 

lapidaires (les sept) dé6*eptmoncet (38) , PieFres taillées. 

Laporte , Paris (^2) , '. Couteileriré 

Laprevotte, Paris (72), Violons. 



E. 



E, 
C. 
». R. 
E. 
C. 
M. 
E. 
M. 
E. 
E. 
M. 
C. 

.01. 






"^ 



à^ê 



kmkUiS DE L'INDUSTRIE 



P 

fi 



35o 
i659 
I <5o7 

laao 

i 

6a3 
948 

300 

i33i 
|i6oi 
|i6o!i 
374 

i447 

498 

i43i 
i5o4 

1064 

63i 
1145 

75, 
338 

1766 
672 



NOMS DES FABRICAKS 
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Larenaudiére et Noél, Paris (72) t • • • • Encre de sûreld. 

Larettche, Paris (7'i) , Horlogerie. 

Larguéze jeune, Montpellier (33) , Peaux et cuirs. 

Larminat et Uaiot, Paris (72) , Kobe. et Toile en tulle de 

coton. 
Laroche-Mounier et Compagnie , P<im (71), Pointes de 

menuisier, etc. 

Laroche Tafiné, Saint'Michel (j5) , Papeterie. 

Lassant, Paris ('j'i), Tapis en peau de renard. 

Lasserre , Paris (72) , Mastic bitumineux. 

Lasseri c (J".-Pre.) , Paris (72) , Coutellerie. 

Latune et Compagnie , Blacons (a5) , Papeterie. 

Laurence , Poitiers (83) , Objets de minéralogie. 

Laurens , Paris (72) , Ferblanterie. 

Laurens jeune I Toulouse (3o) , Gaze pour tamis. 

Laurens jeune, Toulouse (3o), Cocons, organsin et trame. 
Laurent, Cunin, Gridaine et Bernard (J.*Bt««)i Sedan, 

Dra[»erie8. 

Laurent etDuguet, Paris (72), Caractères dUmpiimerie. 
Laurent (Henri), Amiens ('j'j) , Tapis^yelours d'Utrecht et 

moquettes. 

Laurent (Henri) , Paris (73) , Librairie. 

Laurent père et fils (J.-B.), Amiens (77), .... Velours. 

Laurent , Ganges (33) , Conne'terie de soie. 

Lauzin , Paris (72) , Veaux et chapeaux vernis. 

Lavessière (Alphonse), (5) ,..«... . Modèle de cuisine. 

Lajdet fils aîné, Niort (7G) , Gautcric. 

Layerle-Capelle , Toulouse (3o) , Marbres français. 

Lebail (Eugène) , Montsiers (5a), Toilerie. 

Lebailly.fils , Falaise (i3) , Coton filé. 

Lebel , Lampcrtsloch {OQ), Pétrole raffiné. 

Lebellec , Lannion (ai) , . . . . ^ . Chanrre roui et teille. 
Leblanc, Joigny (86), Capsules métalliques pour les 

armes à fea. 

Leblanc , Parié (73) , Recueil dé machines d'agriculture» 
Leblanc (Julien^Thimolée) , lÀlle (58), .... Coton filé.! 
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Leblanc ^ Paroissien , la Chambrasse (36) , Feuilles de 

placage. 

Leblond, Paris (TjI) , Perruques. 

Leboeuffle (Louis), Cei*es-les- Mille (59), .... Calicots. 
Leboucher-Villoi;au(lin , Rennes (34), • • Toiles à voiles. 
Leboucber-Villegaiidin y Rennes (34), • • • Fil à coudre. 
Lebrun, Paris (7*2), . . . Pendule, vases, ftc. , en nacre. 

Lebrun , Paris (75), • Orfèvre* ie. 

Lecaron, Amiens i'^'-j) , Velventines imprimées 

Lecertisseur, Crcuecœur (69) Tissus de laine. 

Leclerc (François) , Rouen (73) , Cardes. 

Leclercq , Paris (7a) , - Deux tilburys. 

Lpclercq (Pierre- Louis) , iîOMÔaiar (58) , Alliage métallique. 

Lecœur, Paris (72) , Objets en verre filé. 

Lecointe et Rousselle (C«-P.), Câe/2(i3), filonde blanche , 

noire et jaune. 

Lecomte, Paris f'j'i), Porcelaines dccorées. 

Lecouturier, Paris (72), Machine à vapeur A ha;:te pres- 
sion. 
Lecresnier (Mlle.), Paris (7a) , . . . . Broderies sur tulle. 

Lcdoax-Voode , Forges-les-Eaux (73}, Faïence. 

Lefauqueur, Paris (72) , Modèles de vaisseaux. 

Lefaure père, Prestes (75), Anjnebuserie. 

Lefebure (Barthélemi) , Rouen (73),. Co!le-fc»r(e 

Lefebvre, Paris (7^), Oui'ïn's. 

Lefebvre-Gosset , Garray (49), • Toile de crin. 

Lefôvre, Paris (72), Fournr»au.éconoi1ii<fue. 

L**f<^vre, Paris (72), Instrumens à vent. 

Lrfcvre- Jacquet, Beauvais (59), Schalls rt draps im- 
primés. 
Lefévre - Lemoine , Condd-sur ^ Noireau (i3; , Krps et 

retors. 

Lefévre-Moussy, St.- Quentin (2), Tuiles meklin. 

Lefort , Paris (73) , Modèle de buanderie. 

Lefournier, Condé-sur Noircau (i3} , . . Ëtoûës en coton. 
Lefrançois , Paris (72J , Couleurs diverses. 
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ANNALES DE 'L'INDUSTRIE 
KdïIS des FAfiRICAHS 



1 Lrfrov , â l'ccule rojralc de* tlincs , Parti (^3} , Sel 
gemme , etc. 

laoj Lrga}- cl Comi^i'. , Limoxr' 0^)} ■ • - ■ Porceliini 

C3g Li-eanlïur fri'rci et Dcliiroie, Sedan et Babilla (•]), 
Drapi el canmin. 

iSgl L^K"'' P"'^' i'^) 1 CaiBcItTca d'imprimerie. 

( légtr tl tiiiou, Chiiwillei-;^), . . . Limci ct'ucier fuadu. 

^5o Lrglâtc, A'I-'/liieur ('Ji) Cuira façons juiee. 

1 Legrain (P.). Paru (71) , . . Cotona j coudre et i broder. 

870 Ic^rand , Puni (;i) , Coutellerie. 

S LcKrand (tlicnnc) , Cap (5j Poaui et cuir 

î Lcgrjnd-Duruacy, /;/i«»/(;3) , Djai«.rie. 

ï Lefiranil-Umor, Purit (71) , Scl.alU. 

g Leitro* d'Ani.y, Parii (;») FaïcnoB et |iorcolai 

lo3.{ LoRFOideh Neuville, J'uiii (71), Imtrumentde muiiq 
l4a.} U\.^<,\lHC•>^^^•., SL-Quc/Uin i-j; , l'ercal.:», iik.ik 
linio, hulial 

..ill el Cmi.". , i(.-(;j,:^-,(i,> (1), Colo.1. lil 

; LciFinadicr, /'«r/i (-,) , Lir^ m liibci du (cr. 

; Lpjiîiine. itea.t,n-mt-te CliarliJ{-x-)), Faïence. 

J Lrjtuni! frères, KILcf (,z'\) Dr-ijime. 

I Lflur^, /'«m (,.), Clu!u« m, l.r.mw dorceÉ, 

|> i.clonj; Worbïft, l'uris (7-1), Hijouliirio en or, 

iiO) LemarclianJ, J'flr<j(;aJ Meublei ta acajou. 

GSî Lemarf, Pari, Ija) Caléf.c leurs. 

»id (Cbaile,) , Paus (-ij , Piano». 

ïiue , Coiulu-iiir-ISuireaii. (i.l) , . . . Étoiles en coton. 

^ Ltmoinc, P^iù (7a), CLaluci il'ungrenagB. 

.it>c-Di'sm.ni-e» «I fils, .V-V7..B (7), Dra|.ei 

.mjiurelCiii-sIfH, /'«/ï. 17», , . . Ci aturea en relief. 

in , /'(U'ii (73) , Peigne» et lisses. 

I l.cnuble , Paru (7a) , . . Tujaux eu jiloiub sang louUure. 
Lr lijj, PjrU (7»), Inslrumcnc il'i,]rlinue, de gifo- 

ir, Pom t:a), M.^jaï de LorliRf. 
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LcQDÏr et Mauger, Seigiielay (B6), . Couvcrlure en laine. 

UIo,n,.naa.«b.),Pnm (,■),(*"",'""''"■■; ;.•■-, 
' ^AcierbrulperriTlionrn', 

Lenllieria, latoiir et Cnrap;.. .Lndève (3S), . . Draperie. 

Leonardon, Paris (ji) , Snnde en ciioiilclioup, 

Lëorler, Tonnerre (86) , Machine l.jdrauliqne, 

Lepage, Paris t^a) , Arqrifhustrie. 

Lcpautc fili . Paris {-■>) , Uorloges et rrridiilti, 

Lripine, Pnris (7a) Pfn.lules 

LppreVot, yiTiot [-jV- , ■ ■ -^ Siamoise. 

LGrebourî, Paris (73), in5lrumeiiiil''opliqiie et de mnrinc. 

Leroy, Parii (;il. Collc-fnrlc, 

Leroy, Paris (73^, Pasaemcntprip. 

Leroy,>nr.i (7") , Ohjels en nlhStre français. 

Leroy, Paris ['j^' , Cahiers d'écriture. 

Leroy (Pierre) ,Pnti.- f^'il , . . . Piqmis et coutils hlanca. 

Laqoman, Ferrièrrs (^ 1) , Cuir 

Lesouëf de Petigny, Paris (7a), Cols élastique 

lc59iird (Pierre). Paris (7a) L.imi)iar 

euDe , Paris ('ji) . . . Inalmmens de cliinirgi 

Le Tarotiilly, Rennes (34), Bougies et cir 

Lcté(H".-An[n''.), Paris (-,3), . . inslntmcns de mnsiqu 

Lelort, Paria (-ji) Cacheta et limbre 

Lena, Paris (7a), Modèles d'archituctur 

, Parii (71), Miroirs convexes e'tani^s. 

, Paris (7a) , GlacBf rondea concarea el coii- 

■ançoia) , Paris, {7a) Vaisselle el plaqua. 

LetrauU (F. -G.), Slrasbouri; [SfiJ , Lilliograpliîe et dessin 
i la plume. 

Loyris, Par» (71) Croiic^.-s en lÛle. 

Lheullier, Pa,h (7a) Driqucttea en houille. 

Lliomond , Paris (7a) , CheniÏDe'ea parisiennus. 

Jiver», Origny (a), Vaonerio fine. 

Liberl fdi , P,ins (;a) , Ouïrafics en nacre, 

Liebermjnn , Paris (-yi) .... Cylindres pour la filature. 
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io65 

75 

78 
1608 

1609 
Tooâ 

II68 

II 32 

3i6 

Ï709 
ai4 

1000 

!l3l 

944 

778 

336 

8o5 

541 

900 

ia35 



NOMS DES FABhICANS 



ET «BB:BB D muUSTftlB. 



Liebert, Paris ('^'2) y Chandelles à bougie. 

Liedekei ke-l;eaufoi t (le comte de), Ilanlin^hem (61), 

Verrerie, bouteilles. 
Liqueville (de) et Ferry-Milon, Souclie d'ArnoudifiS) , 

Papeterie. 
Lignières fils aîné et comp'^* , Toulouse (3o), Farine de 

minot. 
Lignières lils aîné' cl corapie ^ Toulouse (^o). Cuirs tannes. 

Limage-Pinçon , Paris (72) , Schalls cachemires. 

Liochc fil», Paris (72), .... Portefeuilles, albums, etc. 
Loiguon (.\Iaiiiice) , Beauvais (69) , Draperie fine et com> 

mune. 

Loiseau , Paris (72) , Épieronnier. 

Lori , Paris (72), Pendule à ëquatioD. 

Loriraier Putot;, Paris (72), Barèmes cylindriques 

Lorimier (le chevalier de), Paris (72), Chapiteau de lampe. 
Lorimier (le chev. d«), Paris (72), Instrumens d'agri- 
culture. 

Louasse , Paris (92) , Ëbénisterie. 

Loustau, Paris ('72), .... Chapeaux et schakos en tissus. 
Louvel (Jear.), Monthcliard (24). Giapeaux, poils et coton. 
LouYois ( le marquis de) , Ancy-U-Franc (86), Objets en 

fonte de fer. 

Lucas , Paris (72) , Peinture sur verre. 

Lucet (Etienne), Niort (76), Ganteiie. 

Luton , Paris (72) , . Étiquettes vitrifiées, cristaux dorés. 
Luynes (\g duc de), Sablé {']i), Laines mérinos. 



M. 



9^9 
21 

10 

a65 

.753 

7*7 



S. l\ 

■ ■■ I 



Maelzel ( M. J. ), Paris (72) , Poupées parlantes. 

Uagallon jeune, Gap (5) , Outil pour tailleur de pierres: 

Magallon (Joseph) , Gap (5) , Toiles diverses. 

Uagdonel, Paris (72), . . . Ëbénisterie ea bois indigène. 

llahé fils y Louiléac (21), Pièce de toile. 

Uahé fils , Loudéac (21), Un éi-Leveau de iil. I 



U. 

E. 

£. 
M. 
B. 
C. 

A. 
E. 

A. 
E. 
E. 

E, 
£. 
E. 

£• 

A. 
C. 
M. 
B. JS.I 
C. 



£. 
M. 
£. 
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!r 


NOMS Dl:S tAr.mCAHS 


- l 


" s 




W^- 


11 






I>*4 


Utlieiif-Roi.aîn . J(.-J>-.Voin (lîj. Caparaçons et carnas- 


■ 
M, 


44a 


Mallld {Phil)p]>e) ft CompiP., Lyon JGS), Velours et salins. 


0. 


'4i^ 


Mainot, Rouen (t'i;, Peignes, rois d'acier. 


u. 


57. 


Maiaoa ceutralii de dïtenlion , J'oijy- [75] . Kiioulerie , 






tahlellL-ne. 


u. 


5,3 


Uaiaao ceolrale de di:tenLion , Peissy (^S; , PisâciDcti- 




a3 


MiiïUDcoilraledediSEeiitioD, Eiabrun(S), Dr*p>,ier((o 






et lail.i. 


E. 


,,3 


Uaiaon cenlriU de dëlEatiuD, l'j-ises (46), Couverture 






de laine, draps et toilH. 


E. 


ia65 


Uaiîûu ctotriile dt dttcnlion- CoiVfcn (aG^ Tapis, rouen- 






ncries , objcti de fautaisie. 


C. 


.3s5 


liaison centrale de dWtenLioo , JVûmes (ag) , Soie brute , 




.Oî^ 


lllee et bretellvi. 
liaison centrale de ditenlion,/),-e/i"i {7}). Coutil, per- 


E. 




cale et cotoo jile. 


M. 




îlaisoQ centrale do delenlion , Ciaùvaux (g), CouW. per- 






cale et coton file-. 


M. 


ni 
1S17 


Maison de charil<! , Monlcla't^ (49^ , Dentellei. 

Maison de correction du dclparlemaal de VAuntt (ï) , 


U. 




Élon'«dol«ne 


E. 


ii3o 


liaison de détention, Bcaulieu (|3) , Toiles en lin et en 






GDtOD. 


C. 


lÔoi 


Maison do détention , Monlpellier {iVl , Éloffas en coton 


E. 


4.6 


Uaiion do diileotion de Rennei (3^) , Toiles-siamoiaes 


E. 

E. 


4-; 


Maison de dtilention de Renna (34) , Objets en cbeveiii. 


-i'; 


Maison de détention de Rennes (34J, Cbapeaui de paille. 






d'osier. 


E. ' 


4 '9 


Maiioa de détention de flon-iw (34), Ch«peaui de p.îUe 






eu tuyaux. 


]L. 


106 


Uaiuiat (Éti«nae-Uuis} , Oyaniuix (1), Tabletterie. 


M. 




Udissiat (il"-.) , Nantua (ij , Caton GXè. 


E. 


i:«i 


Majorai (Aoloioe), Su-Genia (i ij , Peau do btuaiM. 


E. 



K 


^e AMKàLES DE L'IBDtSTWB { 


^^M 


f^ 






^^n| 


^0M^ PfS rAi:ill.:Aî(S 


P 


^^■B» 


Haliine, Parti {79), Chtpami dr pitite, e\r. 


L 


1 St9 


Malni.)« rt oompl". , Fa}ii (jî) . E*u i«.ur la Imocl.c et la 




1 


InlI^We, 


% 


BbJI Son 


Uiilh«rle , Parit (71) GrivfiPïj. 


1. 




HHi 


ehr*. 


E. 


^^■363 




M, 

t. 


^Hsot 




■■)« 






^bV 


tUles brodili. 


1 








H. 




'm 


Miocciu, Pari, r;9). Objet pour peter et tnittiporter ta 
farine. 


E 




.38» 




C. 




.% 


MHDceau, Pflnjfîi) billard circHhira, damicrj. 


E. 




<i<]-i 


M.iDumi (M™.) , i>«Wi C71), Cliai.einiï cl «atres tiMat 


A. 




,\m 


MuDufaotnr«> de gtaeet de drer (-^3) , Cluc«i élnnK-es el 






noo litam^es. 


A. fl 




4-.., 




t 




Si: 


Mjnufjoture da /"oey (17) , PorceUinM. 


E. 






MuDufaclureK. doia Savonnerie, Pari, (;a) , Tjpia de 








pied. 


E. 




<H: 


M^inufaclarti B. da Samt-Gobin. P.^rU (71), GI.icm et 








<JtaiT><infe.irlW. 


O.ll 






Manuhrt. 11. ds moBaique. Parii [',1), Ohjeli en mnanït,™,. 


S. 




i68o 


Marinfaclnre [l. do Ji,.fïj C,a), Buste du Iloi , jai-dinitrc , 








ero. 


E. 






Manufaclurc R. de Jè^™ (73) , Tris-heaui objet, en poi^ 


E. 




















• Ubh«US. 


1; 




49. 


MaciiicDiielien (Armand) , Esca^oliii (77), . . Sernirfr;». 


A. 








A. 



NATIONALE ET ËTRANOËRE. 




• U, /tennei (3|J, Ganls et p fa uï préparée 

««■■Bchal, Parisi-^t) PierKS et diainanB en ilrJ 

Jlargueritle , Paris (7a) , Diverses p^tes d'ita 

Maria, BicAre (7a), Modèles en ci 

Marie et M™. Honry, Paih (73) , Mariiiieterie ea nat 

m, Mitliieu et Com[il« , iVfa'<ej(3g), Étallei en bou 



■e (Étit 



.{58),. 



. Dentelles 



!e chanTr 



),ralen 
Marquut, Thiers{Si), . . . 
753 Martia , Laïuibon (ii) , . . 

1175 ^htMo, St-Symphoricn ^ij, Mousseline 

137-i Martin frères, ^^««^^{ï;);, . .- . Schalls et autres étoffes 

MarliD,Tby.selO'-,i(i/T/(â7), Draperies 

Marloret, /'ari'i [71) Médailles ea cristal 

Murtorey, ïaurniis (70) , Courerture e a coton 

Mjssabuau jeune, li'l.-CeinV'.t (11) Escots tramiers 

Muuard, Paris (73) , Gravures 

Masset.'Pflrti [;aj Couvertures en laine 

Musset, Péril (72J , Couvertures on coton. 

UasBon , Parii (73) , Chocolal 

^on, Piirii (73) , . . . . Machine à brojer le chocolat, 
ton (André) , Poal h Mousson. (53), Sucre da bet- 

ion et Grillon , Ortêana (44) , Étrilles et chan 
I. llatbelin, Orléans (44) , . . ■ ■ Carrcaui en (ern 
3 llaihieu, Paiii (73) , . . Machine k fabriquer les 

I {7a), Cardes. 



; Mairler 
> ^laubon 



,-P"'v^(7>). 



. Mar 



, iV''iny-(53), Marbre de Nancy, 

4 Maugtz-LégTi.e , Tkiers (6a), CouteUerie. 

3 MaupetiL et Compi'., Paria (ja), Schalls et | 

, Laroque (8) Bonaots en 

r et Poalaryflla aine, Ljon (68) làoi 

} Maury, Paru (ja), Denta ai'tiGcielW. 

•i Mayer, Parti (7a) , Parfumerie. 



^3 *f >> Tri V-3»:â^Elià 



U\ 



Xs lii 7^iim.55 



-. r ;^iai i .:i : 



•mht, ï*s# •'* , ifaru 74,, l«i>«« « z*« 




.:u. 






iSV/ VtTr.ksr ift :«»".<£ <d£, , ^^.v::-. 'i^; . lÀt^^^jÂci poiat 



I 






I '4'jS 

{)i3 






V.i^Af* *d<tt,trrf ie r::^=::4 K.ii^lli* =: ]a,?iclotn brades. | '^. 

h jîk/;M«rM itKtti. yjsnne >, , Dra^wiie. ijft- ^2 

UmiÀ^^ftiL . Paru 7^^ , f ercale sans apprêt, t C> 

ci lÉn-hlaacv ' 0. A 

iirre Us:.iae. . . 1 M. 

■ 

c&M et ccnie<. \ B. 

M^rtiile f.«i« et iiU , Trùfcs (^ , Diapcii». ; JI, 

5J#^zîa» //o/ï G?>, , Tapisseries. . B. 

Micbauii'Laiijonti;, /'ar.j 7^, , Paratinnerre Je marine.. E. 

Micbaud'Ltfbooti: , /'arû [73; , Toile de piaùaa pour j 

filtre, i E. 

Mirluult et Du trou jeune , Paris •]'±, , . « . Kubaimerit:. : ||. 

Sfinhaui , Paru (7'^/» Teintures de titeus mérinos, i y, 

Michel O.-iï.-ï ., , iJrtU (aS, , Ubrairie. . E. 

Miclu;lJ'S(:hfili<fimrr, Patin (7^^ , • . Peinture sou« glace, i E. 

M if: lion , AJelun < 7^; t Sacs sans couture et autres objets. | £. 



MUilion , Poi<n,Y (7 V , Percales. 

Mi^nanJ , J>iiliugc, (yxj , . Acier poli pour les borlogers. 

Sli^noaac , St.'Oenœz (11), Chapeau feutre. 

Mignot , Caen, . . .' Scbalb d'anfim. 

Mignot, Paris (7a) , . TuUe de coton. 

Milaii atn<$ , Paris (7^) , . . . Fourneau économique , etc. 



E. 

E. 



i 



u 

E. 



NATiONALF. ET ÉTRANGÈRE. 



Pi 

«fi 

B 

CD 



o 

M 



85 1 

689 

io56 

1174 
1576 

810 
n 565 

135o 

704 

7% 
760 
761 
596 



NOMS DES FABRICÀNS 



ET GENIIB D JNDUSTBIE. 



ia38 

1377 

436 
I710 

i{5a 

iai7 

84i 
384 



Milcent-Schoukenbrik , Pâm (73), Chapeaux en lin, soie 

et coton. 

Mille (Auguste), tdUe (58), Coton filé. 

Milliet, Paris (7)) , Seringue à polDpe. 

Millot, Paris (7a) , Cbocolats. 

Mines de fer (la compagnie des), St.'Élienne {^i). Fer 

brut et fer dpuré. 

Hoisy ( Et. ) , Paris (72) , Plans en relief. 

Molard ne^u > Pafis (7a) , • . • Instrumens d'agriculture. 

Mole jeune , Paris (73) , Caractères d'imprimerie. 

Mollot, Langres (5i), Bougies. 

Mongin aînë , Paris (73) , Scies , radoirs et ressorts de 

pendule. 

Monin , Paris (73)., Kasoirs. 

Monjaret^Kcrjëgu , Moncontour (ai), Étoffe dite berlinge. 
Monjaret-Kerjégn , Moncontour (ai), . . . Toile à moulin. 
Montjaret-Kerjëgu, Moncontour {11) y .... Toile écrne. 
Monmonceau père, fils et Comp>«- , Orléans (44) y Aciers 

cémentes. 

Monmonceau , etc. , le;» marnes ... Limes. 

Monuoie (la) R. des mcdaiiles, Paris (7a) , Mcdaillcs en 

bronze et en platine. 
Montauban-Besson , Precigné (71), • Draperie commune. 

Montelon-Boulée, ChdlonsiSo)^ Sangles. 

Monteux et Vidal, JVintes (ag) , Scba'.ls et ilclius. 

Montgolûer ( J.-B'e. )» ^nnonay (6) , Papeterie. 

Montgoifîer (Mil«.), f^hlalon-lès-Annonajr (6), Pape- 
terie. A. 

3forant (Laurent), jf miens (77) Velours d^Utrecbt. E. 

Mordant, Rouen (73), Casimir en coton. C. 

Moreau frères. Chantilly (59) , Dentelles. 0. 

More] (le bon.), Paris (7a;, Marbres français. M. 

Morfouillet et Compi«* , Lyon (68) , . . . Schalls broches. B. 

Morial fUs , Paris (7a) v Faïence et porcelaine. £• 

Moria j Dieu-lc'Fit (a5). Laine mérinos, draperie, mol- 
leton. B. 
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SOMS DES FARRICAX9 



L7 CLNSE D INDCSTaiE. 






i Gravures etcaitm- 
Tabletlerie plaquce. 
Iforin-Dulcvain, père et fils. Renne* (3.f ,, Toiles a voiles. 

Morize , Paris (7a} , Ferblantier^ampiste. 

Morize ^ Paris (7a) , Coutellerie. 

Morizot , Tonnerre (86,, Nouvel cchenilloir. 

Morooval , Pans (72} , Ptirtrûte de douze rois. 

Uortdefroy, Or^ec (i3), Lias blanchis. 

Mortelèque , Paris (73) , Peinture sur faïence. 

Mosselmano, Paris (73)» Ouvrages en zinc. 

Motle, Paris (7a), Lithographies. 

Wolte, Paris (72), Lithographies. 

3]utte , Aubry-le-Panion {60), Draperie. 

Mouchard (Charles-Th.-D.) , Angouléme {\^) , Creusets. 

Mouche! iils, Laigle (Go), Machines de trëfilerie. 

.Moiigniard (M™'.), Paris (73) , . . . . Bougies diaphanes. 

Moulin , Paiis (72^ , Plomb à gibo^r. 

Moulin, Paris (7a), Nouveaux pinceaux- 
Moulin, Paris (72), Oulil à arrondir. 

.Moulin, Paris l'-^i) Pendule. 

Moulfarinc, Paris (7a) , .Modèle de cuisine. 

Moulfarinu, Paris (72), .... Chaudières à compression. 

.Mourchu-Viaud aiiic, iMarseille (12), Chapellerie, 

Mouret et Comp»**, aux forges de Cheneccy (a4) « Fils de 

fer, d^acicr et de laiton. 

Mourcy , Paris (72) , Cordonnier-bottier. 

.Mouton, J\n'is (72) , Instrument de chirurgie. 

Mouvetet Mathieu, Si-Priué (4 j) , . . . . Blanc de ceruse. 
Mouvet et Mathieu, tSW/t^-i'/iVc; ^44) > ^^^''^c de ceruse à 

rhuile. 

Miignîer, Paris ('j^) , Horlogerie. 

Muguet (D. L.), licsnncon (24) , Uorlogeiie. 

.MiiidbUd (Mil*. Ueloïse), Paris (72}, Peinture sur porce- 
laine. 
fiç)4|MidIor \Jà.)y Sl.'Mimanil (58, . . Colle-forte. 



Goi 

4>. 

965 

-47Î 

337 

io55 
i5i9 
529 
53o 
470 
616 

5:i 
108 
a8i 
122} 
iaa5 
laaC 
1670 
iS^i 
1720 
1722 

408 

i36o 

600 



1117 



1185 
787 
aJ.» 



M 3 s 



M. 

CL 

U. 

C 

M. 

a 

E. 
E. 

H. 
A. 
A. 
E. 
E. 
M. 
0,Ji. 
B. 
M. 
B. 
E. 
E. 
E. 
B. 
E. 

A. 
E. 
E. 
M. 

E. 
M. 
E. 

F. 
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«Çl 



r.3 



io{o 
3.; 



î^5i 
i553 

iî8o 



NOMS DES FADRICANS 

ET aE!ÎRK d'i?îDURTRIF. 



Muller, Paris (7^) , Clarinettes à plnsîenrs clef». 

>îiirelatoiir ^ Paris (7a) , Appareils <Je pliysiqiie. 

Mnrrl, Cfnfieàurour (35) , Drap»'rie. 

Muret df Boni, Chitieaurour (35), . . Draperie comirnine. 
Muret et Ardent , Limofçes (84) , • . Érhanlîlîons de rîre. 
Muret et Couret , St,-Oenitz (i*) , . Drspçne commtinc. 

Mu^seati . Paris (7^) , Limes. 

Musset aînd, Solier et Con^p ., Paris (7a), Cliapeanx 

d%îfîier. 
Mutcl et Cowii**. f Forges'les-Eaupc (73) ..... Faïence. 



N. 




i35o Nadermann , Paris C7C») , Harpes. 

915 Naquct, Paris (7»), Cosmoliqncs. 

1697 Nast fn'Hîs, P^jst^^'ji) , Porcelainps déco ées. 

730 Xeeî , St.'Lô (49) , Rastârs. 

i3i5 NeuUisc (André do) , I or.uiers uG) , Draperie 

i5'-i Neveux-Godard, Ch€nois-ès-Rit^ic:\is (7), Bonneteiic en 

378 Le même. coton et en laine. 
1435 Nevon etKurtz, Bapaumc (73), Foidards 

104 Nicod (Jean-Marie), Ofannax (1), . . . Ouvrages de tour. 
Nicod, aux Gras {i\) ^ Faux. 

6i3 Nicola", f^ertlun (5{) Arquebusier. 

3oi Noël (Franrisfjue) , Paris (7^) , Gravui^es. 

434 Xogucs, hohan (55), Toiles à voilf's. 

^. T- -Tir ^ / Peaux fin moi sées. 

042 Noirol et Ferrct, i\/ûrf (rCj < , 

^ ' ' l Cianferie. 

i$o Normandin frères, Paris (71) , Perniques. 

laG'i Nouflard et Compie. , Loui'icr& (a^)) » Draperie. A, 






0. 



Obrion , Paris (7^), ...,,.... Pol jgraphe. ' ' F. 



{Broderie 



Broderie» snr mousselines. 
os ij rodées 



A. 
A. R, 



oSa 
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Odioty Paris (72) , .^ ^(kfévrericrf 

Odoart frères et Guillot , F'ienne (37} ...... Draperie 

Odobet (Patrice), Ofannax (1), Tabletterie. 

Odolant-DesaoSy -^/«/tço/z (60), . . . Chapeaux de paille. 

Oger-Oriati, ArcU^êur-Aube (g), Bonne'terie. 

Ollivier frùre« , Gap (5} , . . , Peaux prëpare'es au sumaa. 
Olombel jeune (Benjamin) , Mazamet ( 78) , . . Draperie. 

Orbelinfils, Paris (7a) , «... Bijouterie dorée. 

Orfordy La Coudra (4d)> • • • • • • Coton flic pour chaîne. 

Orgîazzi , Paris (73) , • Gravures et cartes. 

Ostervald, Paris (7a) , Gravures et médailles. 

Oste]:yald atné, Paris (72) , • . . Gravures. 

Oublette , Bar-sur-Aube (9) , . Serrurerie. 

Ourjr (Jq»e».) , Toulouse (3o) , , . ... Maroquins. 

Ouvriers (les jeunes), JYogent-te-Itoi (5i) , . . Coutellerie. 



s; 



Paignon , Rennes (34) , .... 1 Colle-forte. 

Paillard, Pierrefiue (72), Jîoir cxt|>a-ûn. 

Paillard-Vaillant, Paris (72), Peaux corroyées. 

Paillon frères et Rivereux , Paris (72) , . . . Kubannerie. 
Polangic , Muret et Couret, St^-Çeniez (ii). Draperie 

commune. 

Paleriy Paris (72), Filature de lin par machines. 

Pallais y Fécump (78) , . . Toile de lin écruc. 

Panassié et Carcenac , Rodez (11) , Couvertures de laine. 

P^nc, Ralsicges (47) , . . • Petite draperie. 

Pape, Pari* (72), Pianos. 

Parand (Alexandre), Limoges (84) > . ^ • • Cliaudronnerie. 

Parcheminey I Paris (72), Brodeiie eu chenille. 

Parot et comp>e*, (Sg), . . . Filature de lin par machines. 
Paroy (le marquis de) , Paris (72) , Planches et gravures. 

Plaçai ,( Paris (72) , Dessin exécuté en cheveux, 

Pascal et Boquepl^e , Lodèt^ (33) , Draperie. 

Pauly,^ Paris (7^ , Ar^oebuscrio. 
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1756 
877 

1173 
ai3 
5i5 



lOQÎ 

'7^ 

1544 

5i3 

g53 

398 

71a 

i34a 

1598 

782 

3o 
486 

9«4 
^85 

ii4o 
1G91 



NOMS DES FADRICAKS 



ET GEKftB D I5008TRIB. 



Tu jaux de plomb. : B 
. . . . Uoe frégate. £ 



tabli 






«37 
898 

1073 

33 1 

53 1 

i655 



tolSi 



Pavalier (ils , Marseille (la) , . . . • 

Paycn , Paris (7a) , 

Payen et Comp*«. , Marseille (la) , . . . . Savon 

Payea et Plurinet , Paris (7a) , • . . . Produits cfaimiquca. 

Payssé, Creutwal (56^ , Échantilloiis d^acier. 

Pccantin (Constant) , Orléans (44^ 1 • • • • • Monlin k bras. 
Pdcard'Taschereau , Tours (36; , Plomb de chasse «t mi- 

niuni. 

Pecqaeur , Paris (7a) , Système d'engrenage." 

Pecqueur, Paris (7a) Diverses machines. 

Péligot, Paris (7a) , Divers modèles. 

Pelletier (U.), St,'Quentin (a), . Linge de table damaasd. 
Peltereau frères , Chdieau- Renault (36), . Peaux tanndcs 

Péri D' Le page, Paris (7a) , Arqucbuseric. 

Pernet-Lainé , Paris (7a) , Colle-forte. 

Perot , Paris (7a), . . Charte conslituttonnelle manusciite. 

Perrcgaux et Robin, Jailleu (3^), Toiles peintes. 

Pcrrelet , Paris (7a) , Horlogerie. 

Perrenet et Mouget, Pontarlier (a}), Aciers et outils 

divers. 

Perret-Vacherias , Thicrs (6a), Cootellrrie. 

Perrier (Augustin), F'izile (37), Colons fiK's. 

Perrin, Paiis (7a) , Broderies sur tulle , i*tc. 

Perron, Besançon (a4) Horlogerie. 

Persignan, Présigné (71^. Draperie commune. 

Pcschot aînë et L. Séb. Le Normand , Paris (7a) , Chro- 

nonu'tre français. 
Pespet ( J.-n*«. ) , f^alhcnoite (40 , • .. . Fils d^acier fondu. 

Pesquet, Paris (7a) , Kooge à polir. 

Pethold , Paris (7a) , Pianos. 

Petit , Aubus&on (aa) , Tapis de pied. 

Pelit, Paris (7a), Voiture me'cauiquc. 

Petit-Jean et Compî"*, Montaierre {5g) , Scballs de cache- 

Biifie. 

Petit y LaoruÇ'i'])^ Coureriorc en laîne. 

Petou , Loiufiers (a6) , Draperies. 



M. 



M. 
G. 
A. 
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o 



764 



629 

535 

I ^a 
65i 
955 
i6a6 
743 
lia 

«74: 

1269 
1496 

l^î 

loSi 
laS; 
1177 
ii55 

i356 

iioS 

963 

1184 

]ia37 

|'47? 
^7 

837 

ifH) 
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NOMS DES FABRICANS 



BT «ElTRE D INDUSTRIE. 



... ■■ l. 



Peton frère» et fils, Louvîers (a6) , Draperie?. 

Peugeot frères aîné et Sulin (J.-M.), Hcrimoncnurs (aj) . 

Lames «î'acier, etc. 
Peyret et Compagi»' , yalhenoîte (4») , . . . . Fils d'acier. 
Plaîcliard-Dulertre frères , La^^al (5a), Mouchoirs, toile. 

Plaiificr, Altiis {'içj) j Soie fl1<fe. 

Pley (VcuTe), Sl.-Omer (6i) Draperie. 

Piohais et Geze, Toulouse (3o) , Cotons filés. 

Piat (César), Roubàix (58) ^ ....... . Tissii's de coton. 

Picard , Paris (7a), , SuinrellKint mi'caniqiïe. 

Pichànl, Paris (7a) , Voiture a parasol. 

Picherean, Paris (7a) , Arme^ û ft»u 

Piclicrj, Nantes (43), Sahoîs. 

Pichon, Ojrannax (i) , Tabletterie. 

Picod, (^4) Faux. 

Ficqiiefeii (J,-B.), Pont-Audcnicr (a6) , . . . Colle- forte. 

Picquet (Pierre), Paris (72), Écriluro gravée. 

Piéri-Be'nard , Paris (7Q) , Gravure. 

Pierron, Paris (7.1) , |Vcsse lilliograpliîqiie. 

Piliet (Eugène), Paris (7'i) , . Datteur a éplucher le coton. 

Pillet (F*«.), Tours (36) , Soieries pour meubles. 

Pillct-Miron (Ch.) , Tours {36} , ÈtofJ^es pour meubles et 

pour orncnlcDs. 
Pillioud , Paris f^^) , ... Vaisselle et vierge en pluqué. 

Pilloy, Paris (7c») , Parures de femmes. 

Pilliwuvt, Foescy (17) , Porcelaine. 

Pimont frères, Rouen (73) , . . Indiennes pour meubles. 
Pinard (Jean), Paris (72; t • • • Caractères d'imprimeiie. 

Pîngot, Pa-.is (72) > Uu tour et ses accessoires. 

Pinot, Sabîc (71) , . Échantillon de laine. 

Pfcifier, Paris (72) , , Pianos, 

Poëlmann ( Chl?«!-Norbcrt ) , If^azèmes (58) , Clanc de 

céruse. 

Potdebard , Lfon (C8) , Soie et ctofTcs de soie. 

Poinsignon , Paris (^a) \ Registres à dos éla<itiqnc. 

Poînlii»!, Paii6 (7a;, .... Cagues cl hoiicîo» en noir. 
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A. 
A. 
E. 
B. 
\ F. 
E. 
E. 
E. 
E. 
M 
E. 
M. 
E. 
M. 
E. 
M. 
E 
B. 
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0. 
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E. 
B. 
M. 
B. 
E. 
E. 
A. 

B. 
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E. 
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r^OMS DES FABRICANS 



ET GENRE D INDOSXaiE. 



62 î 
1143 

6S'A 

1167 
116'J 

638 

a34 
607 

844 






ï 



978 

64» 

■ 

306 
i5a4 
1731, 

1567 

361 
1G31 



.'74* 

991 

1687 

. III 
if36 

al 



Poirier- Tirpuset , Lawal (53), Coutil en coton. 

Polignac (comte de), au Château d^Outrelaise (i3}, 

Lai Des mërinos. 
Polino frères, Paris (73) , Tissus et soballs de cachcmiro. 
PoDet-Lefebvre, Turcoing (58), . . Liine fllde a la main, 

Poly, Paris (73), Objets en acier poli.. 

Pons, SaitiL-Nlcolas tTAliermont (73), Mouvemens tic 

pendules. 

Pontier fils, J'am (73) , Étude de fleurs. 

Porcbë, Paris (73), Macbiae hydraulique. 

Porlier, Paris (73) , Formes à papier. 

Potlic , Paris (73) , Mausolée eu fer p<»U. 

Poujçet, Montpellier (33) , Vordet cristallise. 

Poulet (Fço»»-) , Precigné('j\), . . . Draperie commune. 
Poupart (Abraham) , LamonccUe (7) , . Machine à tondre. 
Poupart (baron de Neuflise) , Sedan (7), Laines iîlees , 

tissus nie'rinos. 

Poupart-Neuflise, Sedan (7) , Draps et casimlrs. 

Poupart (J.-A.) de Neuflise et fils , Sedan (7) , Draps et 

casimirs. 

Ponpillier (Nicolas) , Paris (73) , Laines fiîc'es. 

Poupinel, Paris (73), Lampe mécanique. 

Poyet, Paris (73) , ► .^ Modèles d'architecture. 

Pradier, Paris (73) , . . . Ouvrages en nacre , coutellerie. 
Prailly (Antoine-Amable) , Provins (74) , Cuirs tanne.<. 

Prélat, Paris (73) , ' i . . . Armes à feu. 

Prestat fils , Loui^iers (36) , Draperies. 

Prëvost-Pugens , Toulouse (3o) , Marbre français. 

Primois-Percher fils , frères , Laigle (60) , Fil de fer h 

cardes. 
Prosper et Comp'*- , Paris (^3), . . Matières hydrofuges. 

Provent, Paris (73), Bijoux en acier poii. 

Prudhomme-Duchemin , Rouen (73) , Toile de coton noire. 

Puel, Lisicux (i3) , Petite draperie. 

Pugcus cadet et »CBur, Perpignan (65) , Soie blanchA ci 

jaiiuf. 
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i335 
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Il 73c 

656 
|i5i6 

f.700 

137a 
i5o 
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NOMS DES FABAICANS 



ET OEB&E DISDUST&IK. 



Ptiiforçaty Paris (7-2) , Armes a feu. 

Pujcl et Bousquet, Aî'ues (39), . . . Barëges, gazes, etc. 

Pupil , Paris {jx) 9 Limes assorties. 

Purgold, Paris (73) , Reliures. 

Puteaux , Paris (73) , Meubles en bois indigène. 

Puymaurin , Paris (73) , Médaille*. 



Qncsnel , Montmartre (73} , Mastic bjdrofuge. 

Quencdey, Paris (73) , . . Papier glace, pains à cacheter. 
Qucnnebcm, Paris (73) , . . Peaux façons de Kussie, etc. 

Quentin-Buraud , Paris (73) Bustes-portraits. 

Quesnë (Mathieu) et ûls , Elbettf {'j^) , ...... Draperie 

Quesnd (Mathieu) et Vauquclin, Elbeuf(j)^)^ . Draperie. 

QucTinot, Falencay ^^)9 Bonneterie. 

Quiaey, Paris (73), . . Registres à Pusage du commerce. 

Quinton , Bordeaux (33), Comestibles consenrea. 

Ouivy, Muuheugfi (53) Ghcmindes ea marbre. 

R. 

Rabier • Rennes (34) » Soufllet de forge. 

Rahion, Houen (73]. ....... Tuiles à doubla coulisse. 

Racine et Gerdret , Louviei^ (36) > Draperie». 

Kaguse ( duc.de } ^.ChdiiUon (30) , Sucre de bettera?ea.— 

Jtr. 

Raimbcanx , Paris (73) , Tour en Pair et étau. 

Raingo frères , Paris (']i)^ Pendule à sphère mourante. 
Kanson (Robert) ûls, Lille (58) , Divers engrenages pour 

les machines. 
Raoux et C*«. , Nîmes (39) , Fichus façon cachemire » etc. 

Karajr , P''ire (1 3) , Draps de tricots. 

RauJin père et fils , SéJaa (7) Draperie. 

Ravînety Paris ('jo) ...... Brocs .de dirertes grandeun.. 

Ray , Longdiamp (9} Fers de rabots. 
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M. 

B. 

B. 

B. 
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ii»3a Rélif-Sigogne, Sablé (7O • • Ganterie. 



695 

83a 

a4, 

1048 

779 

7:9 
391 

1590 

836 

■456 1 

Hs\ 

i3y 



Raymond fîis, Si.-F'allier (a5), Diverses couleurs pour 

laine. 

Raymond frtres , Plgen (ag) Cuirs à la JuseV. 

Raynard-Pramondon , Nantua (i) . Mousseline. 

Reflet (J.-Fç*»»**), Neyroltes (i), Pointes à vitrier.' 

Reflay^Duparrby, St. -Claude (38), . . Nécessaire en'buis. 
Reflay-Duparchy , St.^Claude (38) , . . Une flûte en buis, 

Régis (Robert), au Pnf (4a) , Dentelle. 

Regnault fils , Paris (7a) , Nouveau billarJ. 

Reignier, Paris (7a), Perruques. 

Re'mond, f^trsaillcs (75) , Limes. 

Re'moud, Paris (7a) , i . . Parquet mozaïque. 

Renard, Paris (7a), Limes et burins. 

Renard^Pramondon , Nantua (i), Mousseline unie et bro- 

ch(fc. 

Renaud , Paris (7a), Lampiste. 

Hencftte (Albert;, Paris (7a) Armes à feu. 

Restai fils , Ijouuicrs (a6) , Draperies. 



ReumontWicart et Deels frères, Lille (58), Fleur de fa- 
rine de sarrasin. 

Revcrchon (Paul) , Lyon (68), Schails en soie. 

Reverony, Paris (7aj , Horlogerie. 

Revillod ( Ch. ) et Compagnie, Lyon (68^ , Tafi'etas dia- 

pbaue. 

Revillon , Bîdeon (70), V . . Horloges de clocher. 

Revillon , Mdcon (70) , . . Machine à enfoncer les pilotis, i. 
Revol père et fils , St.-XJze (a5j ," Poterie sans vernis mc'- 

tallique. 

Rcy , Paris (72) , Scballs cachemires français. 

Rey , Paris ^73) , Toiles imprimées, bitume. 

Revre frères , Lyon (68), 'Étofles de soie. 

Rîbouleau et Jourdain , Louwiers (aC) , Draperie. 

Richard (A. -Jean), Paris (7a) , Teinture sur laine. 

Richard- Gemon , Paris (7a) , Calorifères /etc. 

Ricquier, Lisieux (i3) , . . . . Tordouet noir et castorine. 



E. 
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B. 

C. 
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E. 
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Kekit BKS FABRIC4HS 


p-^ti 




48; 


fUj«VBniipfif, Crouptai (Ga) Toilo cretone. 


I / 




nî, 


Fti(^4 *t Gotni-'i^nic . Pun^ (71) , Fil de lin ^ ^ et 3 houlr. 


ti 




.o8p 


Kwvm-.cPorif il*) , «orloficrJ». 


a. 1 




7» 




^^1 




13*6 


RioHoet, Parùl7>), Clieminin, etc. , en miirbr». 


■^. 1 








*^l 




Bisltir Icùwi ot DinoD . Ca-nay (Gj) Cgton» Clé.. 


^:j.1 




<9Î 


RiÛMI liirti tt Diion , Oiraar (ôj), Fonl« coul(S« ea M- 


■1 




.343 


faloiert. 
RlJei frirw el Diïon , Cermy- {G7). MacUne i iflvtk» 


t=*^ 1 




i^ït 


le GDiOD. 


^^ 




I.4B 




ciz:*^' 




.334 


Itiriéte, Larligueet l.afargue, Borrfeaui- (3a), Soufre en 

batoDi. 


C=^=^' 




7o5 
716 


Boar J , Paris 17'j', Produit! chimique!.' 


^'f^'^'" 




,73'5 


Bobcrl, Paiis (7^) ■ Grfbline. 

Robcrt-Faur.', au Puy W') Dentellei. 






,10 


Robert-L»ur^n,<.n.fl»i'»r(4»), Dentellei. 


c-*^- 




;oo 


R«lwrl.Ilaiuon,ii«e;58j, Engrenage». 


E — — " 




-ai 


^oI)e^l CKi'gis) . "" ''"/ (4'J Dcntellej noir». 


^-^^J 




.4!>i 


Rohio , i'"'" (r-»). ■ HorloRcrie. 


B.r**-* 




,56 


Roch^a ( m™, j, Londé-c (aO , ÉcUevou de GI. 


E. 1 




.399 


Rocheblaïc et CorapaKaie , AlaU (ag) , . . Soie blaDcl.e. 


ft L .J 




603 


Hochet. S!.c,dntetO..,B^.eM, { tS^;!"'";™». 


'»'■■/ 




797 


fto«Und (Augimte) , Paria (73) ..... SaToni de toilette. 


&. JL^Vi 




ai» 


Roger, Pari, [7») IVinturej d'annoirici- 


c » /l 




nés 


Roger, i'<;m (;a) Obj-^U en cuir Torm. 






■io" 


Rnger, Pori* (ja; , Toque» en laceU duiow. 


^1// 




Î76 


Boser-Gilmairc, S>:d^n {■}), Draperie». 


<^'lll 




•^s 


Rngw k1.-.\.), Parit (7a) ..... Calorifère». po«e», rto. 


«ifl 




i|l0 






i-n1. 


Rigiie elBogcr, /'i>* ;i3), Draperie. 


Mir 
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Bogain , Paris (73) , . '. . . . Ilèaoîiene ptr néoaniqwi. 

Bobard (M .)t ^"^ù (7a) Canatii $n, 

7 I BolU (F*é.) » StrMb^urg (6^ , Baiftnct A baseula. 

BoUerci^ Compagnie, ^4/15(73), ..Kaaof trantpositeurt. 

liomagoen , Parit (7a) , Ckrion-pif m. 

Bomanet et Alafort-, Limoges (84) , Draperie. 

Roie-Abrabam frères , Toun (36) , • . Draperie. 

Bose-Ahraham frètes, Tours (36), 'Hipîï dèpM. 

Bostand, Vidal et Côrapi^ , (10), Gasqueti pour le LeTaot. 

Roswag fils , Schelestath (66), Gazes mëtalHqncs. 

-Aonan (J.-B*^.)» Pàri^irj'^)^ lust. natatoires. 

Bouilfeird, Puri$ (7a) , Tonnellerie. 

Rousseau jeune, Pari^ (7a) , . . . . Papiers marbres, etc. 

Roussel, Përis (7a) , . : Cordes d'inaf ruinées. 

Koussilhe, Pari* (73), Fil de lin par tnacliine. 

Roussilbe, Sabatier et fioa in eia u,. Tbu/oufe (3o) , Ma- 
roquins. 

Boussin, Paris (7a), Coutellerie. 

Roux, Paris (7a), . ^ . . Carreaux en terre cuile colorcfs. 
Roux, Paris (7a) , . . .... Giîel* cachemire, Bonm'lcrie. 

Roux jeune, Nimes (ïq), Bonuëlcrîe , fichus. 

Roux-Carbonncl , jVimes (39) , Eloflcs en bourre de scie. 

Roux (Hoi.ri) , Paris (7a}, Armes à feu. 

Rony (Charles), Paris (7:r) , . . Machine uranuf;rjpitique. 

Rouycr, Paris (7a) , Pas^icmcnterie. 

Rouveraîué, y*rtm (73), . . . , Jr.struniens de physique. 
Rouycr dhn'., Paris (72), . Modèle d'un atelier dWfcvre. 

Roy père et fils, S(.-Ciaai!c (SS: , Tipe en buis. 

Roydor, du n'ois d^Aumont (38,^ , S'ci/.e boUes de sapin 

Tune diins Pautrc. 
Rulïet , Puris ('•/i) , >l'.ptves, etc. , en crysocallc. 



1070 



5f Ruttic, i'Wa (8), Atitr. f.iuU, lime» , etc. 



ï. 



a6o 
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NOMS DES FABaiCANS 

hl GE5ftB b'iSDl'&TBXE. 



S. 

Sabrai! père et fils, Curnier et Com p., JYlmes (39), 

Élofirs en ioie. 
Sagoardy Meneu et Compi«. , S t.- Etienne (4i;, Quia- 

caiilerie en fonSc. 

Sagstète, Limoges :%\ Poêle en serpentine. 

Sabjerle, Toulouse ;3o} , Marbre des Pjrënees. 

a| SailiaDt (le comte du. , Pengueux (a3; , Produits de la 

mine de Forges. 

SailHrd (le baron de} , Pans ^71; , •< - .„ 1 °i • " ' 

l Feuilles de laiton. 

Saiot-Dris , Amloise (3G; , Aciers et limes. 

Saint-Étienoe , Paris '7a , Scballt de cocLemire. 

Saict-Joanny frtres, Tkiers (6-j) , Coutellerie. 

Saint-Marc , Rennes (3^} Toiles à roiles. 

Saint- Olive jeune , Lron (€8) ÉtofTes de soie. 

Saint- Paul , Pasis (73, , Tissus me'talliques . 

Saientin, Paris (72; , Pompes à bras. 

Salc-s , yitnde (47/ Petite drapeiie. 

SalÏTct » Paris .'72) , Eau de Cologne. 

Salleron, Lonjumeau '75} , Cuir à la Juséc. 

Salles frères, au J'igun (29) , . . . . Bonneterie en cot m. 

a7o.Saliuon :LouiV , Paris (7a;, Viande dessccbtfc. 

878 
38G 



997 



Sa'omon ,Dei j.imin) , Marseille [10), . . Pains de ccruse. 

Sjmbuc et Xoyer, Dieu-lt—Fu (aô] , Soie grège. 

Sampier-dWrcna, Paris (72^ , Gravure sur acier. 

Sunilrin, Paris {l'x), Etofles pour meubles 



n 



juQ Sandrin , Pwis .72; Laines teintes. 



a5G 
ao3 

99^ 
iS85 




Sansot, Paris (73; , Cbapeaux imperméables. 

3.irgcant (Isaac) , Pans ,72' , Jantes de roues d'une scuK* 

pièce. 
Sa.ssicr, Paris (7i) , . • Modèle d'un atelier de serrurier. 

Saulnier , Paris (7a} , Pinceaux de toute espcce. 

Saulnîer ( J. F. }, Paris (7a) , Machine à vapeur. 

SauTage , Paris (73) , Dccs a gaz. 
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£. 

G. 
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M. 
0. il- 

M. 

£. 

B. 
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E. 
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ROMS DES FABRICAKS 



ET GENRE D INDUSTRIE. 
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189 
1195 

1435 

i3io 
i3ii 
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i538 
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933 

9^,5 

936 

880 
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3io 
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253 



i54 

23 




19 



Savarcze, Paris (72), Cordes ponr le« instrum. 

Savaressc, Nt^ers (57), Curdes pour les ioslrum. 

Savaresse-Sarra , Paris (72), Cordes harmoniques' 

Schelleinherg-, Tarare (68), .... Gaze fine et commune. 
Sclilumberger et Herzog, Lngelbach (67), . . Cotons filds.. A. Jl* 

Scbmidt , Paris (72), Limes de toute espèce. B. 

Scbmittsclioeider (Andrd- Antoine) , Paris (7a), Instrum. 

à vent. 1 A- 
Sclimitz. jeune (Fç<>".) , Nancy (53) , Plumart et soupapes 

mobiles.. C 

Scbmuck (B.) , Paris (72) Peaux maro{|uinëe«. A. R. 

Scbuillcr ( Paul ) , Bourges (17), Ébe'nisteiie. B..,- 

Schvickardi , Paris {'ji), Cbemine'e polycrcstc. E.- . 

Scbwickardi, Paris (72), Lampes diverses , etc. E. ; 

Scbwîlgud , Scliclestadt ifiG) , Pont à busciile. B. 

Scribe et Comp»«- , Petiuille (i3;, Fromage façon de Hol- 
lande. M. 
Scrive frères, Lille (58), Cardes supcrfines. B.. 

■ 

Second, St.-Geniez (11) , Chapeau foiitrd. E. 

Seguin frères, Annonay (6), Viandes conserve'cs. 1 --■ 

Séguin frères, Annonajr (fi), Fcculede pommcs-de-fcrrr. j t 
Séguin frères, Annonay ((5), Feutres pour la fabr. du 

papier. C. t 

Sdguin frtres , Annonay i6) , Pont susprndu en fd de for. A. 

Séguin et Yeminis, Lyon ((J8; Ét'jilcs or cla»g*»iil. C. 

Seignoret (Antoine, , Marseille (12} , Collc-foite. M. 

ïeillièrc, lYancy p3) , Draps commune. B. 

Se'nécbal , Paris (7VS) Coulellerie. B. 

Sénéchal et Cdirip»*"' , au grand Couronne (73) , Tulles- 
colon. M. 
Sénéclause père t'\ lils , DourgArgental {\ i\ Soie bîanclie. A. 
Senefclder etCom'^- , Paris (72), Presses lilhograi bi{|ues, 

etc. A. 

Serres, Embrun (5) , . . . ^ . ÉtofTes de duvet de chèvre?. F. 

Seircs, Iitnirun {5) , Pierics lilhographiques. M. 

Ser^o fils. Chatnalicrcs '^62), Papirr i»«.nii- («lille douce, elc. ?.!.. 
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Sevestre , Paris (71) , Ouvrages de stéréotomie. 

Sevin de Beauregard et VanLoutcm , Laigle (60)» Aiguilles 

à coudre. 
Sière (Jcan-ADloine), Castm (78) , . Draperie commune. 
Silvand frùres , Limonrs (75) , Poterie en terre bronsée. 

Simier père et fils , Pavïn (72) , Reliures. 

Simiot , Lyon (63) » Instrument à vent. 

Simon , Renne* (34) , Linge de table. 

Simon , Paris (7a) , Papiers jieints. 

Simoncau ( M^'c-) , Eiampes (7$) Cuirs à la Juséc* 

Simoneli, Paris (72) , Tableau en mosaïque. 

Simon-Lathaume, St.'Mahent (76}, Serges. 

Singer et Dufresne, Caen (i3) , . . . . Cuton filé, calicots. 

Sijpeîre «t Lacroix , Sautée (29), Donucterie. 

Armes blanches 



i5;5 
845 

799 
i3o3 

i557 

16C9 

i663 

908 

839 
840 

loai 

1^07 

a35 

|i5io 

1591 



Sir Henry ( (CLie«.-L». ) , Paris (72) , 



\ damastiécs. 

( Coulelleric. . . . 
Sociétaires (les) des clablissemens à^Our^'CIiamps 169 , 

Colons Ilic's 
Société des miues de Bouxuillicrs (66), Produits cLimiquei. 
Sœbnce ( Clil«. F. ) , Paris {'•/i) y Peinture pyiotccliuiquc 

sur mt'laux.. 
Solanet , Sl.Geniez {\^) ^ ... Fil de laine pour cliatue. 

Soleil fils, Paris (72^ Inslrumeut d'optique. 

Soleil pcrc, Prt/'t5 (72), Instrument d^optique. 

Souchard, Paiis (72), IVMTuquc. 

Soucliou , Lyon (ft8) , Produits chimiques. 

Souchou , Lyon (G8;, Teinture en laine au bleu de Prusse 

Soucin et Lavocat, Troyes (9) Cuir fort. 

S.ouiTrant , Paris (72), . . i^iacLinc à préparer la luiue 

Souïliard , Paris (72) Watièrc |>la&li({uc. 

Souillé aÎQC ( Mathieu ) , .^niaiic (3.\^ , . . Venu (année. 
Soupelet C Ch -F. ) , Troyes (9) , Serrurerie et maciûucs. 



49Î) 



i3.'iG Souverbic , F^rognàn ('Ja), Toison de mcriuos. 



£. 
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■Soynr de Valleis (F.), /tmiens (77;, Ëiofll's »:u puil de 



tl<f \rf , »•(<*. 
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Soyez , Paris (j'i) , Parfumerie 

Stanimler (Georges), Strasbourg {60) , Tissus croisés mé- 
talliques 
i Gilet de me'lfil et tissus 
métalliques. 
Bijouterie 4^acier. . . . 

Steverlinck (Florentin), LilU (58) , Bleu d'azur. 

Susbielfc, aux FonteneUes (76) , Cuir a la Juspe. 

Susse (M"". V».) f Paiii ('ji), Papiers de fantaisie. 



T. 



B 



3 



061 Tabourot, Paris (73) , Botlincs et fers de Uolte. 

191 Talabot et compie., Paris (73) , . . Objetj) en zinc lamine. 

743 Talbot , Louuiers (26) , Draperie. 

3a4 Tallard (Louis-Joseph), Moulins (3) , Bonneterie. 

3a4 Tallard (Louis- Joseph) , Moulins (3) , Donnc'terle de soie. 
435 Tallendeau etDoze, Pont-Kallec (55), . . Verre à vitie. 
.450 Talion, Rouen (73), ..... . Mouchoirs, façon madras. 

633 Tardât fils, Angonlénie (i5) , Dessin en traits dVcriture. 

>38B Tastevin , ^lais (^19) , Soie filée. 

io53 Tavemicr ( Jean-Baptiste), Paris (7^), . . . TAle vernie. 
t554 Tedenat et Muret, «^2. -Gêniez (it), . . Flanelle et cadis. 
Teissier-Ducros,^^a//erai/^ue5 (39), Soies blanches et 

soies jaunes. 
373 Temaux et fils , Sedan (7) , . . Draperies. 

{Draperies. 
Srhalls. 
Moquettes veloulces. 
Temaux, Paris (72), Silos pour la conscrration des 

blës , etc. 
3og Temeaax-Rousscau , Auteuil (7a) , Laine lavde. 

iTcintureii snr coton. 
Cotons fil«'s et ^toflcs 
eo coton. 
S44 Texier (D.), Niort (7G) Ckamoi^frieet ganterie. 
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Thareaiix-Labrosse, ChoUet ^j8 , Mouchoirs cuton et fil. 

riiart'aux'-LahrosNC , Choliet (JS^» • • • Mourhuîrs de Ù\.j 

Tliarrcaii, FAmoges (8î;, Porct-Iaines. M. 

Thcault et fiillaril , Pahi (7a) Dents arlKiciellcs. E. 

Tlif'mus ; Douligny et Compir. , Louiners ('iG;, Draps teints. E. 

TLibaiilt, Paris (73) , Cire à cacheter. Ni 

Tliîhjiit aîrie , Tournits (70) , . . . Couverture en coton. E. 

Tiiîe'haut , lyanry (.'>3} , Marbres français. C. 

Thie'bniit fils , Paris (73) , . . . . Cylindres d^imiiresslon. U. 

Thierry -Micg , Mulhausan (G?), Indiennes pour meubles 

et mourhoirs. A. 

Thirion et Jacrfuct, (f/.-tS'm/f'er/r •'5.'»} , Alênes. B. 

Thirouin-Oaulhier Hls et frères , livreur (oG) , DÎTcrs 

outils. If. 

'f bornas, iSlrashnurf; (66), . . » .... Chapeau feutré. E. 

Tbdmas, Vuvtof (7*0» Pif [m* en coton. E. 

'ilioinai di; Oolmjir (bî chevalier dr , Pavis '7'.»; , Aritb- 

inomt'lre». E. 

Thomas (M««e.) » P^'^i'* (7*) y • • • Paiàt-rs «;lar('H assortis. C. 

'] liomasse, iSt.-Ln (î<)), Coutelloric (ine. E. 

Tlioinu (J'i"«»' ), (,ttp (fï) , Toilerie. E. 

Thoni.î (.Ï«|"".) , (Uip (fï), Toih» «le colon. E. 

'Cliomiro , Paris (7'i) , . . . . Surtout dr ta!)lt' en bronze. 0. R 

Ihoiivenin aîné, Paris (7^), Reliures. A. 

Ibouveniii jrunr, Paris 7a;, Fii-liures. JI. 

rhiHî et Mater, t'or^^c^ df. Groaon (35), . . For en verges. A. 

Tlmin , Paùs (7a), Lampe meennique. B. 

Tiremaicbc , Paris (7a), Gardes-robes mobiles et ino- 
dores. E. 

Ti-isot aîné , Paris (7a) , Machines. B. R 

Titot et Cha5lclli:x, /'!nsishcifn (G'-) Calicots. 

TiJor el Cbanlollux, Fiisi^licim 6*7^ Calirofs. 

Tixicr fiU , Thivrs (69; , Coutellerie. C. 

Tixier-Durand , Atnberi (6a), .... Dentelles et blondes. M. 

Tobeli , Paris (7a) , Pei{;nes as.sortis. E. 

T'-mpson , Paris (70^, Gravures en boîs. A. 
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Tonnelier et Compagnie j P^ic (53), Sel gemme. 

* ^ ■ 

Tornezy frères, Einreux (a6),' Dra]peries. 

Tostain, Caen (i3), Peaux de cheval tanne'es. 

Touchard, Paris (7^)> • • Dents artificielles. 

Tourangîn frères, Bourses (17), Draperies.. 

• ■ 

Tourangin frères, Bouîrges (17) , . . Couvertures en laine. 
Tourangin frères > J?oiir^^ (17), . ...... Laine idlee^ 

Touron, Paris (72) ^ • Coutellerie; 

Touro't aîné , Paris (72), ».*•... Plaque' or et argent. 

Tourtebatte, Paris (72), ..'..; Cuirs à rasoirs. 

Toussaint, Paris (72) Serrurerie. 

Toustaint-Tablet , HalUncourt (77), Toiles à matelas. 

Touttain atnë , Bray (26) , ; . . . Etofies en coton. 

Tréfous , Paris (72) , . ♦ ; . i Cartes imprimées sur soie. 
Tremeàu et Compagnie , Louuiers (26) , . . « . Draperies. 

_ p ' r \ S ^*^*^t^l^^"c. k 

' ' ' *\ Armes blanchfs damasstfés. 

Tridon , Paris (72) , Vis à bois. 

Ti'ioque , Toulouse (3o) , . Cartons. 

Troisgros (Nos.) , Dijon {20) ,..,... Vinaigre de vin. 
Trotry-Lalouche, Parw (72) , ......... Bonneterie. 

Trotlicr, Paris (72) , Lampes à courant d'air. 

Trouverez , Paris (72) , Horlogerie. 

Truet et Biarès, Laual (52) , Calicots. 

Truffaud , PorUoise (75) , . Échantillon de moutarde à 

Tanglaise. 

Tugôl, Paris (72) , , ,. Petit fusil. 

Tur (Jean) et Comp»*- , IVtmes (39) , Bonneterie en bourre 

de soie. 

Turban père , Paris (72) , Secours aux incendies. 

Turc-Bertier, JVancy (53) , Savons. 

Turgis (Pierre) Elbeuf('^3), Draperies. 
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Ulzcfaaeidcr, Samguencinea (5G) Poterie degrés. 



Vacher, Paria (-jn) , HBubtes en boia indigène. 

Vailiaat et BdlaDger, Poilien (83J ,....,... Di-aperie, 

343 .Valërius , Parit (71} , . Baadagea. 

go3 VbIîd ( M>»- ) et M. Fiddar, Chdteau-Renaud (3G) , Peaui 
Umatc). 

1366 V«llal(Auguilt>,£«K.'B(33J Draperie. 

1 7^3 Vallat et fils , LoJit-a (iî) , DrapeHei. 

Vallat (François), Lodèi-e (33) , Draperies. 

Valler et Joyeux , (,56), ÈtoSes de laie. 

V.-illet (À.), Parii (71) UoaUe à c^Uadra, 

Vallet-d'Artoi», Paris (7a) , Chamoiaarie. 

er , Sl.-Deitii (7») , Sacochea sans couture». 

Vallon , Parit (7a) Coutellerie. 

Vallon , Paris (71) , , Perruques. 

Valory , Paris (71) , Chapeau en plumes , etc. 

Vaodel et compagnie , Morti (36) , , . Grosse korlofiErio. 

idel «t compagnie, ^orc: (3SJ Tournc-broctte. 

Vaudel et compagnie, !!Hort% (38) , . . Souffle! de cuisine. 

tel et compagnie, JUarei (3S) , Fers de bottes. 

Vandel iAi , Sl.-Ctaude (38) Flageolet. 

Vasia , Paris (jî) , Uelier marin, 

!, Paris (71) , Jauge diagonale. 

Vast-Boia, Paris (71) , Calendrier perpctuel. 

; (Joseph) , Rennts (34) Bougie et cire en pain 

Val lier.- Jou rd ain , Liiîeux (13), Cpuverture eu poil de 
bœuf. 

icelle Tours (36) Sole teinle en ii< 

Vauchelft et sœur, Paris (71) , Velours peints. 

ria elcomp,, Seiioncei (85), Coton file' et éloffcsde 
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Vayson et compagnie , Paris (73), . . Tapis velootés, etc. 
Yeaate et compagnie , Nîmes (39) , . . Étoffes pour robes. 

Yelaiy Mandés (47)» • . > • • • '. Caditserit , escot. 

Yerdier (Dà\Fid}^ Montpellier (33), Tissas divers en 

coton. 
VeFdàn y Parié (7a) » • ... ^ ... . Ouvrages ea verre file'. 

Vergez, Su-Geniez (il)» • Peau àt vache lissile; 

Vemaut , Pari* (7») 9 • Bonboss^ 

Vemier (Jean-Baptiste), Parie (7a), . . . Filières assorties. 

Vembrd frères, Pont-d' Arches (7), Cuir tannée 

Vernus (Antoine) , Patniers (8) , . » Draperie. 

VéroB, Paris (73) > Tapis au petifr point: 

Ver»y, Piim(7a), Plans en relief. 

Viardy Rouen (73), ..... ^ . ..Machines pour lafîlataro.- 






Vilkaus, Pturis (73), ...... . Bottes d^un seul morceau. £. 

Ht Villeneave et Mathieu, l{jron (68), Étoffes de soie et or. 
ViUeneave et Mathieu , fyon (G8) , Étoâes pour tentures. 

Valette frère» , Lyon (38) ... J ''"* *'*^'» "' «"""S™'- 

(, Cuivre Iftraine'. . . . v . 

Villoieau , Lat^al (Sa) , Croise rstyé. 

Vincent, Paris (7a), Savon à dégraisser. 

Vincent et compagnie, P^augirard {rjo) , . . Bleu français. 
Violaine (de) , werrerie de Prémontre (3), Produits de ver- 
rerie* 
Viollet-Letort, Tours (36) , . . . . Soieries peur meuhles. 

Vitalis père et fils, Lodèue (33), Draperies. 

Vivien, Laon (37), Couvertures en laine. 

Viviez frères, Chalabi^ (10), Draperies. 

Vogel, Parw (73) , Reliure. 

Voland (Jcan-Ântoine) , Paris (;a). Poêles économiques. 

Voufflard et compagnie , (36) , Draperies, 

Vuilquint, Paris (^3), Peignes pour cacliem ire. 

Vully (Jean-Jacques), Pans (73), Machine uranographique. 
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W. 

Waddîngton frères, St.-Remirsur-Avre (^7), Fonte doace. 

Wagner , Paris (7a) , • • • Grosse horlogerie. 

Waldeck , Paris (7a} 4 Crûtal ialUë. 

Walker (John) , Paris (73), . 1 . < Chamoîserie et ganterie. 

Wallard frdres et sœurs, Lillû (58) , Coton W. 

Wallet et Hnbes , Paris (7a) , • • . 1 . Omeraens eciilptés. 
Watcl, Coursier et Florin Scheppers f Roubaix (58) » Co- 
ton fil^. 
Weissliardt et Stockburger, Délie (G'j)^ »... Colle-forte. 
Wendel (de) , forges de Mayeeutnre , ete, (56) , Fer , t^ , 

fér-blano. 
Werdet , Pmris (7a) ^ ....%.:. . Drap teint en tfcarlate. 

Womcr , Paris (7a) , v Ébënisterie. 

Witz Stefan , Oswûlil frères et Comp'«. , TYieJerbruck (67), 

Cuivre laminé. 
Witz Stefan , les nn^mes , . Feuilles de laiton , fils traits. 
Wobgcimutli, Paris (7^), . • Tour à graver et à réduire. 
Wolf , Strasbourg (G6) , Tours de cheveux pour femmes. 



Y. 



Yvart Pavic, Darnetal (78) , . . . Tissus de coton et laine. 
Yvarl-Pavio, Dai^lalir.Z)^ Éloflcs 



Z. 



Zambonato (Mm*-) , Paris (7a}, .... Coi*sc(s à ceinture. 
Zanole aîné, Orlt'nns (i4), • • • . Etrilles et chandeliers. 

Zelvègre, Ihsiincnn(À^)^ Cadrans de montre. 

Zit^lcr ^Martin) > Mulhausen (G7) , . . . . Toiles de coloo. 
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NAf lOHAIîB ET firitANGÈRE. 



aêg 



WUr ordonnance royale. du aa octobre idaS, sont nommA 
[ membres de la Légion d'Honneur, en exécution de For- 
donnanœ du ao février i8a3. 




Guibal(Ai)Qe-Vautc), .... Fabricinl de draps à CaiLres. 
Jourdain (Prodiîrie) , . . . . Fabi-icanl de draps ù LouTÎers. 

Gerdrut atné , Fabricant de drapa i LouTÏers. 

lolj (iim<!) , Cotons QIi^b, à Saint -Quentin. 

Dutillcu, ... Fabricant do soie d Ljon. 

Rej, Pabricaut do ichalU i Paris. 

Bindenlang Fabricant de scballa â Paris. 

Boiguai Propriétaire des usines de Fourchambault. 

>ut (Joseph ) Filateur et miicanicien , â Lyon- 

Molë jeune. Fondeur et graveur eu caract^rcB d'impri- 

Bruant, Vérificateur général dea eisiis, à la mounaie de 



WvUut^ la fin de l8i3, et au commencement de iSa4, 
■urf, tome XII, page a8S, et tome XIU , page 3S, les raisoc 



le pas I 



, pou 



l'eipositio 



i8i3, 






ir celte de [819. Noi 
mëmoiies spéciaux que nous avions prr 
litres avec le même zùIl'. Nqi 
lue nous avons le projet de do 
is de la France, notre tr 



tKmeiit, 



it de toutes pai'ts 



Ion ne une partie 

I publierous I» 

annonci! , tumc XX, page tS5, 

ilislique industrielle des dnpar- 

Irés avance, les noies nous ar- 
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37« ANNALES DE I/lNDDSTKtB 



N\ lo. 

' « ■ 

RAPPORT GÉNÉRAL 

5*"^ les travaux du conseil de salubrité j^ 
pendant Vannnée 18:24 C^)- 

MoiTsiEtni LE Préfet, 

Le Conseil de salubrité a rhonneur de voua 
|prësenter\ le résumé des travaux auxquels il 
is'e^t livré pendant \e cours de Tannée 1^2^. 
. " Un des premiers et des plus heuretii^ bicB-* 
"' laits de la paix est sans contredit Je développe- 
ment de l'industrie. L'activité frauçais^ en- ' 
traînée trop long-temps hors de la patrie, en 
9j6 repliant sur son sol , a imprimé à Tindustrie 
une marche dont la rapidité et Téteiidil^ nti^ 
raient droit d'étonner, si l'on ne savait qu'em- 
pruntant chaque jour aux sciences, qui lui 
étaient autrefois presque étrangères , elle profite 
de leurs progrès et s'approprie leurs décou- 
vertes. Les industriels ne sont plus aujourd'hui 
de simples manœuvres^ ne jugeant que par les 
paroles du maître, et n'osant franchir les 

(i) Vojez toDD^e II , page 177 des Annales. Nous nojM 
empressons de faire connaître à nos lecteurs ce rapport 
intéressant que M. le Préfet de police vient dç xiou9. trana- 
mettre. 
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limites an métier qu'ils ont appris de leurs 
pères. Us cultivent les beaux-arts, ils se livrent 
(t l'étude des sciences et en font une application 
utile. La ytUe de Paris olTrant, sous ce double 
rapport, des ressources que l'on ue peut re- 
trouver sur aucun autre point de la France, 
est devenue, par cela même , une ville manu- 
facturièrej et si d'autres villes, en France, 
comptent encore un nombre plus grand d& 
manufactures , relativement à leur population , 
il n'en est aucune qui puisse lui è(re compare'e 
ponr la variété des produits. Tous les genres 
d'industrie y sont exploités i la fois; aussi la 
multiplicité des étaMissemens qu'ils eutrainent 
rend-elle ^le plus en plus nécessaire une sur- 
veillance active et éclairée de la part de l'ad- 
ministration , qui doit concilier tous les intérêts 
en protégeant toutes les industries. 

Le Conseil a eu deux ceat quatre-vingt-dix- 
huit rapports à discuter dans le cours de l'année 
1824, ce qui forme une augmentation de 
trente-trois rapports, comparativement à l'an- 
née iSaS. Cette augmentation est presque toute 
entière en faveur de l'accroissement de l'in- 
dustrie, car it y en a peu, sur ce nombre, 
qui aient eu pour objet, soit des plaintes, soit 
UD simple déplacement d'atelier. 

Parmi ces rapports, il en est qui méritent 
dç ûxcr plus particulièrement l'attention. Les 



572- ÂIWaLES DK LHfNblJSÏRIg ^ 

• • • ■ 

nï«,M>arc8-«fit'jk isont reloitift'â des indtisirïést 
nouvelléîs- ; • les = atttrèfâ , pâi*ce qu'ils ont pour 
objieJttles points impôrta'ils de salubrité publi- 

■ » ■ » • • 

que'. Parmi les- premiers; notîâ fcitéréns- ùrrè 
fabrîque de cbrbmâte dé - potassé , ' dont . fes^ 
procéd'es, que» vous désirîez (éonnaitre, e^nt'ëfé' 
exposés avec beaucoup ûë détails dans- ^lin' 
ràppdrt:'* particulier. -^'tlne*faîbrïquè de plan-* 
éhfesr*'de 'bitnrne , pouvant servir avantà'gietiSe-^' 
ment à coiuvrir les terrasses et faire lès toîtetes. 
M'est. à désirer que ce genrè'dë'c6tiverttii*e se 
rbtiltiplie> car il offre notn-steule'raent de' ré-. 
<56nôtïrie ,' comme- matière ■ dfe conëtrcictioti ^ 
ihals- thijôté ^\l "prùctàré l'avtfrit^agè ' de téttVrifr 
les mâiscinè en teirasse , ef côii^éîjfuéirfrtreél V 
ddrlne aux hàbîtahs dé la maison ^ et- surtout 
anx enfàns> !à facilité de>éspirël'V qnelquefBl^;' 
un air plus pur et dé recevoir' l'action bietifa?- 
sarife du sôleîl. Sôus dé double raji^oH^-le 
genre dé toiture, dont il s'agît >• peut * éti'e 
considéré cohime une innovation' utile- à la 
salubrité publique, —Une fabrique de cMot^'re 
dé 'chaux, substance qui appliquée aux âVts, 
dont les opérations donnent fiéfii à^u développe- 
ment d« gaz putrides; fera sans douté, tirie 
révolution* dans ce genre d'industrie , auquel 
on ne peut se' livrer aujourd'hui , qu'en se 
plaçant loin, de toute habitation. Par Téniploi 
du chloruré de chaux, non-seulement lefà-?» 
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bricant de boyauiiepie n'aura plus h craindre 
la production des miasmes putrides tfui in- 
fectent son établissement ; mais tout porte à 
croire qu'il obtiendra encore des produits d'une 
qualité supérieure, dans un moindre espace 
de temps. — Une fabrique dans laquelle on 
opère la dessiccation du sang pour l'esporter 
aux colonies. Ainsi cette substance animale, 
qui autrefois était perdue, et souvent contri- 
buait à altérer l'air par sa putréfaction, est 
recueillie aujourd'hui avec soin pour servir 
aux nombreuses ralTincries de Gucre qtii se 
sont élevées sur le sol de la France, et va 
former une brancbe d'exportationavanlageuse: 
heureux bienfait d'une industrieuse activité, 
qui tire d'une substance, jusqu'ici sans valeur, 
un produit utile , et transforme une cause 
d'insalubrité en source nouvelle de richesse. 
— Deux fabriques, où l'on prépare les peaux 
de loutre. L'une de ces fabriques n'est réelle- 
ment qu'une exi>ortation anglaise ; tous les 
ouvriers qui l'exploitent sont anglais et cachent 
avec; soin leurs procédés, même au propriétaire 
de rétablissement. L'autre fabrique est de 
création française ; les produits qu'elle obtint 
furent d'abord moins beaux que ceux des 
Anf^lais; mais lus elforts du fabricant pour les 
|icrfectionner , et les conseils qui! a puisés 
HUprcs des chimistes les plus distingués de la 



\ 



xj4 AKNAI-tS iHi L'INDUSTRtB 

Ca^taLa., l'ont comIuU Bapittemerit à égalot 
lUds ce geqre les plus belles productioas. 
anglaises, — Plusieurâ fabriques Je sulfate (le 
quinine. Cette précieuse substance, donl U 
iabcicatipiQ a été perfeciioouëe par M. Pel- 
t^tïept ua des membi'es du Conseil , et M. Ca- 
TCAtPH ) est aujourd'hui préparée en grauil 
p^ divers fabricans de produits ehimiquea ou 
p^af^niaceu tiques. On ne saurait trop préconiser 
ce iqédicanteiit vraiment héroïque, qui, àfrè»' 
yelites doses ^ peut remplacer, avec avantage, 
ie Ijuinqu-ioa en substance. Les uiaiheuneux 
malles , atteints de fièvres intermittentes, 
n'auront plus désormais i éprouver le (.Uiboire 
d'un niédicameot déangréable à la fois par » 
forme, son volume et son goût. Quelques 
grains die sulfate de quinine, introduits dans 
l'estomac, qui s'aperçoit à peine de leur pré- 
sence , suffiront pour rendre la santé à ces 
fébricitaus et pour prévenir le retaoï des 
accès. 

Sien que la fabrication de l'adipocire fût 
connue depuis long^temps, les essais qu'on 
avait faits en grand de cette fabrication n'a- 
vaient point encore réussi. Une nouvelle fa- 
brique de ce produit vient d'être établie à 
Javelle. L'emplacement choisi par le fabricant 
est parfaitement convenable; il réunit toutes 
les conditions de salubrité qu'on pouvait dési- 
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rer.dans un établissement de cette nature , et 
l'ope'ration par laquelle on doit transformer 
eu adîpocireles débris dos animaux, provenant 
des ëquarrissages, est tellemeut bien enteudue, 
que l'oQ jjeut présumer qu'elle aura un entier 
succès. Ainsi uue nouvelle branche d'industrie 
se prépare encore , et l'on a lieu d'eepérer que 
bientôt les cadavres des animaux, dont la dé- 
composition altérait l'air par les miasmes qu'ils 
répandaient, seront recherches et devieudront 
la matière d'une importante fiibrication. 

Les affections morbides, mieux étudiées et 
plus connues dans leur essence par les nomr 
breuses autopsies qui ont été faites , le genre 
f^éuéralement inflammatoire des maladies 
re'gnautes et , n'en doutons pas, l'immense 
influence qu'une théorie nouvelle exerce sur 
la pratique médicale , ont entraîné un grand 
usage des sangsues , et par conséquent une 
^ande consommation de ces petits animaux. 
Des plaintes vous ont été souvent adressées, 
relativement à la mauvaise qualité des sang- 
sues, qui sont livrées au commerce pour l'usage 
de la médecine, et ces plaintes portaient sur 
deux points , savoir , que certaines sangsues 
produisaient des plaies douloureuses et longues 
à guérir, et que d'autres ne mordaient pas ; 
c'est sur CCS deux points que vous avez demandé 
à être éclairé par le Conseil, Un rapport très- 
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âëtâtllëy fait d'abord àù Conseil , et que FAca^^ 
demie des sciences à bôttbré depuis de soti 
isUffrsrge, a été publié sur ceft objet important. 
•It= résirfte de ee rapport^ que dans les deux 
es'pèces de sang9ues> employées ordinairement, 
là- grise et'Ia -yerié, il y si des indiTidus qui ne 
nsordeht jjas dans des circonstances qu'il n'a 
pas toujours été possible de déterminer (i), et 
d'autres qui' produisent des blessures donlou- 
i^èùees ^ longuesrà guérir ^ dans -les t^rconstances. 
suivantes : • 

'■' « i**. 11 est dcé' personnes d'un tempérament 
faible et d^tiné constitution tkHe que les plus 
petites' plaies- isont toujours chez elles - accom- 
jimgn^^d'acbidens^ de sorte qu'une écorchure, 
ttae simple coupure , sont toujours long-temps 
àflguéi^ir et se compliquent souveîit de flegmons 
d^tilou^euk et même considérables. Les per- 
sdnnéii les. plus robustes et les mieux constituées 
«ê' 'trouvent aussi Amenées momentanément au 
-nléme état par lé lait d'une maladie spora- 



. . (i) On sait qu'elles i^e mordent pas ^étiéraleineAt , .<{naiui 
elles sont gorgées de sang et pendant les premiers temps 
qu*elles mettent à en digérer une partie. Elles refusent 
encore de mordre aux époques où elles se dépouillent de 
répiderme, époques où il en périt quelques-unes et où* 
elles sont évidemment dans un état de souffrance. 

• • • (Noie du Rédacteur du Rapport . } 
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■dique ; et dans ces deux cas , les morsures des 
sangsues déterminent'quciquefois les âcciilens 
dont on se plaint. 

» 2". La cicatrisation- de la petite plaie occn- 
sionee par la morsure, s'accompngne souTent 
-d'un prurit extrêmement incommode; quelques 
malades peu patiens se frottent, se grattent, 
les enfans surtout. La plaie est irritée, elle 
s'enflamme, s'enTenime, comme l'on dit ordi- 
nairement, etlaguérison en devient d'autint 
plus longue. 

» 5". Enûn , il est des personnes extrêmement 
sensibles, que la morsure des sangsues l'ait 
souffrir si cruelleriient , qu'elles ne peuvent 
s'empêcher de tourmenter ces animaux , de les 
arracher des plaies qu'ils ont déjà faites , on 
de les en détacher au moyen d'eau salée , de 
vinaigre, d'huile, qu'elles versent sur eux (1). 
Or, le médecin Vitet a remarqué, et nous 
avons vu ap-ès lui, que lorsqu'on tourmente 
les sangsues, surtout lorsqu'on les prend 
entre les doigts , ou lorsqu'on leur jette du sel , 
du vinaigre, ou toute autre substance acide, 
alcaline ou spiritueuse sur le corps , elles 



(1) Cea nianreuvres réprchensiblcs sont trùa-souv 
îmployécs par le» personnes ijni posent les sangsues , 1 
oins de temps auprès lies malacles, 

(Nale ilic Sccvclaire rnpporlctir.) 
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opèrent une espèce de Tomissement. U a tc^ 
marqué que led matières ooiltenueé dana leur 
canal alimentaire ont quelquefois Todeur des 
substances animales en putréfaction* Le même 
phénomène s'est présenté à nous, à l'ouTertore 
d'une sangsue verte. On sait que des matières 
animales en putréfaction^ mises en contact 
ayec une plaie , en retardent au moina la guérie 
son. Mous pensons donc qu en tourmentant les 
sangsues en succion , on les force quelquefois 
à rejeter sur la plaie les matières contenmi 
dans leur estomac , et que les piqûres deTien- 
nent encore par cette autre cause plus longues 
et plus difficiles à guérir. ' 

» De ces données il résulte que les sangsues 
employées communément à Paris, ne mordent 
pas quelquefois, et quelquefois aussi , qu'il y a 
telle de leurs morsures, dont la cicatrisation 
est beaucoup plus longue qu'elle ne Test ordi- 
nairement. Cela pose, il restait à examiner s'il 
y avait d'autres espèces que Ton pût confondre 
avec celles qui sont employées, et il fallait voir 
si ces espèces pouYaient occasioner plus parti- 
culièrement les accidens dont il s'agit. Nous 
avons trouvé que l'espèce appelée en France 
sangsue de cheval se rencontrait quelquefois 
dans le commerce, mêlée avec les espèces grise 
et verte , et que c'était elle que l'on accusait , 
surtout, de produire des piqûres douloureuses; 
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Yiiàiâ d'apte' d^f eisfêtiêates ^itêtééhyUbiA 

<^tte espèce ^'sati^ie ,iifp{ielee pâtM. 'Sû^t^riy 
hirudo kdemopis sangids sorbaj et ceîlé>*qtt-^ 
4ë6igfie sous le nom A'kifu(i& in&mûfih nigf'a , 
4fm en 4ftfère peu y nenioMieat pas ^Ut^là '{HàrÂ 
tie Fhoiiiiiii3> ni mit«*eeU^ des anîihdtiic^ ins^î^ 
i]<i^tUeseiigk>ati96eiit leur ppoie «ans k tnftchei^, 
-et que la strttetat>e aii€itQmii|tte de létîrs mSt» 
"C^irès tit pommait pas l^ur ^^ï^éttrë et 
blesisièr la peau iû, plus fine, fi * 

La dèmaiàde ée la fwmatîoii d'un dmetière 
auprès de l'^glfee de Saint-Denis > et les inira- 
mations faites dans les -cayeaux dei'ëgHse deb 
Carmes^ rue ^ Vaugirard, ont été l'objet de ' 
plusieurs rapporta. Le Conseil ààû, monsieui' 
le Préfet^ tous dire franckéiaent ce qu'il 
pensait sur eel» points împoii:ans de salubrité 
publique. Vous avez senti combien était sage 
la loi qui proscrit rétablissement des cimetières 
dans le voisinage dès habitations^ et Totre 
sollicitude Tbus a déterminé à demander une 
visite générale des Gavéaûx des différentes églises 
^tii seraient susceptibles dé recevoir des inhu-«» 
mations. Un rappert général a été fait sur cet 
objet , et lé Conseil a pensé que , dans aucun 
€as, 1^ caveaux ne poùva-ient être propres aux 
inhumations^ maië qu'ils pouvaient sans incon- 
vénient, servir de lieu die dépdt aux corps 
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embaumes par des gens espérimetitcs , 
après qu'on les aurait enfermes dans un double 
cercueil, l'un de plomb et l'aulre de bois de 
chêne. 

Des plaintes suL* la nature des sels de cuisine, 
livrés au commerce par les raflineurs, ont 
donné lieu à l'esamen de sept raQineries, et 
chacune d'elles a été l'objet d'un rapport par- 
ticulier. Le Conseil, dans un rapport général 
basé sur les observations faites dans ces divers 
élablissemens, vous a fait connaître, ainsi que 
vous le désiriez, les conditions que l'on devait 
imposer aux raOineurs de sel , pour que les 
produits qu'ils livrent à la consommation 
fussent de bonne qualité, et que dans tous les 
cas, leiu- nature fut telle, qu'il est nécessaire 
qu'elle soit, pour ne laisser rien à craindre 
sous le rapport de leur salubrité. 

Les habitans de diverses maisons, situées rue 
ChAteau-Landon , se sont plfrints de ce que leurs 
puits étaient infectés, et ont attribué l'infection 
à l'infiltration d'eau provenant de la voirie. 
L'examen de ces divers puits a prouvé que la 
plainte était fondée, et des mesures ont été 
indiquées pour parer A cet inconvénient. Le 
Conseil, à celte occasion, croit devoir vous 
rappeler, monsieur le Préfet, que la commis^ 
sion nommée par vous, pour rédiger un pro- 
gramme de pris, pour le meilleur projet de 
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Iri^iïslation des b0ues et d'amélioration des 
Toiries 9 na p$s pu terminer son travail par 
des motifs qui lui sont étrangers (i). 

Des maladies graves et souvent reproduites 

jparmi les ouvriers, qui travaillaient dans Ips 

fabriques de blanc de cëruse , ont déterminé 

votre prédécesseur à charger le Conseil d'exa<- 

. miner quelle était la nature de ces malad^et 

<[uelle pouvait en être la cause. L*examen fait 

V ,par une commission du Conseil , Ta mis à 

jueme de reconnaître que des maux d'estomac 

et particulièrement la colique dite des peintre», 

.affectaient fréquemment les ouTrierg qui étaient 

employés à la fabrication du blanc de cëruse, 

et que ces aifections sévissaient surtout parmi 

ceux qui mettaient la céruse en pain; et en 

effet, de toutes les opérations qui se pratiquent 

dans ces sortes de fabriques , la mise en pain 

de la céruse est celle qui expose le plu^ les 

ouvriers à se trouver dans un contact étendu 

avec cette substance^ soit en en respirant la 

partie la plus volatile , qui s'élève dans l'atmo^ 

sphère au moment où on Thumecte pour en 

former une pâte , soit en recevant son action 

à la surface de la peau, pendant la ma,nipula^ 

tion. Le Conseil, considérant que la mise en 

(i) Ce travail a été repris j il est achevé et sera bieptot 
publié. 

Annales, tom. xx. n**. 72. 22 
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pain de la cenise, n'ajoutait aucune qualité à 
cette substance, dont l'emploi dans les arts 
nécessite au contraire la trituration ou le iné* 
lange avec d'autres substances j que cette 
opération était danj^ereuse pour ceux qui la 
pratiquaient, et qu'il était impossible d'éviter 
le danger par des précautions à prendre, 
auxquelles il est d'ailleurs toujours difilcile 
d'assujëlir les ouvriers; considérant enfin, que 
par la mise en pain de la cérnse le fabricant 
n'avait en vueque d'imiter les céruses étrangères 
pour en faciliter la vente; le Conseil crut de- 
voir proposer la prohibition complète de la 
fabrication et de la vente delà cc'ruse sous une 
autre forme que celle qu'elle a au moment où 
elle vient d'être fabriquée. En proposant que la 
fabrication de la cérusc en pain fût défendue, 
il devait nécessairement proposer d'en prohiber 
la vente, car sans cette dernière condition, 
les céruses étrangères auraient été favorisées 
au détriment de celles qui se fabriquent en 
France. Les raisons alléguées par le Conseil 
furent appréciées par l'administration , qui 
s'empressa de provoquer une ordonnance 
royale , laquelle défendit la fabrication et la 
vente de la céruse en pain. 

Cependant cette ordonnance a excite' des 
réclamations de la part des fabricans des dé- 
parlemens. Le Conseil, consulté de nouveau 
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sur cet objet iniporlant , a élé d'avis qu'elle 
devait être inaiotenue et i'xplîcjuée dans ses 
expressions ; mais des raisons d'un haut intérêt 
ont détermine le Gouvernement à la retirer, 
et une nouvelle ordonnancea paru qui {ierniet 
la fabrication de la céruse en pain. 11 ne s'af^it 
donc plus actuellement (jue de trouver et faire 
connaître le mode de fabrication le moins 
nuisible iî la saute des ouvriers; le Conseil, si 
vous le demandez, se fera un devoir de s'occuper 
des recherches propres à Conduire à nu but 
aussi de'sirable. 

Nous pourrions nientioiiuer ici comme étant 
un objet important de salubrité publique, les 
rapports que le Conseil a été dans Je cas de 
faire sur la vente des médicamens secrets; 
mais c'est à l'Académie de médecine qu'il 
appartient plus particulièrement aujourd'hui 
de sii;naler ce charlatanisme, qui, sans respect 
pour les lois, envahit chaque jour le sol de la 
France, et moissonne ses victimes parmi le 
peuple, dont l'aveugle crédulité est sans con- 
tredit le plus ferme appui des charlatans. 

11 est un autre genre de charlatanisme , 
sur lequel nous croyons devoir appeler l'at- 
tention publique : celui-ci n'intéresse pas la 
salubrité ; il ne s'agit point d'un arcane ; il 
s'agit d'une fabrique de potasse , oii il ne se 
fabriquait point de potasse, mais où l'on pra- 



aftt «m ALES DE Lf nMTSTMK 

tiquait nne faisifintiôn dont )e' bnt était et 
donner à la ^màe j les apparences de la potasse 
d*Aiiiériqiie , sans Ini en donner les <{iialités. 
Le Conseil a pensé qne la permission que ce 
fabricant sollicitait, devait lui être refusée, è 
moins qu'il ne changeât la forme de sa demande 
et qu'il ne fit une déclaration franche et Vraie 
des produits qu'il voulait obtenir; et, à cette 
occasion , le Conseil a eu l'honneur de vôti^ 
soumettre, monsieur le Préfet, les vues d'uti- 
lité publique suivantes : f®. )s'il ne serait pas 
nécessaire d'avertir les fabricans, eommerfan^ 
et marchands, de ne vendre ou débiter les 
marchandises, que sons leur véritable noan, 
et de livrer aux tribunaux tout contrevenant 
a cet é{;ard; a<^. que MM. les professeurs de^ 
Citultésde médecine et des écoles de pharmacie^ 
les commisBaires de police et autres agens ^t 
l'autorité, seront invités, chacun en ce qui le 
concerne , à tenir la main à l'exécution de cette 
mesure ; 5^. qu'avis de cette disposition sera 
transmis à la compagnie de MM. les courtiers 
de commerce. 

La bonne fbi dans le commerce est la pre- 
mière vertu d'un négociant; malheureusement 
Tambition de faire une fortune rapide tente 
la cupidité : aussi il nous parait désirable que 
cette- tendance immorale à tirer profit de lar 
créduKté ou de l'ignorance de son semblable / 



trouve des obstacles' dans biie iSB^e admîtei^FJiiMk 
tion f et que Fautorité cbargëe doveil t6r mv h\en 
public 9 poarsuive la fourberie , soiis.qiiêlqiifi 
forme qu'elle puisse se iiiohjtrer. lieschaurlatansy 
dans tous lies genres ^ sont une plaie de («M 
social I, qti'il est. pitobablemeust impossible de 
guérir;: faiaift àjiaqitellé il ifaut sans cesse àpr^ 
poser des eAteàym^ pour en limiteik> l'actioa 
progressiveièVdési>rt(.anisatrice. *. 

lies vacheries ont dannë lieu cette annëe à 
tMnt&-h«it' rapports seulement. La diminfitîoa 
toujours croÎBsabte qui se fait remarquer dans 
cette .partie des tvavasux du Conseil , atteste les 
améliorations que Tadministratioa est eûBià 
partrenue' »^<ibtenfr dtinfi les» ëtablissemeas de 
nourrisseuvs^ "qui à- Ia; fois mieuic tenus et 
exploités plus en grand-, ^provoquent moios^xia 
plattiteset sont sujets à des déplacemens, moine 
irëquepâ. ■'■ ;■';... ..' ■..•; 

Les machines à vapeur ont été l'objet de 
dÎArneuf rappcxrts. Ce moteur puissant^, dont 
If'application aux arts industriels était h peine 
eoniiQ en France , il y a dix ans^ se multiplie 
ehaqueijour, non-^seulement à Paris , mais dans 
tous les départemons, et peut être regardé- 
comme: une des causes, qui doivent le plus. 
contribuer au progrès de notre industiûe. Des 
mesures de sûreté et de convenance avaient 
été proposées par le Conseil^ dans différens^ 
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rapporte SQr rétftblisseiiieiit des^ machines k 
Tapeur. tU ^ieretiait îniporlaDt poar la tran-* 
quillîté du fabricant et la sùrefë dn voismage, 
de irrfgier d'uiie manière immrîable , le mode 
da cbnÉtruction de ces machine» et les eon- 
dkioos: loealea de levr établissement. C'est ce 
qoat a^eté fiiit pur rèrdoomnce m^le du so 
aoât/]Sa4. Ainsi ^^ette^partie de ':ki législation 
manufacttirière est complèlev L'habitant n'a 
plus: arien 4:craindre du m^isinage des madiines 
h^ vapeur y et le • falnripant^ qui remplit las 
conditions prescrites par l'ordonnance > peut 
employer cet excellent moteur^ sans craindre 
d'être inquiété* -^ » 

• Xa &bricatioti>dit^gas 'hydrogène a donné lieu 
à trois rapports. C'est particulièrement comme 
moyen d^éôlairage portatif que ie Conseil a 
diày'cette année ^s'oocuper de cette feibri- 
cation. L'ordonnance du 20 août i8a4» *yanl 
prescrit toutes les conditions que less usines, où 
Fou prépare, en «grand, le ga;a& hydrogène;, 
âoÎTeot t*éufiir ; la législation de ce genre 
' d'établissement se trouve fixée ; mais , relati» 
vement au gaz poï'tatif , il y avait des liiesares 
' de sûreté à prendre , et ces mesures ont été 
indiquées. Il ne s'agissait que de faire con- 
naître le rapport qui dcTàit exister entre> la 
résistance du vase destiné à recevoir le gaz 
hydrogène comprimé^ et la fmxe de compiles- 
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sion qu'on serait oblige d'employer ]>oui' ré- 
duire le volume de ce gaz tl'uu uombre déter- 
mine de fols. 

L'ëquiirrissage a ëtë L'omet spécial des travaux 
d'une commission. La double questiou de la sa- 
lubrité et des prodnils qu'il serait possible de 
tirer des débris des animaux que l'on e'quarrit , 
a été envisagée sous tous les rapports qu'elle 
pouvait présenter, et l'on peut dire que ia 
commission a fait sur cet objet important de 
salubrité et d'utilité publique, le ti-avait le 
plus complet et le mieux entendu qui ait en- 
core été mis au jour. La {xissibilité et les 
avantai^es de réunir les cquarrisseurs dans un 
même local plus convenable et mieux disposé 
que celui de Montfuucon , ont été démontrés, 
et la commission a cru , ainsi que le Conseil en 
avait déjâi émis l'opinion dans un rapport fait 
l'année dernière , qu'il était indispensable qtie 
ce local ne pût être disposé que par la ville 
de Paris, pour qu'il fût toujours sous la sur- 
veillance immédiate de l'administration. Com- 
me la partie la plus intéressante du travail 
dont il est question sera bientôt publiée , nous 
croyons pouvoir nous dis|jenser d'entrer, à cet 
égard, dans des détails qui n'eu donneraient 
qu'une idée très-imparfaite. 

Les diiférens objets dont nous venons de 
parler, et sur lesquels nous avons cru devoir 



1 
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fixer plus particulièrement Votre AtteMiéo, 
parce q«i'i]s offrent un intérêt on ptils nbA-> 
veau ou plus important , ne forment qu'une^ 
petite partie des trarau-x auxcpels le Conseil 
s'est livré darapt le' coavs de l'année ; ti a 
encore fait des rapports sur ■ 
. >ii Fabriques fie chapeaux ;' 

i6 Distilleries et fabriques de tiqueurs^ 

10 Raflineries de sucre ; . 

1 1 Fonderies de cuivre^et bijoux de fer; 

6 Corroyeries et tanneries i f ■ 

'^- j Fabriques de chandelles cft de bougies ; 

7 Fabriques de produits chimiques et'phar* 

inaceutiques; 

8 Fabriques de colle-forte f « 
4 Fabriques de gélatine; ^ 

7 Fabriques de porcelaines et poteries;* 
6 Fabriques de charbon à vases clos; 
4 Fabriques de carton ; 
^ 5 Fabriques de savon ; 

3 Brasseries ; • 

4 Fours à chaux ; 

4 Briqueteries et tuilerie^ ; 

2 Fabriques de blanc de céruse. 
Les autres rapports sont relatifs à Templot 
de l'arsenic et du sublimé pour la préparation 
des peaux , dont les poils doivent servir à la 
fabrication des chapeaux; à une fabrique 
d'encre d'imprimerie ; à plusieurs fabriques 



d'alhiiii^ttes et* -dé liriqubts^osl^wës^f^i use 
'fiibrique '-^'earux' tiitiiër&les>''art6fic«idlw; an 
moyen dç nettoyer le grand egdot «le ceMtimeiV 
'h nne b}afhcfa^sen% dfÊ \éine et une dte hojiMX 
de boeufs pàî^'Ia métbi^de beHltéHemye^ etc. 
Le tftbleau de tnOrtàtité^pattt* Tànhéé i8aS( 
bien supërîeiir k Xotx^ ieeHiC't{rn nems^avaidilt 
4îé fournis jli$q^e^1fr,*M-k^ a tniê^/i^AUfiéê der^ 
nière, dans le ca($ de £lYre des rajp^rMhemens à 
in fois cui-ieul ^éè'iiitiled^ et a donné lieu k d«$ 
réflexions auxquelles lé ptib'licf a parti prenBhe 
xm»Tifmtérêt.'La manière dont Cetablèttû ^i^ik 
été exécuté ' lions faisoitj espéf*er;'àvet ràiôoili 
que bientôt nous veivions ëe »tt*âv«il*> en rer^ 
wrant quelquès^ • améli6r8^l4ôns , -atriver ' an 
point de perfectioto , dont il- noUè pétrissait 
^usôeptibk^/^Déjà nints? dVioiis pu voir (judtefc 
maladies produisent le plus de mdtltalité'^VM|l 
les habitahs- de la Gfrpitale^ et ent^^^é^^toda* 
dies f celles qui sévissent plus particulièrinient 
datis T'enfande, dans la jeunesse; darns^l'ftgo dé 
4a maturité et dans la vieillesse;* nous avions 
<aussi remarqué une énorme* diiBérenctl** entre 
la mortalité, d'un arrondissienfent et Celle d'un 
sfutre arrondissement ; et nouS' avions pir té^ 
. moigner notre étonnement de voir eertffines 
-maladies/ faciles à Ivecoïknailre et dont le 
traitemetit est presque infaillible , moissonner 
un aussi grand nombre d'en&ns; lorsque les 
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moyens curatifs sont parfaitement connus, et 
que la gravité de la maladie, comme nous 
l'avons dcjà dît , iie doit pas permettre aux 
païens de recourir trop tard aux secours des 
^ens de l'art. Des considerutioas non moins 
importantes auraient pu encore «lie de'duites 
de ce premier travail; ainsi ^ en voyant le 
^and nombre d'etifuns qui succombent aux 
cODViilsions et à la dentition , nous aurions 
pu dire combien l'usage habituel des bains est 
utile pour prévenir les convulsions et favoriser 
le travail de la dentition ; nous aurions pu, 
en voyaui le grand nombre de ceux qui ont 
succombé à la rougeole, à la petite vérole et à 
d'tmlres fièvres éruptives, dire que ces maladies 
deviennent presque toujours graves par le fait 
m.ème d'un traitement mal entendu, et que le 
préjugé populaire qui conduit à priver les 
malades d'air, à les surcharger de couvertures, 
à pousser à la' peau en faisant prendre des 
boissons échauffanles, comme du vin chaud, 
(le l'eau de lentilles, etc., etc., exerce sur la 
marclie de ces maladies une funeste inlluence, 
et que dans le cas où l'éruption a été régulière, 
on voit souvent des accidens fâcheux se dé- 
velopper, parce qu'on a l'imprudence d'expo- 
ser le malade au grand air, ou , ce qui est 
pis cucore , à des courans d'air, surtout lors- 
que la tem|)eratui'e est froide et humide, et 
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avant que la desqti situation sott complètement 
achevée. En voyant la plithisie pulmonnlre faire 
périr à elle seule , le cinquiciue des individus 
qui meurenl dans Paris , nous aurions pu 
signaler comme cause de la fréquence de cette 
maladie , certaines professions qui jïourraient 
ctre rendues moins iiisnlubres par de meilleures 
dispositions des ateliers ou par de notiTieimx 
procédés à suivre dans l'exécution du travail. 
Nous aurions pu démontrer quelle immense 
influence les habitations exercent sur sa forma- 
tion et son développement, inllueiice qui ne 
peut pas être révoquée en doute, quand on 
voit que cette maladie est bien plus commune 
dans certains quartiers , et qu'elle atleint plus 
(particulièrement les femmes, qui, menant 
une vie plus sédentaire, sont, par cela même, 
plus lon£;-temps et plus habituellemeut sou- 
mises à son action destructive, etc., etc. 

A, ces données , d'un intérêt si grand pour 
la ]K)pulation de Paris, puisqu'elles touchent 
ù la santé et ù la vie des liabilans , que nous 
nous proposions de développer , lorsque le 
même travail, perfectionné et exécuté pendant 
quelques années, leur aurait assuré te degic 
de certitude dont elles sont snsceptîbïes, il 
s'en serait joint naturellement de nouvelles, 
peut-être encore plus intéressantes. Ainsi, la 
' i^rande et importante question retiiliveù l'in- 
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fluence des prof^ii^as sur la; noté, aurait \ixt'^ 
gyeq leteçops^ recevoir uneaohuion^ à la fois 
i^f jl^ à ceux qui i^a eiierceot ^avantageuse! aè^ 
progrès fle§ ^rte». Ainsi »ae foula de eaiises 
lpç4^es^4l^JipMr^tîte^iaraieat pa étra si^naléeat 
L'inil^çûqe f|u,r^giàote et de la oaadmte ÔKirala 
d^fij Jb^)>itaa4) 4e Pacii^ am* Vétat de. leur sairté p 
aurait pu ^ti^e fippvéi^iée et deteiiatiiiiee juequ a 
i}PiÇeii;ait] point. Les .vanatiaos ^ns la natufa- 
4^^ ijualadiesi <i;oi^î4ereàs.£Qmiae : causes: dir- 
j:ç|ct^ djei 1^ ijiortaiité^i auraient: pu être suLyîieai: 
et (}es. règles g^^éraka xl'^ygiàae i- prescvîtêt 
PfU* la ^vpie. c)f;;s joiju*i3aMX, à ta amse deSfai^ 
ioyeusnJçs aUfaieùt ea partie gai3aiiAis^.,de» teur 

. X^Ut sqnt:^^ ii)onaîeur la ! Préfet r^^^i^ pisirtia 
des 4Katitages«^ que nous eapérioua.V'rèr dea 
tf^}^aM^ide mort«dita pe^eotiosjpés par le.teiups. 
et l'eîtp^içnce. Vwjs jagere^^iSaïaa douté ri^mr 
lua .nOAi;^,: qù-U . êit jm^portaub det^ repi^eudre 
W .tF(iyail^^^|i*itt'a été rSfiipekidu ddus votre 
admiuUtratÎQAy que parce quje / 'VOUS atea 
feo^^y :av0c^ r^jpou^ qu'il s'ewculei?ait'baaur 
cojgq> u^^QUK auf bureau de. statistique- du dé^ 
parteiu0ti|;f d^ la Seîue ^'Oà Ton est habi.tàé à 
conre<:X:iiiqu^id% tabLeau;^ de t&ute^spèce avea 
le .plus graiid âoin , et où d'ailleurs niae partie 
du tray/iil que nous demautdous^est déjà ûiia 
u C]|QCutipu : tsi nous iusis.tous autaut^ S4ir la 
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nécessité d'e:xëciit6r cbiKifre aiiiieê lé Tciblëâil 
tle morUlîtë 4l«prk lei ba^es Àtt^Qi):ell6à lé 
Conseil s'est arrête, par suite d'u^e idûit 
discussio/i^ c'est que nocts avam^tarfelMhe'îcôtH 
victioa qu'il fourniva des rësnttfffs d'une ^hdé 
utilité > et qu'an jour viendi^ o^îi 4 admrnisti'a-^ 
tiorLaxtra^à s'applaudir 4e' n'atoif pas dëâespéré 
d'armer /au moyen de cettcfsource; à uncf 
amëlioratiou refnarquable^ des îèlasse^ }és jiluâ 
nombreuses et les plus Mites de là^^ôpnlation 
de Paris* Nous TOUS prions donc, monsiént' le 
Pi^'fet,sôit d'intervenir a«p**ès de'M. le Préfet 
de la Seine , pour oblenir, à cet égard , un 
travail aussi complet que possible*, soift de le 
rétablir dans votre administration. Dans l'un 
et l'autre cas, quelle que soit votre détermi- 
nation , le Conseil se fera toujours un devoir 
de concourir au perfectionnement dont ce tl*a-' 
vail est susceptible. 

Les suicides ont été moins nombreux celte- 
année que l'année dernière; mais il est à re-' 
marquer qu'ils offreht d'une' année à l'autre, 
sous le rappbrt du nombre, une véritable în-- 
termittence, dont il est sans doute fort dif- 
ficile de rendre raison. Cette circonstance-, 
nous a paru assez remarquable , pour que 
nous ayons, cru devoir la faire coiinaîti*e , 
en présentant ici Iç tableau des suicides de-- 
puis l'année 1817, jusques et compris l'an-» 
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née 18^4 (>)• ^^ tableau renferme tous les 
suicides qui ont em lieu .dans le département 
d<^;la Seîne^ en y comprenant les communes 
d^ Sèvres » SaiatTCioud et Meudon , du dé« 
pii|:;tementfde SeiiH^ei-Oise y qui appartiennent 
à i0^4re adminisiration. Il a été dresse avec 
h^a^coup de sôin^ d'après les procès verbaux 
djp^.ppaimisssHres da police ou des maires des 
CQmfiiunes rurales y et Ion . peut croire que 
l^, |eiita,tiyes de suicide onf^ en général , tou- 
jjQtiu^s pu être CG||i$f:atées ^ parce que le suicide 
n'étant point , en . France , }x>ursuivi par la ri- 
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(^t) fASLEAU dés suicides depuis Vannée 1817, jusqu'à 

tannée 1 8a5. 
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juixiss. 



1817 

1818 
I8I9 

1820 

I82I 

i8a2 
1823 
1824 

■■■aai 



VIVAV». 



$6 

89 

io5 

81 

104 
loa 
116 
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a 85 

271 
a44 

!2l5 
374 

a 46 
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211 

256 
206 
262 

239 
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FEMIKIN. 



TOTAL. 



ir6 
i58 
126 

114 
112 

III 

128 

102 
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]guear des loie , comme H Test encore dans 
x^ertatns pâys^ tels q«ie l'Angleterre ^ r>indUido 
qai a en la foKe d'attenter à ses jours y ainsi 
ique la famille à laquelle il appartient , n^ont 
auenne raison de cacher anx antoritës la ten^ 
tatîve dn suicide. On peut voir aussri, d'après 
ve tableau^ que les femmes savent mieux sup^ 
porter la vie que les hommes , et que la pro- 
portion des suicides ) seus-i^e rapport ^pislir 
chaque année , est à peu près constante. PI Wi 
de mobilité dans l'organisation des femmes^ 
et par suite moins de violence dans leurs 
passions y et plus de résignation , plus de facilité 
à supporter les peines physiques et morales 
sont , sans doute , les raisons de cette diffé- 
rence, que Ton remarque dans le nombre xles 
suicides de l'un et de l'autre sexe. 

Les submersions ont été plus nombreuses 
qu'en i825 (i), et cependant les secours ont 
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(f) Récapitulation générale des cas de submersion pendant 

Vannée i824« 

I®. Nombre total des individus retirés de Teau. . . 3o8 

Individu^ repêchés vivaas 5o 

Idem rappelés à la vie 49 

Dans ce nombre se trouvent enfans au-dessous 

de seize ans. i5 

2®. n a été administré des secours à 5i 

Utilement à. .....*.*...... 49 

Inutilement à « a 
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«té adminisitné^ à iin aotniire i^oindre d'iode- 
vidas. On jdoit d'autaht plus regretta ça défan,t 
tde secours y que sur ciQ(|ua<ite et ^n iioyés 
secQuruis , quarante-neuf ont été rappelés à Ifi 
-YÎe. En défaiquaat donc, du nombre totaLdie 
1 58 noyés qui sont restés moinâ de doui^e heures 
sous l'eau : i^ 49 lappelés k U ^î&> ^^'f ^ ^^ 
retirés vivatis de l'eau , on trouvfsra' que sur 
76 individus y qui «pouvaient étref secourus 
frubtueuseoient , 5 1 ^ seulement opt reçu les 
secours. LeCousèil pense, knoqsficur le Préfet, 
qu'H serait nécessaire^ pour parvenir à un fç- 
fiûltat plus satisfaisant, de donner defir ordres 
à qui de droit-, pour que )e$ âecpiir s f fissent 
toujours adminiiM^rés avec persévérance, ,c'iest- 
àrdire pendant cinq ou six heure$ ^e suit,e ap 
moins, à tout noyé qui serait resté moins de 
douze ' kettr es sous Feau; nous disons ai^ec 
persévérance f p&rcè quelle est essentielle avi 
succès et qu'elle en a souvent eu d'inespérés. 

Avant de terminer ce rap|>ort, monsieur le 
Préfet , il est un objet important de salubrité 



5°. Individus repôchés morts et restés moii:s. ... a 09 

En fans au-dessous de seize ans 16 

Restés- moins de 12 heures dans l'eau. Zg 
Restés au delà de 12 hcureis dans l'eau. 170 ' 

4". Noyés volentairement ' 96 

Noyés accident ellcment. ........... 212 
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publique , sur lequel nous devons fixer votre 
attention. Nous voulons parler des . maisons 
que Ton bâtit de toutes parts, des rues qui se 
forment, des, quartiers, pour ne pas dire des 
villes nouvelles, qui semblent surgir comme 
par enchantement, du sein des marais dont 
le vieux Paris e'tait naguère entouré. Nous 
voyons dé tous côtés des maisons, des passage^, 
des rues, prendre la place des jardins;, les 
étages s'élever, les cours se rétrécir; en un 
mot, partout^ le sol parisien ne semble plus 
fait que pour recevoir des pierres entassées 
pour nous servir de prisons (i) , sans que 
l'autorité puisse suffisamment veiller à ces 
constructions . nouvelles , sous le rapport si 
intéressant de la salubrité publique. Cepen- 
dant Tair, cet aliment de la vie, sans lequel la 
plante même ne peut exister, est un principe 
qui agit sans cesse sur l'homme , à la surface 
de sa peau et à l'intérieur de ses poumons. En 
considérant cette action si étendue de l'air sur 
notre existence, il est impossible de ne pas voir 



(i) La plupart des maisons nouvellement construites et 
celles que Ton construit aujcurd'hui , sont formées de 
petits àppartemens peu élevés, où l'air se renouvelle diffi- 
cilement, et qui sont certainement plus malsains à habiter 
que la plupart des prisons. 

y4fmalfs. TOM. xx. n"*. 72. aS 



'sar notre I 



ANNALES Cli i,'INDUSTHIE 
l'imniciise înftnence qu'il doit exercer sa 
santé; car celte influence s'exerce d'une ma 
nière continue et le jour et la nuit. D'jiilleurs ] 
on ne peutrevoquer.cn doute que l'atmosphère i 
ne soit le réceptacle d'une infinité- de causes ' 
subtiles, qui bien qu'elles échappent souvent , 
à nos moyens d'investigation, n'en existent pas ,; 
moins et af^issent d'une manière pernicieuse i 
sur notre économie. Ces causes, pour la plu- 
part inapi»réciables à nos sens, que l'habitude ] 
émou^se bienlôt , n'ont ordinairement qu'ilue ' 
action faible, par cela même, lente à produire ' 
des eifets sensibles; mais celte faiblesse de leur 
action est ce qui les rend surtout dangereuses, 
parce qu'agissant d'une manière inaperçue, 
elles produisent lI la longue des altérations i 
profondes dans nos tissus , sans troubler sensi- , 
blcmtnt l'harmonie de l'organisation, de façon 
que lorsque les premiers symptômes annoncent 
la plésence de la maladie qu'elles ont fait 
naître , il n'est déjà , dans bien des cas, plus 
temps d'y remédier. 

Le soleil, dont l'actioii bienfaisante anime la 
nature entière, exerce aussi sur l'homme une 
puissante et salutaire iniluence, soit en ré- 
pandant sa lumière, soit en fournissant sa 
chaleur; tous les êtres vivans, sans tui, lan- 
guissent étiolés, et la pldute qui croit à l'om- 
bre n'a jamais donné de fruits. 
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L*aii' et la lijmii'-e poUîre sont donc deux 
agens dont linlluence sur la «le et consec[Hein- 
inent sur la saute de l'homme , ne peut être 
coDtesle'e. Par une suite nécessaire de cette 
inQuence, il devient donc d'une extrême im- 
portance de le placer dans une situation telle, 
qu'il puisse habituellement respirer l'air ' le 
plus pur et recevoir le plus ioug-temps possible 
les rayons vivifians du soleil. C'est pirticulière- 
luent sous ce double rajiport, que la construc- 
tion des maisons et la disposition des rues des 
Tillafjes et des villes doivent être considcre'es 
comme un objet du plus haut intérêt pouria 
salubrité publique; c'est aussi sous ce double 
rapport, que l'autorité, charge'e de veiller au 
bien-être des citoyens , devrait intervenir par 
ses règlemens, pour diriger les Ii-avaux des 
constructeurs cl empêcher qu'une aveugle cupi- 
dité ne pre'pare aux babitans des villes qui, 
comme Paris, s'agrandissent chaque jour,. des 
sources où ils puiseront les germes de nom- 
breuses maladies et les causes d'une mort 
prématurée. Car, nous devons le dire , il n'est 
pas de médecin dans Paris, qui n'ait été dans 
le cas de voir des maladies graves se développer 
et se reproduire, sans cesse, par la seule 
inlli^euce de l'appartement habité. Il en est 
que l'on combat en vaJn. Les moyens de trai- 
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lement améliorent pour quelques instans Tétat 

du malade^ quelquefois même le ramènent àr 

la s^nte; mais bientôt les rechutes annoncent 

< que le seul moyen de guérir est de se soustraire 

à la cause qui produit la maladie ^ c'est-à-dire 

de changer d'appartement; ce changemeot 

, seul a souvent suffi pour guérir des maladies 

. interminables y et pour soustraire à la mort 

les restes d'une famille ëplorëe. 

Déjà le Conseil de salubrité de Lyon , frappé 
' comme nous^ de Tinfluence des habitations sur 
r la santé des citoyens a, dans son rapport gé- 
. néral de Tannée dernière^ appelé rattenlion 
. de Fadministration locale sur cet objet. Dhds 
• le même moment , un d'entre nous s'occupait 
d'un travail spécial relatif aux construcfions 
' nouvelles qui s'élèvent dans Paris ; mais il 
a pensé qua une époque^ où la France voyait 
son sol se couvrir de maisons , les hameaux 
.se transformer en villages, les villages en 
.villes 9 il fallait embrasser un plan plus vaste 
•et examiner les habitations sous tous les rap- 
ports qu'elles peuvent ofFrir relativement à 
leur influence sur l'homme, soit quon les 
;Considère comme isolées au milieu des champs, 
soit qu'on les considère comme groupées, pour 
.former des villages ou des villes. Ce: travail 
n'est ]X)inl encore achevé; :mais'tious espé- 
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rons^ monsieur le Préfet, pouvoir vous lé 
présenter dans le cours de l'année pi^ochaine. 
Nous avons l'honneur d'être^ avec respect. 

Monsieur le Préfet, 

Vos très-hùmbles et très-obéissans 
serviteurs, 

S. Bérard, sfice-président. 

Petit , secrétaire-rapporteur. 

D'Arcbt, Juge, Pbllstier, Leroux, Marc, ■ 
Pariset, If£T£ui(, Hdzard, Gira'rd, Huzard 

fils, DUPUYTREBT. 



^^mm 



ECONOMIE PUBLIQUE. ;^ 

^AVAUX ET EMBELLISSEMENS DE PARIS. 

C'est une vérité incontestable que les tra-> 
vaux qu'on entreprend de toutes parts dans la 
Capitaleetdansseseuvironssont autantde véhi- . 
cules pour l'industrie, car à chacune des con- 
structions nouvelles, on aj>pKque plus ou moins- -^ 
heureusement des procédés divers d'éclairage, 
'de chaiifTage, d'assainissement; on épuise,, 
sous le rapport de la science économique, 
toutes les combinaisons que les localités peu* 
' vent fournir; à coté de l'utile on met l'agréa-^ 
ble. Pour satisfaire les besoins du li;xe et les 
goûts de chaque état, il faut puiser dans ces 
combinaisons une foule de créations; tous 
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les arts sont mis à contribution , et Tépoque 
est arrÎTee ôh'Yctn peut dire avec certitude 
que MM.^es architectes sont intéressés , tant 
pour leur fortune que potir leur réputation, 
à étudier et à approfondir le ptos possible les 
préceptes de tous les arts qui ont quelques 
rapports avec Tarchitecture considérée dans ses 
nouvelles applications. 

Ces artistes font voir par leurs oeuvres qu ils 
sont convaincus de rîmportance de cette yéjrité^ 
et nous nous proposons dans iin article spécial . 
de démontrer que rimmense quantité de cpu- 
structions entreprises depuis plusieurs années 
ont introduit des améliorations notables dans 
l'art des Vitruye études Rpudelet. 

Occupons-nous seulement, pour le moment^ 
de présenter un tableau sommaire des entre-, 
pris'es qiiï 6nt pour but d'ajouter des quartiers 
entiers à la Capitale. Nous les ferons passer 
successivement sous les yeux de nos lecteurs en 
les décrivant, d*une part, et en leur présen- 
tant j de l'autre , des plans exacts fournis par 
les architectes qui sont à la tête des travaux 
de ces quartiers. 

On àttVa occasion de remarquer Textrême 
sollicitude du magistrat zélé qui préside, comme . 
préfet du dépârtenient de la Seine, à ces gran- 
des conceptions , qui les protège , les fait exé- 
cuter de manière à ce qu'elles serviront uu 
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jour dfi modèle et seront pour lui de véritables 
tih'esdc gloire. La lecon naissance des Parisiens . 

lie pourra que les sanctionner Quel est,'. 

celui d'entre eux qui ne s'est pas aperçu de l'as- 
pect nouveau qu'ont pris, depuis quinze ans , 

les principaux quartiers de Paris Mais en 

traçant le tableau que nous allons comnaen- 
cer, nous énumèrerons précisément les quar- 
tiers, oix l'administration p.-iternelle de mon- 
sieur le pre'fct a le plus secondé les projets ,, 
utiles des entrepreneurs. 

Nous ferons connaître successivement le ., 
quartier de la Paillette, destiné au négoce, aux ^ 
magasins et ou le commerce peut avoir d'utiles 
entrepôts sur le bord du canal de la VÏHette- 

— Le nouveau quartier du faubourg Pois- 
sonnière qui renferme de magniliques con- 
structions. 

— ■ La faille de François /•'. oà. déjà un , 
assez bon nombre de maisons sont construises , 
avec une élégance remarquable. ,, ^ 

— La Nouvelle jithènes recberchée surtout 
par les artistes. 

— -Commençons parla description de Sablon- 
ville située à la porte de Paris, et nous entre- 
rons ensuite dans l'enceinte des murs. 

Notice sur Sabtonvitle . 

Parmi les nombreuses entreprise* que l'acti- 
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y'iié toujours croissante des esprits a fait met- 
tre à exécution depuis quelques années , une de 
celles qui nous a semblé la plus heureusement 
conçue, c'est la fondation d'une petite colonie, 
où, tout près de Paris, lescommerçans, lesgeiis 
d'affaires, les employés, tous ceux enfin qui 
désirent se soustraire au fracas de la ville, et 
ne peuTcnt cependant s'en éloigner, trouvent, 
sans trop grands frais, comme aux environs de 
Lond-rés, une habitation, entourée de verdure 
et de gazon , et qui par sa dimension plu3 ou 
moins étendue soit en rapport avec les besoins 
et la fot'tliné de chaque famille^ Quel emplace- 
ment prouvait être plus propre à rexécutîon d*un 
semblable projet que le joli parc occupé jadis 
par les jeux chevaleresques ^ et connu sous le 
nomâe plaine des Sablons? ^ 

Située à l'extrémité de cette belleavenue des 
Champs-Elysées, à deux ou trois cents toises de 
la barrière , en face du bois de Boulogne , seule 
promenade' qui reste maintenant aux Parisiens, 
la plaine ou s'élève Sablonville est entourée de 
trois routes royales; l'ancienne et la nouvelle 
route de Neuilly et le chemin de la Révolte. 
Des niesures sont prises pour qu'à partir de 
Tannée prochaine, la nouvelle roule de Neuilly 
soit arrosée pendant l'été, de sorte que les' ha- 
bitations de. Sablonville seront de'(>arrassées de 
la poussière qui couvre toutes l^s routes fré- 
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quentëes des environs de Parykjdurant la saî-* 
son des chaleurs. 

Les moyens de communication sopt nom-> 
breux et faciles entre Paris et Sablonville; des 
voitures commodes et bien servies partent de 
divers établissemens de demi-heure en demi- 
heure, transportent les voyageurs , moyennant 
5o centimes, et les ramènent aux environs de 
la place du Palais-Royal. 

L'heureuse dispositioa du plan de Sablonville. 
a permis de donner une double entrée à cha- 

« 

cune des maisons, dont la façade se trouve sur 
les trois routes que nous venons de nommer, et 
sur les grandes rues; de sorte que lès voitures 
et les chevaux entrent par derrière ; des rues 
ont e'të ouvertes dans ce dessein, et le service 
de chaque maison peut se faire ainsi de la ma- 
nière la plus propre et la plus commode. Outre 
ces rues de dégagement deux larges rues (i) 
qui se croisent en diagonale conduisent, l'une 
du rond-point de la porte Maillot à la vieill0 
route de Neuilly ; l'autre , de cette même route , 
du côté de Ja barrière du Roule, à la nouvelle 
route; cette dernière rue offreun débouché très- 
commode aux voitures qui sortent de Paris par 
la barrière du Roule, et leur fait gagner envi- 

(i) Le plan indique les noms qu'on se propose de c^onr 
ner aux rues. 
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ron vingt niinute^ifecbeniiD^ aussi a-t-elte été 
très-fréquentëe dès le moment qu'elle a été 
percée : une troisième rue ^ qui réunit les detii 
roBtes deNenitly , passe au point où se coupent 
lesr deux grandes rues, et là, une place circu- 
laire sera ornée d'une fontaine qui distribuera 
des eaux abondantes dans tout Sablonville. 
Enfin une autre rue est destinée à servir d'issue 
au marché, afin d* éviter à Sablonville les em- 
barras et l'incommodité que causent ordinai- 
rement ces sortes d'établissemens. 

L^ route ainsi que là place principale vien- 
neift à^ être ma(>*€idamisées , et le fondateur de 
SabiônviHe aura le mérite- d^a voir été l'un des 
pretfiîei*s h introduire parmi nous cet heureux 
procédé', dont les avantages sont bien reconnus 
par nos industrieux voisins (i). 

Un marché que réclament instamment les 
petits pays voisins et qui manque dans les en- 
viroA^s , fournira atix besoins des habitans de 
Sabiônvilleet du voisinage des approvîsionne- 
mens, qu'il fatit maintenant venir chercher à 
Paris. To'tites les dispositions de ce marché sont 
faites^ et il ne tardera pas à être élevé. 

On fouille en ce moment, sur la route de 
NeuiMyî lé terrain qui est destiné à recevoir 

(i)' Cette nouvelle manière de faire les roMtes a été ta* 
ventëe par M. Mac-Adam. 
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ies foudatioiis d'une caserne de (^eadarmerie, ' 
que la brigade de JNeuîlIy doit occuper aa prin- ^ 
teipps prochain. 

Une église, dont les plans sont faits, sera ■ 
construite en vue de la place. El vis-à-vis la 
porte Maillot un e'tablissemeiit de bains, un ' 
théâtre destiné auï troupe^ de la bauliene, une * 
salle de bal pour les réunions du dimanche, ' 
achèveront de donner à Sablonvillc tous les 
avantages c]ui ^teuvent eo rendre le séjour ' 
agréable et commode. 

Nous joignons à cette noiice un plan de Sa- 
blonvîlle; monsieur Rougevîii, qui fonde cette 
petite ville cliampêlre, est l'un des jeunes ar- 
chitectes auxquels Paris doit déjà un grand nom- 
bre d'édifices importans; sur le nom du fon- 
dateur, et sur la simple i|^spection des plans, 
dont nous avions déjà eu connaissance, nous 
avions applaudi à ce projet , nous l'avions re- 
gardé comme un service rendu à la chose publi- 
que et nous en avions prédit le succès; aujour* 
d'hui que son exécution a pris un caractère pro- 
noncé, que grand nombre de jolies maisons 
se commencent, s'achèvent ou sont achevées, 
nous annonçons avec plaisir que notre prédic- 
tion s'est vérifiée, et cette annonce ne sera pas 
inutile aux amateurs qui voudraient se prépa- 
rer pour le printemps prochain une jolie linbi- 
tatioB citiimpètre. Nous croyons aussi leur 




3o3 ANNALES DE LINDUSTRIE 

être agréable , en publiant le plan qne nous 
nous sommes procàré de ce nouTéau irîUage, 
et qui représente la situation des traTaiix au 
premier octobre 1826. 

Peur les acquisitions de terrain , on peut s'a- 
dresser à Paris , chez M. Chauliuy notaire, 
rue Saint-Honoré, n^. 334; ^^ ^ ^* RougeTin , 
architecte y rue du Port-Mahon , n*. la, età 
Neuilly , chez M. Labée , notaire , route Royale; 
et au bureau de l'établissemen'l en tsice de la 
porte Maillot. 



ÉCONOMIE AGRICOLE. 

Notice sur Cari de fabriquer le sucre de 
" : betteras^es. 

n Parmi les branches nombreuses de l'in- 
dustrie manufacturière qui se lient le mieux 
à l'industrie agricole, il n'en est point qui soit 
plus digne de l'attention du cultivateur que la 
fabrication du sucre de betteraves. Elle pro- 
met à la fortune des avantages considérables, 
en même temps qu'elle sera pour le pays la 
source d'une nouvelle richesse. « 

C'est ainsi que s'exprime M. Dubrunfaut 
dans son art de fabriquer le sucre de bette- 
raves, et. ses assertions ne sauraient être infir- 
mées; mais pourquoi cet art qui promet tant 
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d'ayantages et pour le manufacturier qui s y 
liyre , et pour 1 état dans lequel cette fabrica- 
tion y prendrait toute Fétendue dont elle tst 
susceptible^ pourquoi cet art est-il encore re- 
lègue dans quelques coins isoles de la France? 
La réponse est facile , c'est que depuis Finstant 
où l'on a reconnu Fexîslence du sucre cristal- 
lise dans la betterave , ou bien l'on a regardé 
cette découverte comme une expérience de 
chimie plus curieuse qu'utile , ou bien parce 
que les procédés qu'on a suivis n'ont pas été 
assez répandus pour que les agriculteurs fussent 
assez pénétrés des avantages immenses, que 
• cette fabrication devait leur procurer. 

En 1747» Margraffj célèbre chimiste prus- 
sien ^ annonça la découverte; mais la chimie ^ 
à cette époque y n'était que peu répandue, ses 
procédés étaient très- imparfaits, et sa^ décou- 
verte ne fit pas sensation. Quarante ans après, 
Achardy autre chimiste de Berlin, reprit les 
travaux de Margraffy et réussît avec un plein 
succès à extraire en grand le sucre des bette- 
raves; ses procédés furent publiés, mais soit 
qu'ils n'aient pas été suivis avec tous les soins 
convenables, soit qu'on n'opérât pas sur des 
racines semblables à celles récoltées en Prusse , 
le résultat des expériences faites pa;* la com- 
mission de FInstitut, en 1800, porta à 90 cen- 
times le coût du demi-kilogramme de sucre 
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qajéchard n avait porté qu'à 3o centimes. 
Quelques fabriques s'élevèrent dans Paris et 
dans ses environs^ mais lear non - réussite 
jeta le discrédit sur une industrie susceptible 
cependant du plus grand succès. 

De nouvelles expériences faîtes en 1810 
raaimrèrent les espérances, et Féian que le gou- 
vernement d'alors excita , fit établir un grand 
nombre de fabriques, avec des élémens pliis 
ou moins assurés de succès. Ce développement 
industriel commença en 1812 , et Ton sait quel 
choc violent reçut eu 1:814 le commerce en 
général, et particulièrement celui qui s'eiei*- 
çait sur les denrées exotiques, ou sur lés 
moyens de les remplacer par des produits in- 
digènes. Le sucre de betteraves était dans celte 
classe, et il reçut de Fintroduclion des sucres 
en fraude, dans le bouleversement de 18 14 9 un 
écbec que des fortunes colossales seules étaient 
capables de supporter. Aussi ces.événemens 
anéantirent-ils toutes nos sucreries naissantes, 
et reculèrent-ils encore, pour notre agricul- 
ture, lacquiâition de cette industrie. Oh s'ob- 
stina à publier que non-seulemeut la fabrication 
du sucre de betteraves n'était point de nature 
à réussir, mais qu'il était même impossible db 
ti*ouver dans notre so) un sucre qui fût iden- 
tique avec celui delà canne. 

Quel fat cependant Tétonnehietit de U 
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France toute entière, quaod elle vît de nou- 
velles fabriques s'élablir au sein de la paix, et 
fournir, au commerce, des sucres eu Concur- 
rence avec ceux des Indes, à une époque 
ou ceux-ci étaient tombés à i4 et x5 sousla 
livre! On vit à Vexposition de 1819 dessuCres 
de betteraves à côté des sucres de cannes , 
et il était impossible de distinguer les uns 
des autres tant par leur beauté que par leur 
bonté. 

La France possède aujourd'hui des sucreries 
de betteraves qui prospèrent toutes plus- Ou 
moins, et il en existerait un bien plus grand 
ooiubre si elles avaient pu avoir un guide sûr 
pour les diriger dans leurs opérations. Plu- 
sieurs savans qui ont fabriqué eux-mêmes le 
sucre de betteraves ont écrit sur cette ma- 
tière; mais presque tous ont négligé de donner 
des potions préliminaires indispensables pour 
la parfaite réussite de ces manufactures. U 
elvit réservé à M4 Duhruiifaut de remplir cette 
hçline en nous donnant. un traité complet de 
Tart de fabriquer le sucre de betteraves. Ce 
livant ne s'est pas contenté d'étudier la théorie 
de.C^t art,, il a\ manipulé^ et c'est le résultat 
is SICB^ travaux et de ses observations qui a 
^KBJjkx les matériaux de son excellent traité* . < 
Après avoir décrit les div^i^se^ . Cjspèces de 
ares, il a indiqué celles qui sont les plus 
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avantageuses pour réxpioitaiion ; il fait con- 
naître les terrains qui sont les plus fàYorables^ 
la maiiière de les préparer, les engrais qui lui 
conviennent le mieux , Fart de les semer, de 
les soigner pendant leur ve'gétation , de les ré- 
colter et de les conserver. 

Il indique ensuite dans tous leurs détails les 
divers procéde's pour fabriquer le sucre de bet- 
teraves; il décrit tous les instrumens nécessai- 
res pour cette fabrication, et fait connaître 
non-seulement les manipulations employées 
dans les manufactures, mais même les appa- 
reils qu'il a imaginés et les méthodes qu'il a 
suivies avec succès ou que sou expérience lui 
a suggérées. U fait plus, il donne le plan d'une 
sucrerie qui présente les plus grandes com- 
modités pour le travail et pour la conserva- 
tion des matières et des produits ; enfin il fait 
connaître l'emploi des pulpes pour la nourri- 
ture des bestiaux, et il terminé son ouvrage 
par la description de plusieurs fabriques plus 
ou moins importantes avec ou sans continuité, 
et traite la question économique avec clarté et 
précision. 

Nous voudrions pouvoir entrer dans plus de 
détails sur un art aussi important pour l'agri- 
cuUure et pour l'intérêt général delà iFrance; 
mais tous les développemens consignés dans 
l'ouvrage de M. Duhnmjaut sont trop impor- 
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tans poar qu'an simple extrait puisse être suffi- 
santpour nos lecteurs. Nous croyons mieux ser- 
vir leurs intérêts particuliers en leur indiquant 
le traité qu'ils peuvent consulter avec fruiti 

V Art de fabriquer le sucre de beitera^s, pap 
M. Dubrunfautf se trouve au bureau des An- 
nales, chez M. Bachelier ; un fort volume in S''.^ 
avec 6 grandes planches ; prix, 7 fr. 5o c. 
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EXCURSIONS DU MERCURE. 



BULLETIN DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Institut. -— Académie des jcic/icc^. (Septembre i^i5.) 

— Il est fait un rapport sur le paratonnerre qui doit être ^ 
placé sur la cathédrale de Metz, — • M. Rossel fait un 
rapport sur l'ouvrage de M. le conlte O'hier de Grandprë, 
intitulé Abrégé élémentaire de la géographie physique, 

— (Octobre i825). — M"**. V*. Gayrard née Labonie, 
demande si les moyens employés par sir Humphry-Davy 
pour empêcher la production du vert- de- gris sur ies vais^ 
seaux ne pourraient pas être appliqués^ aux ustensiles 
domestiques, — M. Gemmellaro adresse un mémoire ita- 
lien avec des échantillons à Tappui sur le sol de VEtna. 

— L'Académie reçoit de M. Benoit, ingénieur, ancien 
élève de l'école polytechnique, un Cours complet de topO' 
graphie et de géodésie à Vusage de F école d'application 
du corps royal d^État major. — M. Huygnes fieaufond , 
résidant aux Trois-Ilets , île de la Martinique , sollicite 
l'examen d'un plan figuratif portant ^application de la 
machine pneumatique à un moulin 4 ^ent ordinaire, — 
M. Lenoir fils présente^-au nom de son père et au sien , un 
mémoire sur les nouveaux instrumens qu'ils ont construits 
et spécialement sur ceux qtiil a nomrnés niveaux^cercles, 

— M. Delattre office un mémoire intitulé : Quelques mois 

Annales, tom. xx. n". 72. 24 
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sur le broiement de la pierre dans la vessie pcar des pro^ 
cédés mécaniques, — MM. Payen, Gheyailîer et Chapéllet 
adressent un mémoire sur le houblon , sa \faleur réelle , 
êa culture^ sa récolte et ses usages, — L'Académie reçoit 
un ouvrage de M. Moreau de Jonnès intitule : Recher' 
ehes sur les changemens produits dans V état physique des 
contrées par la destruction des forêts, -^VL. Vauquelia 
fait un rapport sur un mémoire de M. Laugier ayant 
pour objet l'analyse d*un minéral connu sous le nom de 
fer résinite des environs de Freyberg. — M. le comte de 
Grandpré lit un manuscrit ayant pour .titre : Mémoire sur 
les moyens de sonder F Océan pour reconnaître les valléei 
qui déterminent les courans ; il communique un appareil 
qui indique le procédé dont il se propose de faire usage. 
-—M. de Saint-Cricq, président du conseil général du corn- 
mefcc, demande l'avis de l'Académie sur des questions re- 
latives à l'emploi du sulfate de soude dans les i^erreriès 
et sur les moyens par lesquels l'administration pourrait 
le favoriser. 

— Société d'encouragement po\ir F industrie nationale 
(Septembre 1826). — M. Molard jeune rend compte 
de Texainen qu'il a fait de la table de fonte de M. Tbié- 
bault. — iVi. Lemoine sollicite Vexamen de sa ma* 
chine à broyer des couleurs. — M. le comte d'Espincbal 
présente de nouvelles boîtes de Roues de voitures qu'il a 
importées d'Angleterre. — M. le comte Chaptal dépose 
des échantillons de bois de teinture provenant des forêts 
de la Guiane. — M. Caisson offre un moyen simple et 
facile de ramollir le mastic des carreaux de verre , de 
manière à pouvoir l'enlever sans les briser. — M. Cau- 
cboix présente des observations sur la machine à polir 
les verres d! optique de M. Stewart. — La société arrête 
qu*il sera décerne en 1827 9 un prix de 6000 francs pour 
V application en grand dans les usines et manufactures , 
des turbines hydrauliques y ou roues à palettes courbes 
de Bélidor, — M. Molard jeune fait un rapport sur les 
perfectionnemens apportés par lés frères Beauwers , atuc 
machines à scier le bois, -— La société proroge k l'année 
1827 , le prix proposé pour rétablissement d'une fabrique, 
de creusets réfractaires et en porte la valeur à 3ooo fr. 
— Mv le président de la société d'agriculture de l'Allier 
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ftJre&se plusieurs pièces d étoffes de soie iisst^es par Jet 
loîns de M. Gensoul , de Ljon , avec des soies récollées 
dans le département de V Allier, — M. Consbe, mécani* 
cien, rué de Clicfay n^ 24* sollicite rezamen d'une nùU^ 
ifelle machine à cultiver la terre et un projet de machine 
propre aux manufactures, — M. Costaz fait un rapport 
sur l'ouvrage de M. Hegnault intitulé : De la législation 
dés brevets, — La société proroge h l'année prochaine le 
prix relatif au perfectionnement des fonderies de fer et 
accorde une médaille d'or de i'^ classe à MM. fioigues et 
fils. — £lle proroge à l'année prochaine le concours re- 
latif au perfectionnement du moulage des pièces de fonte. 
i — I.a société fixe à 3ooo f. le prix proposé pour la tein-' 
ture des chapeaux^ — La société proroge à deux années 
le prix relatif à la préparation du lin et du chani^re sans 
rouissage et accorde à titre d'encouragement une médaille 
de la Valeur de iSoo f. au concurrent qui a déposé le mé- 
moire n*. I. 

— ( Octobre i825 ). — M. Samuel Hall sollicite 
l'examen de son nouvel appareil pour flamber ou 
griller les tissus , au moyen du gaz hjrdroghne. — M. Le- 
clerc fait la même demande pour Texameh des perfection- 
nemens qu'il a apportés k la confection des capotes de 
ifoitures, — M;* Vétillai*d fait hommage de son discours 
sur l'agriculture du département de la Sarthe. — M. Ro- 
bin , secrétaire de la société d'agriculture de TAllier, 
adresse un rapport sur les soies recueillies dans ce dé^ 
portement, — La société décerne une mentioU honorable 
à W fabrique d'aiguilles à coudre deMM. Rossignol frères, 
et proroge à l'année 1827 les pnx à accorder pour cette 
fabrication et pour celle du fil d'acier propre h fabriquer 
ces aiguilles. — M. Molard lit un rapport sur la charrue 
à déblayer les neiges inventée par M. Besson. —Sur la 
proposition de M. D'Ârcet, la société arrête le programme 
relatif au prix à décerner pour la construction des four-* 
/learix; elle divise ainsi le problème, 1^. fourneaux à éva-^ 
porer les liquides; i^ fourneaux à désoxider les métaux; 
3®. fourneaux à oxider les métaux; Trois mille francs se- 
ront accordés à celui qui aura résolu une de ces iquestions 
et des médailles d'or seront décernées aux fabricans qui 
donneront la description des fourneaux employés dans 

'4 : 
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irors nêimeê et c|tai oHîhr^âeut cUs i^nmds «Tantages sur 
«ras eaipiojFCs 4»diiiaireiiicnt.— M. D^Aicet rend compte 
des expériences fiMtes aa siq^ des résines purifiées ptr 
M. GaTavdas d'ÀBcenis et sar VapparmH dTéctairage avec 
la résine dn même aoteor. — M. Mérimée lait tin nqgpart 
sur les procédés calligraphiques de M. Aodojer. — Oa 
donne lectvre d'm rapport sur le briquet lanterne de 
M. Masîlier. — M. Charles Dopta adresse les quatre pre- 
mières leçons de son Cours de géométrie et de wnécanique; 
il annonce la publication de ce cours ainsi que d*un ex- 
posé de la Nouille méikode d'enseignement de la géomé- 
trie appliquée à la n»écaniqu€ et aux arts. — MM. PayeR| 
Qieranier et Chapellet font hommage do Traité sur la cul" 
tare du houblon y ses emplois et les moyens de déterminer 
sa valeur réelle dans le commerce. — - M. Bottin enroie 
nn exemplaire du Tableau statistique de toutes lesjoiret 
de France. — Sur la proposition de BL le baron de Gé- 
rando , la société remet an concours les prix dont la no- 
menclatare suit : i**. 2700 f. pour la construction d'usteo- 
siles simples et à bas prix propres à l'extraction du sucre 
de betteraves; a**. 1000 £. pour la construction d'un mou- 
Un à bras pour écorcer les légumes secs; 3*. 1000 f. pour 
la construction d'une machine propre à raser les poils des 
peaux employées dans la chapellerie; 4**. 6000 f. pour la 
découTerte d'un outremer Caictice ; 5^. 3ooo f. pour la fa- 
brication dn papier avec l'écorce de mûrier ; 6^. *3ooo f. 
pour rétablissement en grand d'une fabrique de creusets 
réfractaires ; 7^*. 6000 f. pour un mémoire sur les laines 
propres à faire des chapeaux commuas à poils; 8o. 2400 f. 
pour rétamage des glaces à miroirs par un procédé difle- 
reut de ceux coq nus ; g*- i5oo f. pour le perfectionnemeat 
de» matériaux employés dans la taille douce; lo^v 3ooo f. 
pour la découverte d'un métal ou alliage moins oxidable 
que le fer et Tacier, propre à être employé dans les ma- 
âiines à diviser les substances molles alimentaires; ii^ 
3000 f. pour la découverte d'une matière se moulant 
comme le plâtre et capable de résister à l'air autant que la 
pierre; 12*^. 600 f. pour la construction d'un mealîa pro- 
pre à nettoyer le sarrasin; i3^. 5oo f. pour uu semis de 
pins d'Éci 
artéiîeiitc 



cosse ; i4^* > 5oo t pour Tintroduction des puils 
, dans un pays où ces sortes de puits n'eaislent 



fiM. Ces iSqo f. se composerenl d<i iroià tuédailles d'or 
de la valeur de 5oo f. chacune; iS*'. uivprix de 2000 §, et 
im second de 1000 f. pour Pimportalion en France et la 
culture des plantes utiles à l'agriculture, aux manufac- 
tuv^s et aux avts ; 16^. 20i»o f. ppur ua. procédé trës-éco- 
nonuque pour faire la glace. -^ L^ société, surU rapport 
de M* Breguet , décerne une médaille d'or â M. Stewart , 
Hiécanicien à. Bordeaux comme ayant reqnpH la plus grande 
partie des Conditions du concours relatif à la construction 
d'une inachme propre à iravailler les verres {^optique* 
Le même sujet dépi^ix est remis au concours pour Tantiée 
1826. -—La société remet également à l'année prochaine 
le prix proposé pour l'application de la presse hydraulique 
i l'extracliou du vin, des huiles, etc. — Une médaille 
d'or est accordée à MM. Boigues coiume ayant rempli 
presque toutes les conditions du concours relatif au 
perfoctionnemenl des fonderies de fer. Le luêine sujet de 
prix est remis au concours pour 1826, ainsi que celui qui 
a pour objet le perfectionnement du moulage des fontes. 
-—M, Grenet, de Houen , auteur d'une colle-forte trans- 
parente qui remplace la colle de poisson dans presque tous 
^s usages, reçoit une médaille d'or de 2^ classe. — La 
société remet à 1827 le sujet de prix relatif à la prépara-- 
iion du xihoiwre et du lin sans rouissage, et accorde une 
médaille d'or de i5oo f. à M. Barbon , du Mans , qui n le 

Îdus approché du but. —M. Leroy Berger, imprimeur- 
libraire, à Boulogne sur mer, ^yant rempli les conditions 
du concours relatif à un semis de pins du nord ou de pins 
de Corse, reçoit le prix de 1000 f. La société propose un 
nouveau prijç de 1000 f. pour le même objet , qui <>era de-* 
CCi;ué en 1828. — 1^ société approuve les programmes des 
prix suivans : — 1°. D'un prix de 6000 f. à décerner en , 
1826 pour l'application en grand aux usines et aux manu- 
factures des turbines hydrauliques ou roues à palettes cour- 
bes de Bélidor, — 2". du prix de 9.000 fr. à décerner 
en 1827 relatif à la fabrication de la colle de poisson; 
3o. du prix de îiooo fr. à décerner en 1827 pour la^- 
brication de la colle forte ; 4*'- ^^ P»*»* ^^ ^^^" ^*'* '* «décer- 
ner en 1826 pour le perfectionneuient de la teinture dek 
chapeaux, 

"^Société rqxnle d'agriculture -r- ; Septembre et Oc- 
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tobre i8a5^ — J^a société a été en Tacaace pendant ces 
deux mois. 

CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 

— Ètrennes pour le jour de Van» — A celte époque 
rîndustrie met à contribution toutes les ressources de 
l'art pour offrir aux amateurs des nouveautés clignes de 
fixer l'attention. Tous les ateliers rivalisent et de goût et 
de zèle. Les magasins se parent de tout ce qne le luxe a 
produit de plus riche, ils étalent tout ce que la mode, la 
fantaisie ont préparé de plus attrayant , enfin rien n'est 
négligé pour décider les mëres, les époux , les hommes 
généreux à faire une dépense utile ou agréable. Nous dér 
sirerious citer les nombreux établissemens qui méritent 
d'attirer la foule; mais les bornes de notre recueil ne 
nous permettent pas de satisfeire ainsi à notre enipresse- 
xnent. Il faut donc nous contenter d'indiquer quelques- 
uns de ceux qui semblent plus particulièrement devoir 
éveiller la curiosité des amateurs. 

Pour les meubles et bijoux nous citerons ceux qui sont 
en bois sculpté et doré couvert de velours de soie uni on 
peint, bordé d'une frange d'or ou d'argent. — * Les cabrio- 
lets doublés d'étofies écossaises à carreaux verts et rouges. 
-—Les guéridons en bronze doré. -—Les cuvettes en cristal. 

— Les nécessaires en bois de citron» — Les cannes d'écail- 
le à pommeau de cristal. — 'Les éventails à la Jocko, et 
ceux en nacre découpé à emporte -pièce et à jours. 

— Les écrans en carton verni et découpé réprésentant 
des personnages chinois dorés sur un fond noir ( chex 
2>usse, place de la Bourse ).-~Les cachets à 5o devises (chev 
Brasseux graveur au Palais>Royal n®. 53). — Les tabatiè^ 
res à l'effigie du roi fabriquées à l'occasion de la campa- 
gne d'Espagne et de l'avènement de Charles X (chez tous 
les marchands de nouveautés). — Les épingles en or re- 
présentant une grappe de raisin avec deux feuilles de vi- 
gne en émail. — Les nouveaux cadrans solaires dont le 
piédestal renferme un instrument de musique qui .se 
fait entendre à l'heure de midi lorsqu'un canon fait dé- 
tendre le ressort 'ménagé. — Pour ofner les cabinets nous* 
engagerons nos lecteurs à aller visiter celui de M. Wal- 
\er^ rue de I^ichelieu , n<^. 88, oii iis trouveront i|pp 
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paysages charmans à l'aquarelle. — Pour les ùibliothéjiiet 
ou les lectures attrayantes, nous indiquerons les ouiragea 
suivaTis que le succès el la mode ont mis en vogue. — Las- 
caris DU les Grecs au i5*. .t/ïc/e par M. Villemain. 

— r Histoire des ducs de Bourgogne , par M. de Bsrante. 

— ie T/iédire de M. Casimir lii-\avigne. — Vèssai sur 
rédacalion des femmes par M°. de Kémusal. — Les let- 
tres de Sidj-~Mohmoud pendant son séjour en France en 
i8a5. — Les Hermites en prison par MM. Jouy et Jay. 

— Zi'ari d'obtenir des places par M. Ymberl. — His- 
toire de la révolution française par Mignet. ~ I^e 
f^Ojage liltéraire en Angleterre et en Ecosse par Pichot. 

— Les OEuvres inédites de Lord Bjron — Le Musée en 
miniature par M. lîres. — ï.^ Monarchie française ou 
Collection des portraits en pied de tous les rois de France. 

— Les Merveilles du microscope, offrant en miniature 
les phénomènes les plus remarquables de la création. 

— Le Musée d'Histoire naturelle. — L'atelier du petit 
Peintre. — Hous n'avins ]jas besoin d'ajouter que louï 
ces ouvrages se (rouveni clirE Ladvocat au Palais-fioyal , 
Delaunay, Gide fils (rue St.-Marc Feydeau n". ao); chei 
Moogie, LouleVard des Italiens , n°. 10. -^ On sait que 
ces libraires sont pour les lecteurs une sorte de Provi- 

Enfîn s'il faut satisfaire la classe qui s'iuléresse le plus 
au jour de l'an, c'est-à-diri: l'enfance et la jeunesse, nous 
lui dirons de cohrir bien vile cliez M. Gide fils oii elle 
trouvera les jeui du Tbaumatrope ou plaisir et surprise. 

— Le cheval Mannequin. — Les Jockos. — Le Robin des 
bois. — Les CLevaliers. — [.es Carte* bouffonnes. —La 
Lampe merveilleuse; et chez M. Guillot rue Vivienne 
n". i3, oii elle verra \e Tableau magique très-joli ca- 
deau 3 faire pour 13 francs. 

~ Travaux de Paris. — Nouveaux passages. — Le 
local occupé par une maison de roulage fort counuc sous 
le nom du Grand-£erf , et à travers laquelle ou passait 
déjà va être enliéremenl ouvert. On abat à cet effet U 
maison n". 237 d<; la rue Si-Denis; ce passage coùdoira 
de cette rue da us celle des deux-porteâ St. -Sauveur, eu 
Face de la rue Marie-Stuarl. Une seconde comrouoica- 
rion aura lieu par le n». 1 3 de la rue Bourg-L'abbÂ dans 
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la me St.*Denis. On démolit les coBstmcdoiBS qui soat 
9or les deoK lignes. — Gare éiablie près iepom de Cha- 
renlon. —On a commencé les traTanz de cette ^re, on 
estime sa dépense à i , 20O9O00 f. — Prison; une nouvelle 
prison va être constmite snr l'ancien enclos de la fio- 
qnette. Les projets de cet établissement qni avaient été 
donnés an concours sont maintenant à l'emamen. Cette 

{prison est destinée à recevoir les femmes condamnées à 
a détention. — Caserne. — > 11 est question de constraire 
une caserne sur les hauteurs de Chaillot | en £iee de l'École- 
militaire. Cet emplacement serait d'antant ploe cooiTcna- 
ble que les tronpcs qui j seraient logées îouiraîent d'un 
air salubre et de la proximité dn Champ-de-Mars 011 elles 
se rendent pour manœuvrer. — Marché Si,^acques^cf 
Boucherie. — Ce marché sera enclos de portes à denx ven- 
teaux chacune , elles seront adossées à chaque bâtiment. 
IjCS échoppes qui environnaient sont démolies, ce qni dé- 
gage la place et Ta me des Arcis. Les petits bâiîmens qiû 
forment le marché n'ont vue an dehors que par les fenê- 
tres d'entresol , composant l'étage an-dessus de chaqoe 
l>outiqne. Il faut entrer dans le marché pont en voir les 
étalages. Des réparations sont exécutées à c6té des restes 
d'une ancienne église qui sert aujourd'hui dé magasin et 
auquel le marché est adossé, pour 'rendre ce bâtiment 
-quelque peu en accord avec les constructions neuves de 
ce marché , au milieu duquel on a placé qne bonne fon- 
taine. — assainissement de la ^lèire. — Une compagnie 
a offert de livrer pour 4^0,000 fr. les quatre moulins 
de cette rivière qui nourrit rindnslrie d'un de nos 
grands faubourgs — Constructions au carrefour Gaillon. 
— Les petites constructions qui déparaient la rue Gai41oB 
et qui formaient l'angle gauche de cette rue avec la rue 
^euve-St.-Augustin ont été i^mplncées par un bâtiment 
'de grande dimension à pan coupé, et construit dans l'a- 
lignement de la rue du Port-Mahon. Par ce moyen la pe- 
tite place à laquelle aboutissent les rues susnommées se 
trouve agrandie. "^Démolition près de la fontaine de 
r Éléphant. "-^Otï va démolir le vaste bâtiment qui est en 
face de l'atelier ou l'on construit cette fontaine. Une partie 
dn terrain que ce bâtiment oo^upe doit agrandir le quai 
le long du cati&l. — Barrière de Charenton. — Les deux 
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bâttimens qui forment celte barrière sont entiëremenl res- 
taurés; ils sont ornés d'une corniche avec entablemçnjt , 
soutenus par des colonnes dans le stjle Égyptien. — • Ca- 
nal maritime de la Seine. — Les travaux de ce «canal ont 
maintenait leur plein développement snr toute la ligne 
depuis Paris jusqu'à la mer. Bans le mois d'août, les in- 
génieurs ont nivelé (\^ roilie mètres en longueur et 33 
Biiile mètres de proBl eu travers; en même temps 2a 
mille mètres d'emplacement du canal on été sondés; dans 
cette étendue est comprise une des coupures principales. 
On a trouvé la nature du sol beaucoup plus favorable aux 
excavations gu'on n'avait eu lieu de le supposer. — Bazat 
sur V ancien emplacement du cirque olympique^ rue St." 
Honoré. M. Beker devenu par un heureux hasard pos- 
sesseur d*une fortune de 3oo roilie francs de rentes , a 
fait l'acquisition d'un>e partie de l'ancien emplacement du 
cirque olimpiqueet y è fait construire 5oo boutiques dont 
les comptoirs seront tenus par autant de veuves ou de fil- 
les de clievaliers de Saint-Louis. Ces 5oo boutiques sont 
très-petites ; les objets les plus précieux y seront réunis. 
Deux rotondes ornées de glaces serviront pour essayer et 
ajuster tout ce qui concerne l'habillement et la parure; 
l'une sera pour les dames qui seront servies par des fem- 
mes, une autre pour les hommes. Une troisième rotonde 
dont un pâtissier occupera le centre servira de poiht de 
rende«-^vous. — C'est ainsi que' M. Beker a fait un noble 
emploi d'une fortune dont il n'espérait pas la succession 
Il doit son boGheiir à un médecin qui donnait ses soins 
à un malade du même nom de Beker et qui mourant sans 
iiéritiers légua tous ses biens au jeune homme que lui pré- 
senta son doc-leur et qui justifia la recommandation du 
médeciti. 

BIBLIOGRAPHIE. 

^— Les jeunes Industriels , ou découvertes > expé- 
riences , conversations et voyages de Henri et Lucie ; par 
Maria Edgeworth, traduit de l'anglais, par madame Sw. 
Belloc. 4 vol. in-i2. Paris, Fortic, rue de 6einc , n». 21 , 
1826. Prix, 3 fr. 5o c. le volume. 

Madame Belloc , avantageusement connue par plusieurs 
ouvrages très-estiwiés dont elle a enrichi notre lilté- 
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rature, vient de rendre un service important k la jeu- 
nesse, par la traduction de Fouvrage de miss Edgewortli 
qu'elle livre aujourd'hui au public. Nous avions déjà par- 
couru cet ouvrage dont on raffole en Angleterre et nous 
faisions des vœux pour qu'il fût mis dans notre langue. 
Personne ne pouvait s'en acquitter mieux que madame 
Betloc. Cet ouvrage ne porte pas le même titre en anglais^ 
parce qu'il est la dernière partie d'un traité d'éducatioa 
plus étendu. L^aimable auteur de cette traduction a eu 
rheureuse idée de changer le titre et d'en adopter uu 
qui convient parfaitement au sujet. En effet deux enfans, 
quoique d'un caractère absolument opposé, ont le même 
goût pour les arts industriels et les sciences; l'aîné , très- 
réfléchi , reçoit avec avidité l'instruction que son père et 
•ou oncle lui donnent avec ménagement. Celui-ci trans- 
met à sa jeune sœur évaporée, mais d'un esprit très-pé- 
nétrant, l'instruction qu'il a déjà reçue et par la marche 
qu'on a adoptée on laisse pour ainsi dire deviner à la 
petite fille la construction et l'usage des iuslrumens et 
des machines qu'on veut lui faire connaître. Le père , la 
mère ou l'oncle sont toujours là lorsque cela est néces- 
saire , soit pour rectifier des erreurs , soit pour aider à la 
démonstration , soit pour tempérer la vivacité de la petite 
Lucie , ou pour corriger le caractère sombre et taciturne 
de Henri, 

C'est par ce moyen ingénieux que ces deux enfans 
> prennent une parfaite connaissance du baromètre et de 
ses usages; de l'hygromètre, et des diverses manières de 
construire cet instrument. Ils démontrent avec beaucoup 
de sagacité la théorie du vide, les effets de la pompe, de 
la machine pneumatique et des merveilles qu'elle ojpère. 
Ces démonstrations les conduisent à expliquer la théorie 
de la vapeur, et à décrire parfaitement la machine à. ya- 
peur et les effets étonnans qu'elle produit pour faire mou- 
voir des mécaniques , etc. 

Ces jeunes enfans accoutumés à tout observer, dans un 
moment de récréation jettent les yeux sur le travail de 
leur mère qui brodait au tambour» et les voilà qui dis- 
sertent avec beaucoup de justesse sur l'urtde la broderie. 
Un petit voyage se présente; on les conduit à une manu- 
facture où ils ont occasion de voir une machine à vapeur 
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qu'ils ne connaissaient encore que par théorie. Ils voient 
une filature de coton dont ils sont en état d'expliquer les 
eâets. L'éclairage par le gaz hydrogène qu'ils aperçoivent 
dans ce voyage est expliqué avec clarté. Enfin une infi-^ 
nité d'autres choses accidentelles et qui toutes tendent à 
leur instruction , font le sujet de leurs conversations 
continuelles , et tout est expliqué et développé avec un 
talent admirable, 

La diversité des sujets dont nous venons de parler, leur 
étendue, leur importance, pourrait faire croire au lec- 
teur que c'est là tout ce que renferment les quatre volumes 
qui forment l'ouvrage entier; non assurément. Tout cet 
exposé est renfermé dans le premier volume que nous 
avons seulement sous les yeux; les trois autres paraîtront 
incessamment et successivement: nous en rendrons compte 
séparément. 

La faible analyse que nous venons de donner suffira 
pour faire apprécier les avantages^d'un ouvrage qui tend à 
populariser l'instruction avec les sciences et les arts in- 
dustriels. L'auteur a atteint parfaitement son but, et nous 
ne connaissons pas un meilleur mode d'instruction dans 
ce genre. Nous devons voler des remercimens à madame 
B^Uoc, pour avoir fait passer dans notre langue une pro- 
duction aussi utile. Nous ne doutons pas que ce livre, 
aussitôt qu'il sera connu , ne devienne le manuel de toutes 
les familles et que les parens jaioux dos progrès de leurs 
enfans ne s'empressent de le mettre entre leurs mains. 

— Mémoire sur le houblon^ sa valeur réelle y sa culture , 
sa récolte et ses usnges: Par MM. Payen, Chevallier et 
Chappelet. 3^ édition revue et augmen tée avec une plan^ 
che en taille-douce, brochure in-12; Paris, Audin, quai 
des Augustins , n^. 25. Prix , i fr. 

Le but que se son V proposés les auteurs du mémoire sur 
les houblons est d'augmenter en France la culture de ce 
végétal et d'économiser par là l'exportation d'un million 
huit cent mille francs de numéraire» que la Belgique, 
l'Angleterre , l'Allemagne reçoivent chaque année de la 
France en échange de ce végétal indispensable à nos ma- 
nufactures. 
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CHRONIQUE œMMERClALE. 

SuUe de Vdnaljrse desai^isœmmerciaux. (JuilUt i825). 
-^ Colonies françaises, — Dans les mois de novembre, 
(^cembre 1824 ^t les six premiers mois de iS^S il a été em- 
barqué pour la Martinique, ta Guadeloupe 60, 355 quin- 
taux métriques dé fariue et ^^^5 quintaux métriques d'au- 
tres farineux; et il a été embarqué pour Cayenne, 7598 
uintaux métriques de farine et 882 quintaux métriques 
'autres farineux. — États du pape : S. S. , par une or- 
donnance du 2 mars 1825, déclare que tous les^ navires 
marchands étrangers seront assujettis pour droits de ton- 
nage, ancrage, mâture, santé, etc., au paiementdcs mêmes 
taxes auxquelles les navires d^xx St. -Siège sont soumis dans 
les domaines étrangers. Tout navire étranger voulant 
aborder dans un port de l'État devra se munir d'un certi- 
ficat d'un consul , vice-consul ou agent consulaire du St-. 
Siège, résident en urt port du domaine, auquel il appar- 
tient, de la somme que, pour les dits droits, serait obligé 
de payer un navire des États du pape , d'un même port et 
d'un égal chargement dans les ports de ce même domaine. 
Tout navire non porteur de ce certificat devra payer la 
taxe la plus élevée à laquelle serait obligé un navire étran- 
ger d'un même port et d'un égal chargenient. — • jPor///^a/. 
Un décret royal du 3 janvier 1825, porte que la législa- 
tion qui prohibe l'importation des marchandises d*Asie et 
des denrées coloniales quand elles n'entrent pas directe- 
ment sous pavillon portugais , demeure en pleine vigueur; 
la même prohibition subsiste pour les navires portugais de 
moms de 80 tonnes qui importeraient ces marchandise». 
€ette disposition n'est relative qu'aux expéditions pour la 
consoiunjation; lesnavirésétrangersd'unedimension supé- 
rieure à 80 tonnes pourront obtenir la franchise , la fa- 
culté de tiTansporler, de déposer et de i^exporter. Seront 
confisquées toutes embarcations portugaises de moins die 80 
tonnes entrant dans les ports ou trouvées à 5 lieues de 
dist£|nce de terre avec les denrées prohibées; il en sera de 
même des embtarcations étrangères du même tonnage , à 
moins qu'oilet^ ne justifient que leur largfti.Mxn est potir 
des ports étrangers et qu'un arrivage forcé les ^ obligées 
de s'approcher des côtes de ce royaume. — Russie» Vn 
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ukase impérial du 2*^ mars règle les droits de doaane con- 
cernant l'exportation du sel de la Crimée. Un autre ukase 
du 3t mars dernier accordé aux uégocians faisant le com- 
merce des potasses et-qui ont éprouvé des pertes à la suite 
de l'inondation de St-.Pétersbourg, la permission d'ex- 
porter, francs de droits pendant le cours de la navigation 
de cette année, une quantité de potasse double de celte qui 
a été complètement gâtée par les eaux^ et lo ponds de 
potasse pour chaque barrique de la même marchandise 
avariée , mais pouvant encore être employée. — Colombie, 
Règlement dés droits d'entrée ( i ). — Angleterre. Ees 
droits sur l'huile étrangère seront réduits, moitié le S 
janvier i8ï>6 et Tautre moitié un an après. 

— Notice sur les droits dt entrée imposés par le gous^er- 
nement de Colombie sur les marchandises importées. 

Les droits d'entrée sont uniformes pour toutes les na- 
tions : on y paie de i5 à 2o p. c. sur une estimation 
ûxe et déterminée par le gouvernement. Tout ce qui est 
objet d'imprimerie et instrnmens d'arts et de sciences, ne 
paie qu'un droit de 2 et demi p. c. Les produits français 
sont les mieux traités, par le peu de valeur donnée à l'es- 
timation ; par exemple, les droits sur les Tins sont très- 
modérés; on n'a payé que 5 piastres et demie par barriqute 
de trente veltes, et en proportion pour les autres conte>- 
nanCes. II y a un fort droit sur les eaux-de-vie de la canne 
à sucre. 

Les droits de tonnage sont de demi-piastre par tonneau; 
si Ton fait des opérations de commerce ou si l'on reste 
pins de TO jours mouil]és dans un lieu , ces droits se re- 
nouvellent à toutes les échelles que l'on peut faire dans 
les ports de la république. On paie encore 4 piastres pour 
la visite de l'interprète de santé et le médecin , 10 piastres 
pour faire de l'eau, 3o piastres pour le commandant do 
marine , 14 piastres pour le capitaine du port , 4 piastres 
pour la "permission du déchargement , 8 piastres pour le 
' permis de sortie; plus un droit accordé au notaire de ht 
douaUe, qui assiste le visiteur pour l'évaluation de la car- 
gaison. 

Lorsque le commerce aura connaissance des ohjetsqui 

(i) Voir la notice suivante, sur le règlement de ces droits. 
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conviennent à la consommation du pays, le résujtat des 
opérations commerciales deviendra trës-avantageuz à la 
France ; car nos produits ayant beaucoup de rapports avec 
ceux de la Péninsule, nous donnent un avantage sur les 
autres nations. 

LOIS ET ORDONNANCES 

BELATIYES A l'iNDUSTRIE £T âU COMMERCE , ETC. 

Bulletin (n°. 60) 8». série. Ordonnance (du 28 septembre 
1825) relative à la construction d'un pont sur la Seine , 
à l'aval de Paris, en face de la plaine dé Grenelle, et à ré- 
tablissement d*une gare et d'un port attenant à ce pont. 
— (Du i3 juillet i8'25), qui autorise le sieur Martin Li- 
gnac à établir, dans la commune de St.-Germain Beaupré 
(Creuse), une verrerie consistahten un four de fusion à six 
potsetendeuxfoursà recuire. — (iSjuitlet i825), quiauto- 
rise le sieur Lacroix aîné à établir, sur sa propriété située 
dans la commune de Caneux et Réauz (Landes), une i^er- 
rerie propre à fabriquer des verres blancs, verts et noirs, 
et consistant en six creusets dont la capacité sera, pour 
cbacun, de 92 lilres. — (i3 juillet i825), qui fait con- 
cession de mines de houille de Tarrondisseiikent de St-> 
Etienne (Loire) aux sieurs Jovin, Deshayes, Descos, Bas- 
tide et Colombet, sous le nom de concession de la Cha^ 
zotie. — (i3 juillet i825), qui fait concession démines de 
houille de l'arrondissement de St -Etienne (Loire) à la 
dame veuve Tivet et consorts , sous le nom de concession 
de Chancj- — (i3 juillet iSaS) qui fait concession de nU-' 
nés de houille de l'arrondissement de St. -Etienne (Loire) 
aux sieurs Dubouchet, Gouilloud et consorts , sous le nom 
àe concession de Sorbiers. — (i3 juillet 18 25) qui fait 
concession de mines de houille de l'arrondissement de 
St. -Etienne (Loire) au sieur Benoit Tézénas, sous le nom 
de concession du Moncet. — (i5 juillet i825) qui fait con- 
cession de mines de houille de l'arrondissement de St.- 
Ëtienne (Loire) aux sieurs Felix-Pierre Dumaine, Flachat 
et consorts, sous le nom de concession de Reveux» — (i5 
juillet x825) qui fait concession de mines de houille àt 
l'arrondissement de St.-£tienne (Loire) aux sieurs Ney- 
raud frères et autres , sous le nom de concession du /2e- 
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efer.-^ (3 août 1 825) portant concession aux sieurs Didier 
€oste, Denis Vigner et consorts , et aux sieurs Fleurdelix 
«t consorts, de mines de houille du territoire de St.- 
Étien'ne (Loire), sous le nom de concession des Combes 
et d^Egaraude, — (3 août i825) qui autorise le sieur Ber- 
trand Geoffroy , à établir un haut-fourneau , commune 
de Guignicourt, département des Ardennes. — (10 août 
1 8^5) portant concession aux sieurs G range t te et consorts 
de mines de houille du territoire de ht-. Etienne (Loire), 
sous le nom de concession deBourdel et de Monl-Salson. 
«—(10 août i825)portant concession aux sieurs Thiolliëre, 
Laroche et consorts, de mines de houille du territoire de 
St-.ËliennQ, (Loire), sous le nom de concession de Beau- 
brun. — (10 août i8îi5) portant concession aux sieUrs Us— 
quin et compagnie des mines de fer de St-.Germain , dé- 
partement de l'Hérault. — (10 août i8!z5) qui autorise le 
sieur Delsej fils à remettre en activité et à augmenter 
d'un martinet l'usine à for de Pombié , commune de Cu- 
sorn, déparlement de Lot-et-Garonne. — (10 août iSiS) 
qui autorise le sieur Legrand à construire trois lavoirs à 
i>ras pour le minerai de for commune d'Aro2f, départe- 
ment de la Haute^Saône. —(10 août i SaS) qui autorise le 
sieur Merigonde à établir une usine à for dans la forêt de 
Sarremetgé , commune d'Arfons , département du Tarn. 
— (10 août 1825) qui autorise le sieur Delmont à ajouter 
un nouveau feu d'affinerie à Tusine de Velars-sur-Onche, 
département de la Côte-d'Or. — (N**. 61. 8®. série) 9 oc- 
tobre 1825 qui fixe les droits que percevront les greffiers 
des tribunaux de Commerce, indépendamment de ceux 
qui leur sont accordés par la loi du x i mars 1799 et par 
le décret du 12 juillet 1808. -«—(2 octobre i825) qui crée 
une commission supérieure pour surveiller les recettes et 
les dépenses de l'établissement des Invalides de la marine. 
— ^ (17 août 1825) qui autorise le sieur Dorgeix à ajouter 
un second fou defosion et un second marteau à la forge 
u'il possède dans la commune de Benagues , département 
e l'Arriège. — (17 août i825) qui déclslre que celle du 
22 janvier 1824» relative à deux Patou\llets commune 
d'Étrochey (Côte-d*Or) , est rendue sur la demande du 
sieur Aimé Basile Poussy. <— (17 août 182$) portant con- 
cessiou au sieur de Morna» , de la mine de plomb argenti-^ 
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Jere de I^ngefor , commaae de Poalle, déparlemeiit du 
Rhèoe. — (17 août i&25) portant concession ans sieors 
Villon , Gaathier de GraTenand et consorts , de imints et 
houille du territoire de St-.Étiettae (Loire) , soos le nom 
de concession de Gravenaud, — (17 août 1 8^5 J portant 
concession de mines de houille dn territoire de St.»l!«iienne 
(Loire) aux sieur Goétat, Doàzet et compagnie, sous le 
nom de concession de Mouillon. — (17 août iS^o) portant 
conce9siou de mines de houille dn territoire de St.*£ ienne 
(Loire; aux sieurs Fleurdelix oncle et nevenx ,sons le nom 
de concession de Crozagaque. — (17 aont iSsS) portant 
concession de mines de houille do territoire deSt.-Étienne 
(Loire; aux sieurs Allimand , Bernard et consorts, soos le 
nom de concession de Couzon. 

Bulletiu no. 6a, 8^ série , (9 octobre 1 8^5). Ordonnance 
qui accorde une prime à Texportation du soufre épuré ou 
sublimé provenant des manufactures du royaume. —Art. 
\^', La prime accordée en restitution du droit d'entrée 
à Texportation du soufre épuré ou sublimé sorti des ra- 
finerics de Marseille, sera désormais , et à partir de la pu- 
blication de la présente, allouée à tonte exportation du 
inéme produit d'une des fabriques du royaume ; elle con- 
tiuuera d'élre liquidée d'après la base fixée par l'art I^^ 
de l'ordonnance du 26 septembre i8a2. — Art. 2. Les 
coudi lions à remplir et les justifications à produire seront 
les mêmes que celles déterminées par l'art. 16 de la loi 
du 21 avril 1818 à l'égard des savons, et les dispositions 
de l'art. 17 de la même loi seront applicables à toute ten- 
tative de fraude qui aurait pour but d'obtenir une prime 
ou un surcroit de prime qui ne seraient pas dus. — (icr. 
septembre i825) qui autorise le sieur Mion-Boucbard à 
conserver et tenir en activité les cinq lavoirs établis pour 
le lavage dn minerai de fer, commune de Chaumont 
(Haute-Marne) — (i«'. septembre i825) qni autorise le 
sieur Safut à établir un haut-fourneau commune de Tor- 
pes (Doubs) — (i^. septembre i825) qui autorise le sieur 
Roussel à établir une usine à fer à Lombroy , commune 
de Trois-Fontaînes (Marne). ^^ (i<^. septembre i8s5) qui 
autorise le sieur Ooulaux à augmenter \e$ forges de Bé* 
renthal (Moselle), dont il est propriét$i|?e. — (i*'-. sep- 
tembre 18 25) qui antorise les sieurs B^um à ^blir une 
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i^ifieàjkr commune, de Pôot-sur-LognoiÀ (Haute-Saône). 
— BulletÎQ no. 62 bis. (22 mai i825) ordonnance /?©r/a/if 
autorisation de la société anonyme formée à Strasbourg , 
,sous la dénomination de fabrique d'acier du Bas'-Rhin, 
^ — (16 septednbre i8a5) portant autorisation de la société 
anopyme formée à Paris sous le nom àe fonderies de Vi- 
^^ile. — (a3 septembre i8a5) qui autorise sous les réservci 
exprimées, la création de quatre cents nouvelles actions 
par la société anonyme des coches de la Haute-Seine, 
Yonne et Canaux.— Bulletin n". 64. — (îi août i8a5; 
ordonnance concernant le gouvernement de l'île de Bour- 
ton et de ses dépendances — (23 septembre 1830) qui au- 
torise les héritiers de la dame veuve de Béthune-Pologne 
à conserver et tenir en activité les usines à fer que la dite 
dame possédait à Vraincourt (Haute-Marne) — (2 3 sep- 
tembre 1 826) portant règlement d'eau pour les forges de 
Chamouilley ( Haute - Marne ) , appartenant au siéar 
Beugon. 

LIVBES NOUVEAUX. 

LiVRîs FRANÇAIS. — 322. Essai pratique sifr la force du 
fer coulé et d* autres métaux^ par Thomas Trcdgoldy tra- 
duit de l'anglais par 7'. Duverne\ vol. in-8°. avec figures. 
Bachelier, prix b fr. 

— 233. Dictionnaire de chimie^ par G. L. Brismontier, 
H. Lecoqet A. Boisduval. Paris, Audin, quai des Augus- 
<ins , n°. 25. 

— 224. OEui^res complètes de J. Racine en un vo- 
lume in-80. , en 10 livraisons à 2 fr. chacune. La der- 
nière livraison va paraître. Fortic , rue de Seine, n°. 21. 

— 225. Œuvres complètes de Voltaire en 75 volumes 
in- 18, cette jolie édition se vend par livraisons de 2 vo- 
lumes qui paraîtront chaque mois. La première livraison , 
qui parut le 3o novembre j825, était composée de la 
Henriade, et de V Histoire de Charles XII . La seconde , 
jqui vient de paraître, se compose de la Pucelle et du pre- 
mier volume de la Philosophie. L'éditeur a eu l'heureuse 
}dée de déposer au bureau du Constitutionnel , 3 fr. par 
d^aqujî. exexQptaire vendu., d<nit les deux, tiers pour les 

annales» tom. xx. n^. 73. ' ^5 
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incendiés de Salins, et l'antre tiers dans la caisse dft 
comité grec. 

— 226. Géographie astronomique ^ ou petit abrégé dii 
système planétaire , par L. Bezout, membre de la société 
géographique, etc. Nouvelle édition, suivie d'un petit 
abrégé de la géographie physique et descriptive. Petit 
Vol. în-i2 de 124 pages. Paris, chez J'Auteur, rue de 
Grenelle-Saint-Honoré , n*. 55, et chez \es principaux 
libraires. 

— ^27. Nouvelle histoire des naufrages anciens et 
Thodérnes , ou tableau àes malheurs , captivité et déli- 
vrance d'un grand nombre de marins , avec une notice 
exacte sur le naufrage de la Méduse , et la mort de Mun- 
go-Park. Avec fignres ; par An t. C.t , Paris, Gorbet aîné , 
quai dés Augustifis, no. 61. Frix, 4 JFr. 

— 228. De r agriculture en Europe et en Amérique ^ 
considérée et comparée dans les intérêts delà France et 
de la motiarchie-, suivie d'observations sur les projets de 
Sully et deColbert, par P.-N.-H. Deby, ancien payeur 
des armées , chevalier de l'ordre de Charles III. 2 vol. 
ïH-S". Paris , chez madame Huzard , rué de l'Éperon-St*- 

Atidré, n°. 7. 1825. 

* - 

— 229. Annuaire pour Van 1826, présenté au Roi, 
par le bureau des longitudes. Paris , Bachelier, Prix, i f. 

— 23o. Notice sur M. de hacépede y par M. Julia- 
Fonlenelle, professeur de chimie médicale, etc. Paris, 
Gabon, rue de l'École-de-Médecine, n^ 10, et chez 
Ponthieu , galerie du Palais-Royal. é 

— 23 1. Description du H aure ou recherches morales et 
historiques sûr lés habitans, le port et les principaut 
établissemens de cette ville, avec une notice sur les per- 
sonnages célèbres qui y sont nés; par M. A.-P. L...., du 
Havre. Ornée de sept vues lithographiées et de deux por- 
traits, t^aris, Fournier-Favreux, quai des Augustins, 
no. 43. 

— 232. Précis des leçons de chimie données à lafa^^ 
tfilté des sciences de Vacadémie de Strasbourg , par 
M. Branthome, professeur. Deuxième édition, revue, 
corrigée et augmentée. Vol. 10-12^ Prix; 3 fr. et 3 fr. 
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Ço c. par la posle. A Paris, chez Gabon et compagnie , 
rue de l'École de Médecine; Brunot-Labbe, quai des Au- 
gustins^n^. 33, et à Strasbourg, chez Février, rue des 
Hallebardes , çi^'v a3. 

— 233. Description des machines et procédés spécifiés 
^dans les brei^ets d'inventioîi^ de perfectionnement et d*im^ 
portation dont la durée est expirée) publiée d'après les 
ordres de S. Exe. le ministre de l'intérieur, par M. Chris- 
tian^ directeur du Conservatoire des arts et métiers. 
Tome IX, Paris, chez madame Huzard, imprimeur- 
libraire^ rue de l'Èperon-Sàiht-André , n®. 7. Un volume 
in-4**. , avec Si planches. Prix , 25 fr. 

— 234. Dissertation sur le mouvement y par t.- A. 
Gruyer, auteur d'un Essai de philosophie physique , pu- 
blié à Bruxelles. Brochure in-^°. Paris , Lugan , passage 
du Caire, n**. 121. Prix, 2 fr. 5o c. 

— 235. Dictionnaire techuologique y ou nouveau dic- 
tionnaire des arts et métiers , et de l'économie industrielle 
et commerciale^ par une société de savans et d'artisles. 
Tome VIII, et la 3^1*. livraison des planches. Paris, 
Thomine, rue de la Harpe, n®. 78, et For tic, rue de 
Seine, n°. 21. Prix, 10 fr. If 

Livres étrangers. — 208. Description de la collection 
d*instrumens de V institution polytechnique impériale ^ 
par G. Altraiilter, professeur. 826 pag. , in-o°. , avec 
planches de 200 fig. Vienne, 1825, Wallishausser. (Alle- 
mand. ) 

— : 209. Le vacher tet qiiil doit-être , ou instructions 
pour les vachers et les gens de la campagne; par Fréd. 
Rover, in-8°. Magdebourg, 1824, Heinrichshofén , 16 gr. 
( Allemand. ) 

— 210. Traité des grandes opérations militaires 'dans 
les dernières guerres; par de Valentini, lieutenant gé- 
néral. Tome II,in-8*^. , avec II plans. Berlin, 4824, 
Boicke. (Allemand. ) 

-r— 21 1 . Recueil de planches représentant les meilleurs 
instrumens d*agricuUure j par 0. J. Winstrup, iij-8**. 
Copenhague, 1824 Schubothe, Cahiei's I et H ; i , Rixd. 
18 gr. (Allemand.) 
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1°. Machine à broyer les pommes-de-terre. x44 
2°. Cuve à saccharifier les pommes-de-terre. i^G 
3^. Appareil pour ôter le mauvais goût aux 
eaux-de-vie i^f^ 

Planche quadruple y — N**. 248, 244» ^45 et 246 : 

Sablonville au premier octobre 1825. • . .^ 3o3 
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